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PREFACE

DE L’ÉDJTEUK FRANÇAIS.
.b

En publiant, en 1838
,
une traduction delà trei-

zième relation d’Ixtlilxochitl
,
d’après l’édition que

M. de Bustamante a fait imprimeren 1829, à Mexico,

j’ai donné une courte notice sur cet auteur et sur

quelques autres Indiens qui se sont occupés de l’hiS”

toire et des antiquités de leur patrie. Depuis cette

époque
,
j’ai reçu de Madrid une copie complète de

ses treize relations et de son Histoire des Chiclii-

mèques ; ne pouvant publier ces deux ouvrages ,

qui ne sont que la répétition l’un de Tautre, j’ai

donné la préférence à celui qui m’a paru le dernier

travail de l’auteur. Les relations sont divisées d’une

manière qui en rend la lecture peu agréable : dans

les treize premières, l’auteur raconte l’histoire du

Mexique , depuis les temps les plus anciens
,
jusqu’à

la conquête
; dans la seconde partie de son travail

,

qui contient le même nombre de relations
,

il recom-

mence son récit
,
omettant certains détails

,
en ajou»
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laiiUÉaiUres
J
se cootredisaîii souvent, de sorte que

eiiaqiie partie forme uu ouvrage complet sur le

meme sujet
,

et qu’ou croirait sorti de ta plume de

deux auteurs dilTérents. A ta suite de ces deux

parties
,
se trouvent deux abrégés de cette même

histoire
,
dont l’un est beaucoup plus court que

Fautre ,
et où l’auteur résume encore une fois les

mêmes faits. Je pense que ces diiTérents ouvrages

furent composés successivement par l’ordre et pour

Fusage des membres du gouvernement , et que plus

tard
,
Ixtlilxocbiîl refondit son travail dans l’inten-

tion de le publier : ce qui fut toutefois empêché par

la jalousie qu’éprouvait le gouvernement espagnol
*

de tout ce qui pouvait rappeler aux indiens leur an-

cienne grandeur.

On peut voir dans la préface que M. de Bustamante

a ajoutée au commencement de la treiziéme relation ,

les sources dans lesquelles notre auteur a puisé les

événements qu’il raconte
;
ïxtlilxochitl les énuméré

lui-même à la fin de sa cinquième relation
,
et

ajoute :

« J’ai lu toutes les histoires de la conquête de ce

pays
,
qui ont été composées par des Espagnols

,
et

J je les ai trouvées remplies des erreurs les plus gros-

> sières. La moins inexacte
,
toutefois , est celle qu’a

composée Francisco López de Gomara. Ces erreurs

> proviennent surtout des passions qui dominaient les

) historiens
,
de leur ignorance de la langue du pays,

et même des faux rapports que les naturels se sont

» amusés à leur faire. Gela m’est arrivé souvent à

)) moi-même, quoique né el élevé parmi eux, et
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» bien connu de tous les chefs. JVn citerai queiques

; exemples ; J’allai un jour visiter un de mes amis

) nommé D. Lope Zeron, qui habitait Cohuatepec, à

» deux lieues au sud de Mexico. Ayant causé avec

)) quelques-uns des principaux de cette ville
,
ils m’as-

» surèrent que Cohuatepec était autrefois la capitale

» du pays
,
qu’Atzcaputzalco et Ghalco n’étaient que

) des villages qui en dépendaient
,
et ajoutèrent une

» foule d’autres fables comme ils en racontent aux

) Espagnols. Ils prétendaient que ce n’était qu’à l’aide

> des habitants de Cohuatepec queNetzahualcoyotzin

) était parvenu à recouvrer son royaume. J’eus beau

leur citer les anciens chants et leur montrer les

» manuscrits historiques
,
je ne pus jamais les faire

renoncer à leurs prétentions.

» Un gentilhomme descendant du sang royal de

> Tezcuco
,
ayant demandé à un vieillard natif de

^ Tepetlaoztoc quelques renseignements sur les an-

/ cêtres d’Ixtlilxochitl
,
père de Netzahualcoyotzin

,

> celui-ci répondit qu’il n’en avait jamais eu
,
mais

> qu’un aigle immense vint un Jour faire son nid sur

i un arbre au milieu de la ville de Tezcuco
,
qu’il y

^ déposa un seul œuf, et que de cet œuf sortit un en-

fant. 11 assurait que les Acuilmas, étonnés de ce

^ prodige, l’avaient proclamé leur roi. Le gentil-

)) homme voulut lui remontrer l’absurdité de cette

^ histoire, mais le vieillard lui répliqua sèchement ;

C’est ainsi queje répondsaux Espagnols qui me font

) des questions sur nos anciennes histoires
,
ou à ceux

qui viennent de leur part. »

Ce passage nous explique toutes les erreurs où sont
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loïiibés ies historíeos espagnols
,
et fait ressortir en

même temps l’importance de l’ouvrage d’Ixtlilxo»

ohiti, qui savait apprécier à leur juste valeur les ren-

seignements qu’on lui donnait. Je regarde son livre

comme le plus authentique qui ait jamais été composé

sur l’histoire ancienne du Nouveau-Monde. Il est

même bien supérieur
,
sous le rapport de la critique et

du style
,
à ceux qui ont été composés par les Espa-

gnols : on y trouve beaucoup moins de fables et de

miracles
;

il est entièrement exempt de ce fatras d’é-
»

rudition et de ces digressions qui rendent si fatigants

les ouvrages de cette époque. Ixtlilxochitl raconte

simplement, cite souvent ses autorités, et mérite, je

crois
,
la même confiance que nos anciens annalistes

,

qui ajoutent ordinairement tant de crédulité à tant

de bonne foi.



BÉDïCACi:

BE UAUTEUR MEXICAIIV

Al'

YiCE-ROl DE LA NOUVELLE-ESPAGNE.

E-xcellentissime Seigneur
,

Depuis lïia jeunesse j’ai constamineni eu le désir

de connaître Thisioire du Nouveau-Monde
,
qui n"est

pas moins importante que celle des Romains
,

des

Grecs
,
des Mèdes et des autres nations païennes cé-

lèbres dans tout l’univers. Cette histoire de nos an-

cêtres est tombée dans Toubli par la suite des temps

et par la chute de leur empire : c’est pourquoi ce n’esi

([u’après beaucoup de peines, de courses et de recher -

ches que j’ai pu réussir dans mon projet
,
en réunis-

sant avec soin non-vSeulemenl les peintures qui re-

présentent les histoires et les annales, mais aussi les

chants qui en contiennent l’explication. Ayant voulu

réunir à cet effet une foule de nobles mexicains qui

passaient pour connaître les anciennes histoires,
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jo îÉcîi trouvai que deux qui comprisserU pariai te-

uieut les figures et les caractères et qui pusseut ex-

pliquer les chants, qui, pour la plupart, sont allé-

goriques
,
remplis de métaphores et de comparaisons ;

ce qui les rend très-difficiles à entendre. Aidé par eux,

j’ai déchiffré avec facilité les peintures et les histoires,

et j’en ai compris le véritable sens. C’est ainsi queje '

suis parvenu à satisfaire mon désir, m’attachant tou-

jours à la recherche de la vérité. Je ne me suis pas

servi des autres ouvrages qui ont traité jusqu’à pré-

sent de cette matière
;
car les auteurs sont générale-

ment très-confus, et ils diffèrent souvent entre eux, à

cause des fausses relations et des mauvaises explica-

tions dont ils se sont aidés. Je n’ai d’autre appui que

celui de votre Illustrissime Seigneurie
,
et c’est sous sa

protection que paraîtra mon ouvrage : c’est donc à

elle que revient de droit la dédicace de cette histoire

abrégée delà Nouvelle-Espagne. Cette considération
,

ainsi que l’affection que mes ancêtres et moi nous

avons toujours eue pour votre Illustrissime Seigneu-

rie
,
m’encouragent à la lui dédier. Je la supplie donc

humblement de vouloir bien l’agréer et la protéger,

et je prie le ciel de conserver pendant de longues

années la vie de V. S., comme tous ses serviteurs le

désirent et en ont besoin.
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Je n'ai voulu suivre aucun des auteurs qui jusqu'à présent

ont écrit sur la Nouvelle-Espagne, car ils diiTèrent tous entre

eux et sont meme souvent en opposition directe. Je ne me

suis servi que des peintures et des caractères
,
qui sont la vé-

ritable source de l'histoire
,
puisqu’ils ont été tracés à l’époque

même où les événements sont arrivés. J’ai profité aussi des

chants qui ont été composés par des personnes dignes de foi .

par des rois et de grands seigneurs qui connaissaient bien com-

ment les faits s’étaient passés, et qui représentaient la v^érite

autant que les auteurs les plus graves et les plus véridiques qui

aient écrit sur l’histoire du monde. Il y avait des écrivains pour

chaque genre de travail : les uns s’occupaient des annales
,
ran-

geant par ordre les événements qui arrivaient chaque année
,

avec la date du mois
,
du jour et de l’heure; d’autres étaient

chargés de la généalogie des rois, des seigneurs et des nobles,

inscrivant avec soin ceux qui naissaient et effaçant ceux qui

mouraient. Quelques-uns conservaient les peintures qui repré-

sentaient les plans et les limites des provinces
,
des villes

,
des

bourgs et des villages, ainsi que la division des terres, ayant

soin d’inscrire à qui elles appartenaient. Des officiers particu-

liers gardaient les livres qui traitaient des lois
,
des rites et des

cérémonies de leur idolâtrie. Les prêtres de leurs temples eu

avaient qui contenaient toute leur doctrine pa'ienne
,
ainsi que

des calendriers où étaient marquées les fêtes de leurs faux dieux.

Enfin des philosophes et des sages étaient chargés de peindre

toutes les connaissances relatives aux sciences qu’ils possédaient

et d’enseigner les chants qui contenaient les corps de doctrine

et les histoires. Mais tout cela fui changé à la chute des sei-
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gneurs du pays et par les désastres et les persécutions qu’éprou-

vèrent leurs descendants. Non- seulement on ne conserva pas ce

qui était bon et conforme à notre sainte foi catholique, mais on

brûla tout sans examen par l’ordre des premiers missionnaires
;

ce qui fut une des plus grandes pertes qu’éprouva la Nouvelle-

Espagne. Les archives générales de l’histoire se conservaient à

Tezcuco
,
qui était la métropole des sciences et des bonnes

mœurs
;
car les rois qui la gouvernaient savaient les apprécier et

avaient été les législateurs de tout le Nouveau-Monde. Ce qui a

échappé au feu ayant été sauvé par mes ancêtres, tomba plus

tard entre mes mains
,
et c’est de là que j’ai tiré et traduit l’his-

toire queje promets. Je l’ai écrite très-sommairement, mais avec

beaucoup de peine et après bien des recherches pour compren-

dre les peintures et les caractères qui servaient de lettres autre-

fois et pour découvrir le véritable sens des chants historiques.

J’écrirai cette histoire tout simplement et sans citer les exem-

ples (1). Je ne traduirai pas non plus les traditions fabuleuses

et les contes que l’on trouve dans quelques-unes de leurs chro-

niques, parce qu’ils me paraissent superflus. Je supplie humble-

ment le lecteur d’excuser les nombreux défauts qu’il trouvera

dans ma manière de raconter
;

il peut être assuré du reste que

cette histoire est véritable
,
digne de foi et approuvée par tous

les nobles et tous les savants de la Nouvelle-Espagne.

(1) Pris sans doute dans VHistoire ancienne ou sacrée^ comme font

tous les historiens espagnols qui ont écrit sur le Nouveau-Monde.

{ Note de Véditeur. )



PREMIÈRE PARTIE.

CHAPITRE PREMIER.

Delà création du monde et des quatre âges dont parlent les

historiens de la Nouvelle-Espagne.

Les historiens les plus graves du temps de

l’idolâtrie sont parmi les anciens Quetzalcoatl,

et parmi les modernes Netzahualcoyotzin

,

Xiuhcozatzin
,

fils du roi Huitzilihuitzin
, et

beaucoup d’autres que je citerai quand cela

sera nécessaire. Ils parlent dans leurs his-

12 . 1
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toires du dieu Teotloque-INahuaque-Hacbi-

guale-Ipalnemoani- llhuicahua-Haltiopaque

,

ce qui veut dire exactement le Dieu universel ,

créateur de toutes les choses, à qui obéis-

sent toutes les créatures, seigneur du ciel et

de la terre* Us racontent qu’ayant formé tous

les objets visibles, il créa les premiers parents

des hommes, dont tous les autres descendent,

et leur donna pour habitation le monde, qui

,

selon eux, eut quatre âges.

Ils nomment le premier âge, qui commença

à la création, Atonatiuh
,
ce qui veut dire so-

leil des eaux ,
dans un sens allégorique, et que

ce premier âge s’est terminé par le déluge uni-

versel
,
qui fit périr tous les hommes et toutes

les créatures. Le second âge est appelé Tlal-

chitonatiuh
,
ou soleil de la terre, parce qu’il

se termina par un tremblement de terre. Le

sol s’ouvrit en plusieurs endroits, les monta-

gnes s’abîmèrent ou s’écroulèrent en écrasant

presque tous les hommes. Ce fut à cette épo-

que que vécurent les géants nommés Quina-
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rnctzin Tzocuilhioxinie. Le troisième âge est

rEhcatonatiuh
,
oiisoleilde l’air : il s’éleva un

vent terrible qui renversa les arbres, les édi-

tices et même les rochers. Presque tous les

hommes périrent, et ceux qui survécurent

ayant aperçu un grand nombre de singes que

le vent avait apportés probablement d’un autre

pays, pensèrent que les autres hommes avaient

été changés en ces animaux
, ce qui donna lieu

aux fables dont on a tant parlé. Pendant cette

troisième période
,
ce nouveau monde était

habité par les Ulmèques et les Xicalanques.

D’après ce qu’on voit dans leurs histoires, ils

vinrent du côté de l’Orient fi) dans des vais-

(i) C'est un fait très curieux que cette origine orientale des

Ulmèques et Xicalanques quand toutes les autres tribus ve-

naient de l’occident ; il est répété par l’auteur dans sa rela-

tion sommaire de la Nouvelle - Espagne. Veylia y Uinage

[
ffisloria antigua de Mexico, pag. i

,
cap. Xlll), dit qu’ils

débarquèrent dans la baie de la Vera-Gruz. Gogolludo { His-

toria de Yucatan
,
lib. IV , cap. 111 ) , rapporte aussi que cette

province fut peuplée par deux nations différentes, dont l’une

vint de l’orient et l autre de l’occident. Il ajoute que l’on

nomma la première colonisation Génial ou la Petite-Descente

parce qu’elle fut la moins nombreuse, et la seconde Nohnial ou

la Grande-Descente, (davigero (Storia antica del Messico^ t. 1,
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seaux ou des cauots, el débarquèrent dans le

pa\ sdePotonchan où ils s’établirent, ainsi que

sur les bords de la rivière d’Atoyae, qui coule

entre la ville de Puebla de los Angeles et celle

de Chololan. Ils y trouvèrent quelques géants

qui avaient échappé aux désastres de la se-

conde période. Ceux-ci
,

fiers de leur force

et de leur taille
,

soumirent les nouveaux

venus au joug le ])lus dur, et les traitèrent

comme des serfs. Les chefs et les nobles

résolurent de se délivrer de cet escla-

vage, et ayant invité les géants à un festin

solennel
,

ils les enivrèrent et les massacrè-

rent avec leurs propres armes. Ayant con-

quis leur liberté, leur puissance augmentait

chaque jour, et ils jouissaient de la plus

grande prospérité, quand il arriva dans ce

p. 146) dit que le célèbre antiquaire Don Carlos de Siguença y
Gongora attribuait aussi aux Ulmèques une origine orientale

;

mais qu’il en ignore le motif. Ces nations se sont confondues

avec les autres indigènes
;
cependant on en trouve encore quel-

ques restes qui sont très-fiers de leur origine, à l'ueblo de Na-

tividad autrefois Vancuitlapan, et à S. -Miguel dcl Milagro dans

le territoire de Tlaxcallan,
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pays un honinie que quelques-uns noniniè-

rent Quetzalcoatl
,

et (l’aiitres Huemac, à

cause de ses grandes vertus (i). On le regarda

comme un saint. Il leur enseigna par ses

paroles et par ses œuvres le chemin de la

vertu, les exhorta à fuir le vice et le péché,

leur donna des lois pour mettre un frein à

leurs déhanches et à leurs turpitudes, éta-

blit l’usage du jeûne, et fut le premier qui

planta et adora la croix, que l’on nomma

Quauhcahuizteotl-Chicahualizteotl ou Tonaca-

Quehuitl, ce qui veut dire Dieu des pluies ou

de la santé, et arbre de la nourriture ou de la

vie. Après avoir enseigné tout ce que je viens

de dire dans les villes des Ulmèques et des

Xicalanques, et particulièrement dans celle

(i)Quelques auteurs ont regardé, mais à tort, Huemae etQuet-

^alcoatl comme une seule et même personne; tandis que Huemac
était un Toltèque et Quetzalcoatl un ülmèque; mais ce n’est

pas ici la place d’une longue dissertation à cet égard. Je iérai

seulement observer que presque tous les auteurs espagnols,

tels que Garcia, Torqueniada, Sahagun
,
ont pris Quetzalcoatl

pour l'apotre saint Thomas et se sont livres là-dessus à des

«lisser! ations à perte de vue.
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de Chololaii où il résida le plus longtemps,

voyant que sa doctrine fructifiait peu'/ il s’en

alla du coté où il était venu, c’est-à-dire de

l’Orient, et disparut vers la côte de Coatza-

coalco. En quittant cette nation, il leur dit qüe

dans un temps à venir,dans l’année de CeAcatI,

il reviendrait, et que sa doctrine serait reçue ;

qu’alors leurs enfants seraient seigneurs

et posséderaient le pays, mais qu’eux et leurs

descendants éprouveraient beaucoup de cala-

mités et de persécutions. 11 ajouta beaucoup

d’autres prophéties qui s’accomplirent par la

suite. QuetzalcoatI
,
traduit littéralement, si-

gnifie serpent couvert de plumes précieuses
,

et, dans un sens allégorique, homme tres-

sage. On dit qu’on lui donna le nom de Hue-

mac
,
parce que, pour prouver que tout ce

qu’il avait annoncé s’accomplirait, il imprima

ses mains sur un rocher comme sur de la cire

molle; il’autres prétendent que cela signifie

main grande et puissante (t). Peu de jours

(
I
) Hueinactzin ou Hiiemac étail un trcs-savanC astrologue qui
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après son départ, àrriva la fih'de la troisième

période par la destruction dont J’ai parlé plus

haut. Alors furent détruits l’édifice et la tour

magnifique et rémarquable de Cbololan
,
qui

était comme une seconde tour de Babel (i).

Ceux qui échappèrent aux désastres de cette

troisième période, construisirent sur les'ruines

un temple à Quetzalcoatl
,
qu’ils regardèrent

comme le dieu de l’air, parce que cet élément

avait été cause de leur destruction, et qu’ils

pensaient que c’était lui qui l’avait envoyé.

Ils le nommaient aussi Ce Acatl
,
du nom de

l’année de sa venue. Selon les annales et les

guida les Toltèques pendant leur long voyage. 11 jnourut âgé

de plus de 3oo ans, peu d’années avant l’avénement du roi

Huetzin. Il avaiteomposé un grand livre qui contenait l’histoire

de la nation toltèque, sa bonne et sa mauvaise fortune, la gé-

néalogie de ses rois et de ses chefs, d’excellents principes de

morale, tout ce qui était relatif au culte des idoles, aux rites et

aux cérémonies, à la philosophie, à l’astrologie, à l’agricul-

ture, etc., en un mot un résumé de toutes les sciences. Ce livre

se nommait Teoamojctli ou Lwre divin. Il contenait aussi, sur la

chute de 1 empire, des prophéties dont on vit plus tard l’accom-

plissement. .
(
Jucililxochiil

,

p. I, rel. 3.)

(i) Ixtlilxochitl
,
dans la C® relation de la •

2 *' partie, dit que
ce lait eut lieu dans l’année Ce Tochtli qui correspond à

après ,lésus-Christ.
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histoires que j’ai citées, l’époque à laquelle il

parut dans ce pays correspond à celle de l’in-

carnation de Jésus-Christ. C’est de ce mo-

ment que l’on compte la quatrième époque,

nommée Tlatonatiuh, c’est-à-dire soleil de

feu
,
parce que Ton pensait que ce quatrième

et dernier âge du monde se terminerait par

le feu. Quetzalcoati avait une belle figure; il

était grave, blanc et barbu
;

il portait pour

vêtement une longue tunique.
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Origine et arrivée de la nation toltèque. — Ses rois et ses

chefs. — Villes qu’ils fondent. — Ce qui arriva de leur

temps.

Pendant ce quatrième âge
,
la nation toltè-

que arriva dans le pays d’Anahuac, que l’on

nomme aujourd’hui la Nouvelle-Espagne. 11

paraît, d’après leur histoire, que les Toltè-

ques furent chassés de leur patrie, et qu’a-

près avoir navigué longtemps et côtoyé beau-
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coup (le pays vers ce que Tou iionmie aujour-

d’hui la Californie, dans la mer du Sud, ils

parvinrent dans le Huehuetlapallan
,

ou

Terre de Cortez (i). Ils donnèrent le nom

(i) Ixtlilxochitl (part. i,rel. i) dit qu’il s’écoula 1716 ans de-

puis la création jusqu’à la fin de la première période ou Atona-

tiuh. Les Toltèques arrivèrent à Huehuetlapallan 620 ansaprès.

Ce fut I
7

i 5 ans après la première destruction qu’eut lieu la se-

conde, Ehcatonatiuh. 1047 après, c’est-à-dire l’an 4779 delà

création du monde, le soleil cessa tout à coup de marcher; le

mousquite s’approcha de lui et lui dit : « Seigneur du monde,

pourquoi es-tu triste et rêveur et ne fais-tu plus ton devoir;

pourquoi cesses-tu d’éclairer l’univers? » H ajouta encore beau-

coup de discours
;
mais voyant que le soleil ne bougeait ni ne

répondait
,

il le piqua à la cuisse : le soleil alors recommença

à marcher comme auparavant.

En l’an du monde 5ogy tous les sages toltèques se réunirent

à Huehuetlapallan, leur capitale, pour y régler le calendrier.

I I 6 ans après, dans l’année Ce Galli, il y eut une grande éclipse

de lune et de soleil et un tremblement de terre. Cette époque

coïncide parfaitement avec celle de la mort de N. S. Jésus-Christ.

3o 5 ans plus tard, en l’an 5486 de la création, ourannéeCe Acatl,

Chalcultzin et Tlacamalitzin
,
gentilshommes du sang royal des

foltèques, se soulevèrent pour enlever la couronne à l’héritier

légitime
;
ils furent vaincus et chassés du pays dans l’année sui-

vante, Ce Tecpatl
,
qui correspond à l’an 4^9 de notre ère. Au

chapitre XI de cette histoire il dit qu’ils arrivèrent en 887 ;

mais ses différents ouvrages sont remplis de semblables eon-

tradictions. 11 ne cite pas non plus le nom de ces deux chefs

parnii ceux des sept qui gouvernaient les Toltèques à leur ar-

rivée dans l’Anahuac.

Les Toltèques restèi ejit d’abord huit ans sur les frontières

de leur pays avant d’étre-entièremeut expulsés
;
ils en passèrent
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de Huehuetlapallan à ce pays parce qu’il leur

parut rouge : cela se passa dans l’année dë Ce

Tecpactl
,
qui correspond à 387 de l’incarna-

tion de Jésus-Christ. Après avoir côtoyé le

ensuite trois à Tlapallantzinco. Quand ils quittèrent cet en-

droit ils marchèrent pendant douze jours et firent environ

soixante lieues, car ils n’en pouvaient faire plus de six par

jour à cause de leur grande multitude. Us arrivèrent alors dans

un excellent pays nomme Hneyxallan où ils séjournèrent quatre

ans. Dans le courant de la cinquième année ils firent encore

cent lieues en se dirigeant toujours vers l’orient, ce qui leurpi it

plus de vingt jours, et ils arrivèrent à Xalisco sur le bord de

la mer où ils séjournèrent huit ans. Ils se remirent en marche

laissant dans ce pays quelques familles pour le peupler, comme
ils l’avaient fait dans les autres, et marchèrent encore pendant

vingt jours, ce qui suppose environ cent lieues de route. Us

s'arrêtèrent dans des îles et sur une côte nommée Ghimalhua-

can-Ateneo, où ils restèrent cinq ans
;
ce fut là que les hommes

recommencèrent à vivre avec leurs femmes, car ils avaient fait

vœu en quittant leur patrie de rester vingt-trois ans sans les ap-

procherais calculèrent que lors de la quatrième année de leur

séjour dans cet endroit il y avait vingt-six ans, ou un demi-cycle

qu’ils avaient quitté leur patrie. Cette époque correspond à

l’an 466 après Jésus-Christ. Les cinq ans s’étant écoulés ils se

remirent en route pendant dix-huit jours, et ayant fait environ

quatre-vingts lieues
,

ils arrivèrent à Toxpan ,
où ils passèrent

cinq autres années
;
puis ils marchèrent encore pendant vingt

jours, et ayant fait environ cent lieues toujours vers l’orient

,

ils arrivèrent à Quiahuitlan Anahuac
, où ils traversèrent

des bras de mer dans des barques et des canots. Après six

ans de séjour ils marchèrent dix-huit jours, parcoururent

quatre-vingts lieues de pays et s’arrêtèrent à Zacatlan. Ils

calculèrent qu’il y avait juste un Xiuhtlapilli ou cycle de cin-
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pays de Xalisco et toute la rive du sud, ils

débarquèrent au port de Huatulco
,
traversè-

rent plusieurs provinces
,

et arrivèrent dans

celle de Tochtëpec
,
sur les bords de la mer

du Sud. Ils explorèrent le pays de Tollant-

zingo, le colonisèrent en y laissant quel-

ques-uns des leurs dans les endroits qui

leur parurent les plus avantageux. La na-

quante-deux ans qu’ils avaient commencé la guerre civile.

Sept ans après ils cheminèrent de nouveau pendant dix-sept

jours
,

firent encore quatre-vingts lieues
,

et arrivèrent à

Totzapan où ils passèrent sept ans
;
puis après vingt-huit jours

de marche pendant lesquels ils firent cent quarante lieues , ils

parvinrent à Tepetla où ils résidèrent sept ans. Ils en restèrent

huit à Matzatepec
,
après avoir fait quatre-vingts lieues en dix-

huit jours, et vinrent à Ziuhcohuatl où ils passèrent le même
nombre d’années , après avoir franchi une distance égale dans

le même espace de temps. Ils firent ensuile cent lieues en

vingt jours et arrivèrent à Iztachuexucha qui est située vers le

nord. Ils y séjournèrent vingt-quatre ans; puis après quatre-

vingts lieues faites en dix-huit jours , ils gagnèrent Tollant-

zingo où ils construisirent une si grande maison en plan-

ches qu elle pouvait contenir toute la nation. Au bout de trois

ans de séjour , ils comptèrent deux cycles ou cent quatre ans

depuis le moment où ils avaient quitté leur patrie. Cette époque

correspond à l’an 543 de notre ère. Les Toltèques séjournèrent

dans cet endroit dix-huit ans, après lesquels ils se remirent

en marche, et fondèrent en i556 la ville de Tula, qu’ils furent

six années à construire.

[Ijctlilxochill^ p. I, relat. •,>,.)
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tion toltéque fut la troisième qui s’établit

dans la Nouvelle-Espagne, en comptant les

géants pour la première
,
et les Ulmèques et

Xicalanques pour la seconde.

Quand les Toltèques arrivèrent à Tollant-

zingo, ils calculèrent qu’il y avait cent quatre

ans qu’ils avaient quitté leur patrie. Ils

avaient sept chefs, et choisissaient alternati-

vement un d’entre eux pour les gouverner.

On les nommait Tlacomihua ou Acatl, Chal-

chiuhtlanetzin ,
Ehcatl

,
Coh uatzin, Mazaco-

huatl ,
Tlapalhuitz et Huitz. Ce furent eux qui

fondèrent la ville de Tollan, qui devint plus

tard la capitale de leur empire, à cause de

son heureuse situation. Sept ans après s’y

être établis, ils élurent un roi, ou chef su-

prême. Le premier qui fut revêtu de cette

dignité se nommait Chalchiuhtlanetzin
, ou

Chalchiuhtlatonac. Ce fait est rapporté à l’an-

née Chicóme Acatl ou 510 de rincarnation (i).

{\)ToYQ[uem^(\b. {Monarquía indiana ^Wh. 1, cap. XIV) nomme
ces chefs 'Pzacatl

,
Chalcallzin

,
Ehecatzin, Cohuatzin, Tzihnac-
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Pendant son règne, qui dura cinquante-

deux ans, la nation augmenta beaucoup, et

s'unit, par des mariages et des alliances
,
aux

naturels qui habitaient le pays avant son ar-

rivée
,
et qui reconnurent son autorité et sa

suprématie. H eut pour successeur Ixtlique-

chahuac.Tlalchinotzin, qui monta sur le trône

Tannée Chicóme Acatl , ou 572. Il régna le

même nombre d’années, et mourut en 613,

ou Chiquazen Tochtii.

Gohuatl, Tlapalmetzotzin et Metzotzin. Dans la liste des rois tol-

tèques il remplace llacomihua par MitI
;

il passe Istacquauhtzin

et dit que Topiltzin se nommait aussi Tecpancaltzin
;

il raconte

sur la destruction de cette nation une foule de fables absurdes,

que l’on peut lire encore plus au long dans Sahagun, lib. 111

,

cap, XL
Quand les Toltèques eurent construit la ville de Tula

,

voyant qu’ils étaient sans cesse inquiétés par leurs voisins les

Ghichimèques , et que leur célèbre astrologue Huematzin leur

annonçait que cette nation serait un jour maîtresse du pays, ils

résolurent d’envoyer une ambassade au roi des Ghichimèques

et de lui demander un de ses fils pour le g<mverner. Gelui-ci y
consentit, et leur promit en outre que jamais ni lui ni les siens

ne les inquiéteraient. Ils marièrent avec la fille d’un des prin-

cipaux seigneurs toltèques ce jeune prince, qui s’appelait

Acapichtzin
,
et qu’ils suriiommèrent Ghalchiuhuanetzin

,
ou

pierre précieuse qui brille
,
pour exprimer que ce prince était

pour eux une lumière et qu’il les délivrait des persécutions

des GhichiiRèqucs. (^fxi/iljcochiil, p. i, rel. 3.)
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Huetzin, son successeur, régna aussi cin-

quante-deux ans
; car c’était la coutume chez

lesToltèques qu’un roi gouvernât cet espace de

temps. S’il venait à mourir avant, on se consti-

tuaiten république pendant l’interrègne. Huet-

zin mourut en 664, ou Chiquazen Tochtli (i).

(i) Dans ses Relations Ixtlilxochitl dit que Huetzin mourut en

718 ,
ou Chicóme Tochtli

;
Topeuh en 770, ou Chicóme Calli

;

Nacaxoch en 882, ou Macuilli Calli. 11 nomme son successeur

Mitl (de même que Torquemada). Dansle templebâti parMitl,en

l’honneur de la grenouille déesse des eaux
,
tous les ustensiles

étaient d’or, et l’idole était d’une seule émeraude
;
elle existait

encore lors de la conquête
,
et fut vue par les Espagnols. Mitl

mourut en 880, et fut remplacé sur le trône par son épouse ,

la reine Xiuhtlatzin. Ce fut sous le règne de son successeur

Tecpancaltzin que l’empire des Toltèques brilla du plus grand

éclat. Ils occupaient plus de mille lieues de pays et avaient

construit des villes magnifiques , entre autres celle de Teo-

tihuacan
,
plus belle encore que Tula, car ils la considé-

raient comme leur ville sainte. 11 y avait des temples et des

édifices superbes
,
comme on peut le voir par ce qui en

reste encore aujourd’hui. A Toluca
,
ils avaient bâti des palais

sur lesquels toute leur histoire était sculptée, ainsi qu’à Quauh-

nahuac. Ces édifices se composaient entièrement de grandes

pierres superposées sans aucune espèce de maçonnerie. Ils

avaient aussi fondé les villes de Chololan et Xalisco Tototepec
,

sur la mer du Sud. Tout cela est détruit, mais on voit par les

ruines que c étaient les plus belles villes du monde. Il ajoute

que les rois toltèques étaient d’une (aille élevée
,
blancs et bar-

bus comme les Espagnols. C’est pourquoi les Indiens, du moins

ceux du bas peuple
,
quand ils virent Fernand Cortez et scs
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Topeiih
,
qui monta sur le trône après lui

,

roccupa le même nombre d’années, et mou-

rut en Macuilli Calli, ou 716. Nacaxoch ter-

mina en 768, ou Macuilli Calli, ses cinquante-

deux ans de régne. Ilacomihua augmenta

beaucoup ses états et construisit de grands

et somptueux édifices, parmi lesquels il faut

distinguer le temple de la Grenouille, qu’il

reconnut pour la déesse des eaux. 11 régna

cinquante-neuf ans, dépassant ainsi le terme

qui avait été fixé à ses prédécesseurs. 11

mourut en Matlactli Orne Acatl, ou 826. La

reine Xiuhquentzin, qui monta sur le trône

après lui, ne régna que quatre ans, et mou-

rut en Orne Acatl
,
ou 830. Elle eut pour suc-

cesseurs Istacquauhtzin
,
puis Topiltzin, son

fils, sous le règne duquel les Toltèques furent

détruits.

soldats, crurent que c’était Topiltzin qui revenait avec ses com-

pagnons, comme il le leur avait promis.

[Tûcllilxochill, part, i
,
relat. 3 et A.)



CHAPITRE llï.

Règne d’iztacquauhtzin et de Topiltzin, derniers rois des

Toltèques. — Fin de leur empire.

ïztacquauhtzin (i) régna cinquante-deux

ans, temps qui avait été fixé par ses ancêtres. Il

eut une liaison d’amour avec Quetzalxochitzin,

femme d’un noble nommé Papantzin, qui

(i) D’après les relations ce roi se nommait Tecpancaltzin
;
la

maîtresse du roi Ïztacquauhtzin était la fille et non pas la femme

12 . 2
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était du sang royal. Cette femme lui donna

un fils nommé Topiltzin, qui, quoique adulté-

rin, succéda à l’empire en l’année Orne Acatl,

de Papantzin. Elle avait découvert l’art d’extraire le miel du

maguey, et ce fut quand elle vint lui offrir les prémices de son

invention qu'il la vit pour la première fois. C’est pourquoi son

fils fut d’abord nommé Meconctzin ou l’Enfant du Maguey; ce

ne fut que plus tard qu’il reçut le nom de Topiltzin ou le justi-

cier. Les deux seigneurs qui se mirent à la tête des rebelles sont

nommés dans les relations Quauhtli et Matlatzin. Ils prétendaient

être adjoints à l’empire en laissant
,
cependant , la suprématie

au roi de Tula, c’est à-dire établir une organisation semblable

à celle qui exista plus tard entre les rois de Tezcuco, Mexico et

Tlacopan. Tecpancaltzin et Topiltzin, son fils, y consentirent.

Ce traité eut lieu dans l’année Orne Acatl , ou 987 de notre ère.

Quelque temps avant la destruction de l’empire, tout le

monde s’abandonnait ouvertement au vice : les dames nobles

vivaient publiquement avec les prêtres, qui avaient fait vœu de

chasteté. Une des principales dames de Tula ayant fait un pèle-

rinage à Chololan, qui avait été fondé 78 ans auparavant, pour

visiter le temple du dieu Ce Acatl (ou Quetzalcoatl ), s’aban-

donna au grand-prêtre nommé Texpolcatl et en eut un fils

nommé Ixcax, dans la famille duquel la dignité de grand-

prêtre de cette ville devint héréditaire. Les principaux

auteurs de tout ce désordre étaient deux magiciens, nommés
Tezcatlipoca et Tatlauhquizcatlepuca

,
qui furent plus tard pla-

cés au rang des dieux. Les calamités qui affligèrent l’empire y
sont rapportées delà même manière avec l’addition, toutefois,

d’une foule de niaiseries et de contes ridicules que je ne rap-

porterai pas
,
parce qu’on peut les lire dans l’ouvrage du

L. Sahagun. (Lib. 111 , cap. XL)

En 998, l’audace des deux rois ennemis de Topiltzin en

vint au point de le braver dans la ville même de Tula, Celui-ci
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OU 882, ce qui fut cause que quelques-uns

des rois et seigneurs ses vassaux se révol-

tèrent contre lui : les uns, parce qu’ils aspi-

leur demanda, suivant l’ancien usage qui fut conservé jus-

qu’à l’arrivée des Espagnols, de lui fixer un délai pour se

mesurer avec eux. Us répondirent qu’ils lui accordaient dix

ans, et qu’ils l’attendraient au jour fixé avec leur armée auprès

de Tultitlan. En l’anMatlactli Tecpatl, ou 1008, les deux rois se

rencontrèrent à l’endroit fixé, conduisant après eux non-seule-

ment tous les hommes en état de combattre, mais même les

femmes pour porter des vivres. Le combat dura trois ans, et les

soldats de Topiltzin
,
qui ne recevaient pas de renforts comme

leurs adversaires , finirent par succomber et périrent presque

tous ;
beaucoup de femmes toltèques combattirent vaillam-

ment dans cette bataille.

Topiltzin ayant pris la fuite, se réfugia dans une caverne,

auprès de Xicco, où il fut rejoint par son général Huehuete-

maxal, qui lui amenait ce qu’il avait pu réunir de soldats. Il

livra à ses ennemis un nouveau combat dans lequel il perdit son

général et presque toute son armée. Quand les rois ses ennemis

forent retournés chez eux, Topiltzin sortit de la caverne de

Xicco où il s’était caché de nouveau avec quelques compagnons,

et se réfugia dans la province de Tlapallan sur lés bords de la

mer du Sud. Il annonça au petit nombre de Toltèques qui

avaient survécu, qu’il se retirait vers l’orient dans le pays de

ses ancêtres et qu’il reviendrait dans 5o[ 2 ans, l’année Ce AcatI,

pour châtier les descendants de ses adversaires; il leur fit une

quantité d’autres promesses ridicules, 11 vécut encore trente ans

dans la province de Tlapallan et y mourut à l’âge de cent quatre

ans. 11 avait établi beaucoup de lois, qui furent dans la suite

renouvelées parNetzahualcoyotzin. Un gi and nombi ed’lndiens

croient que le roi est encore dans la caverne de Xicco, avec les

rois Netzahualcoyolzin, Netzahualpiltzintli, Moqnihnix
,
d’au-
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raient à Tempire et croyaient y avoir plus de

droit; les autres, en haine de l’adultère. Les

chefs des révoltés étaient Coanacotzin
,
Huet-

zin et Misiotzin
,

rois et seigneurs des pro-

tres guerriers célèbres
, et qu’il eu sortira uu jour pour les

délivrer. Les Toltèques qui échapperont se réfugieront dans les

provinces éloignées
,
comme Quauhtemala, Tecuantepec, Coa-

tzacoalco, Campêch et Tecolotlan ainsi que dans les îles.des

deux mers où ils se multiplieront par la suite.

Les Toltèques combattaient vêtus de longues tuniques, telle-

ment épaisses que les lances ne pouvaient les traverser. Leurs

armes principales étaient de longues lances, des javelots et des

massues garnies de fer. Ils avaient des casques en fer, en cuivre

et en or. Ceux qui combattaient avec des massues portaient aussi

des boucliers. Ils avaient des espèces de monnaies de cuivre,

larges de deux doigts, de l’épaisseur d’un réal de huit. Il n’y

a pas longtemps que les habitants de Tototepec, sur les rives de

la mer du Sud, en ont abandonné l’usage. H s’y tenait de grandes

foires tous les vingt jours, mais seulement à Tula, Tollantzinco,

Teotihuacan, Quauhuac
,
Tultican, Cholollan et dans cinq ou

six autres endroits; ailleurs il n’y avait que des marchés.

On voit dans les annales des Toltèques que, pendant les trois

ans un mois et dix-huit jours que dura cette guerre
,

il périt

trois millions deux cent mille personnes et deux millions

quatre cent mille du côté de leurs adversaires, en tout cinq

millions six cent mille; ce qui n’est pas étonnant puisqu’on

n’épargnait que les vieillards et les enfants, qui, abandonnés à

eux-mêmes, ne tardèrent pas à mourir de faim et de froid
,
de

sorte que le pays devint désert après avoir été si peuplé, qu’on

voyait des maisons jusqu’au sommet des plus hautes montagnes,

et qu’il n’y avait pas un morceau de terre inculte.

[Ijcililxochitl, p. I
,
relat, ô.)
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vinces qui sont baignées par la mer du

Nord.

Quand Iztacquauhtzin eut régné les cin-

quante-deux ans, il fit prêter serment à

son fils Topiltzin. Quelques seigneurs qui l’ai-

maient vinrent assister à cette cérémonie :

parmi eux se trouvaient Tlacquauhtzin et

Maxtlatzin.

Dès que Topiltzin eut pris possession de

l’empire, il y eut de grands présages de sa

destruction future, et les Toltèques virent

l’accomplissement de plusieurs prophéties qui

leur avaient été transmises par leurs aïeux.

Elles annonçaient que lorsqu’un roi qui au-

rait les cheveux hérissés en manière de pana-

che, depuis le front jusqu’à la nuque, monte-

rait sur le trône, la monarchie toltèque serait

détruite; qu’à cette époque les lapins porte-

raient des cornes comme des cerfs, et qu’un

oiseau, nommé ¡uiitzílin aurait des ergots

comme un dindon : ce qui ne manqua pas

d’arriver, car le loi Topiltzin avait les che-
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veux comme Je viens de le dire, et la pro-

phétie relative aux lapins et au huitzilin

s’accomplit aussi pendant son règne. L’on

vit encore d’autres prodiges qui effrayèrent

le roi. 11 réunit les prêtres et les devins

pour les expliquer, et ceux-ci lui annoncèrent

sa destruction. L’histoire rapporte qu’il fît

venir alors ses intendants, leur confia ses

trésors, les plus précieux qui existassent dans

ce temps-là, et leur ordonna de les emporter

dans la province de Quiahuitzlan
,

tant il

craignait les rois qui s’étaient révoltés et les

prodiges qui avaient eu lieu.

Bientôt après commencèrent la stérilité et

la lamine; les hommes moururent en grand

nombre
;
les vers et les charançons {gorgojos)

dévorèrent les grains qu’ils avaient dans leurs

greniers, et ils éprouvèrent une foule d’autres

calamités. On eut dit qu’il pleuvait du feu, et

il y eut pendant vingt-quatre ans une si

grande sécheresse
,
que les rivières et les

sources se tarirent. Les rois ses ennemis,



DES GHICHIMEQUES.

voyant qu’il était hors d’état de résister, s’a-

vancèrent contre lui avec une puissante ar-

mée
,

et
,
après lui avoir enlevé un grand

nombre de villes presque sans coup férir, ils

s’emparèrent de Tula, sa capitale. Topiltzin

s’enfuit avec la plus grande partie de ses su-

jets; mais l’ennemi le rejoignit après quelques

journées de marche et l’attaqua. Le premier

qui fut tué dans le combat
,
fut le vieux roi

Iztacquauhtzin, ainsi que sa maîtresse Quet-

zalxochitzin qui avait presque le même âge que

lui, c’est-à-dire cent cinquante ans, selon les

historiens. Les rebelles attaquèrent ensuite,

dans la province d’ Ixtapaiapan , les deux rois

Iztacquauhtzin et Maxtlatzin, qui suivaient le

parti de Topiltzin. Ces princes périrent mal-

heureusement après une vigoureuse résis-

tance. Le roi Topiltzin disparut sans qu’on sût

jamais ce qu’il était devenu, et, deses deux fils,

il n’y en eut qu’un seul
,
nommé Pochotl

,
qui

échappa. Il fut sauvé par sa nouridce, nom-

mée Tochened
,
qui l’éleva dans les déserts.
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Le peu de Toltéques qui survécurent à ce

désastre se réfugièrent dans les montagnes les

plus escarpées, dans les forets et dans les ma-

récages qui avoisinent le lac de Culhuacan (i).

Ainsi finit l’empire des Toltéques qui avait

duré cinq cent soixante-douze ans. Les rois

vainqueurs retournèrent dans leurs états

après avoir perdu la plus grande partie de

leur armée dans les combats ou par la fa-

(i) Sans compter ceux qui se réfugièrent dans des provinces

éloignées, il ne restait plus dans le pays que j 2 Toltéques de

tout âge et de fout sexe. Quand leurs ennemis se furent retirés,

ils se divisèrent en cinq bandes, dont quatre se dirigèrent vers

les quatre points cardinaux
;
la cinquième, qui se composait de

quatre cent et quelques personnes, resta dans le pays. Voici les

noms des nobles qui en faisaient partie : à Culhuacan
,
Suite-

molcan , sa femme Ozalaxochitl et son fils Nauhyotl
, Ca-

tauhtlixcan avec sa femme llmixuch et son fils Axoquauli. Ils

étaient tous deux de la race du grand Topiltzin. Nauhyotl

devint plus tard roi des Culhuas, quand les Toltéques eurent

pris ce nom , après s’être établis à Culhuacan. A Tlazalan, il ne

resta que Mitl
,
sa femme Cohuaxochitl et ses deux fils Pixahua

et Axopal
,
qui plus tard allèrent s’établir à Quechollan et in-

ventèrent de nouveau l’art de travailler l’or et les pierres pré-

cieuses, qui avait été oublié. A Tototepec il n’y avait plus que

Nacaxo h, sa femme et son fils Xiuhpopoca
;
à Tepoxomaco

,

Cohuatl sa femme et un fils nommé Quetzalpopoca
;
à Cho-

lolan, quelc|ues prêtres avec la dame dont j’ai parlé plus haut,

le reste des Toltéques de la cinquième bande, s’éloignèient

du lac et s’enfoncèrent dans les bois et dans les maî ais.
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mine. Leurs états avaient aussi beaucoup

souffert, la sécheresse et la disette avant été

universelles. Il paraît que Dieu voulait chà-

tier toutes ces nations, car c’est à peine s’il

survécut quelques Indiens.

Les Toltéques étaient trés-habiles dans les

arts mécaniques : ils construisirent une quan-

tité de grandes et belles villes, particulière-

ment Tollan, Teotihuacan (i), Chololan, Tol-

(i) On voit encore auprès de Teotihuacan les ruines des

temples du soleil et de la lune. L’éditeur de Kej'tin rap-

porte que D. Tomas Ramón del Moral
,
chargé par le gou-

vernement de composer une statistique de l’État de Mexico,

lui avait assuré qu’il avait découvert la tête de la statue

de la lune
,
qui était d’une dimension colossale, ainsi que le

piédestal d’un seul morceau sur lequel la statue était posée.

(
Vej'iia, t. I, p. 240. ) 11 ne reste plus de cette ville fameuse

qu’un petit village nommé S. Juan de Teotihuacan
,

à sept

lieues au nord-est de Mexico. Le temple du soleil ( Tonatiuh

Itzaqual ) était rond et haut de quatre étages qui allaient tou-

jours en diminuant. On prétend qu’il y avait dans l’intérieur

un escalier pour monter Jusqu’au sommet, mais on n’en dé-

couvre pas de vestiges. Au haut du temple était une statue du

dieu recouverte de lames d’or bruni qui réverbéraient les

rayons du soleil. On dit que cette statue existait encore lors

de l’arrivée des Espagnols
,
et que ce fut le premier évêque

Fr. Juan de Zumarraga qui la fit renverser. Les ruines du tem-

ple de la lune qui se nommait Miztli Iztaqual sont situées à

cinq cent cinquante vares plus au nord
;

il était de forme

pyramidale. Ou voit encore autour les restes de petites buttes
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lantzinco et beaucoup d’autres
,
comme on le

voit par les ruines considérables qui subsis-

tent encore. Leurs vêtements étaient de larges

tuniques semblables à celles que portent les Ja-

ponais (i); ils étaient chaussés avec des san-

dales, et portaient des espèces de chapeaux de

paille ou de feuilles de palmier. Ils étaient peu

guerriers, mais très-dévoués à la chose pu-

blique, et grands idolâtres. Leurs principaux

dieux étaient le soleil et la lune. Selon les

historiens que j’ai cités
,

ils venaient du

qui étaient dédiées aux étoiles, mais on ignore combien il y en

avait, {Vey'tia^ t. I, p. 229. Boturini

,

Idea de un historia, etc.

p. 42.)

(1 ) Il est à remarquer qu’à l’époque où écrivaitIxtlilxochitl,le

Japon était rempli de missionnaires espagnols qui pour s’y ren-

dre ou en revenir passaient par Mexico et les Philippines
,

et qui souvent s’arrêtaient fort longtemps dans les monastères

de cette ville. Cette contrée devait donc être parfaitement con-

nue à Mexico, et notre auteur en parle en connaissance de cause.

Torquemada
,
qu’il cite souvent

,
a inséré dans son ouvrage

plusieurs relations du Japon. Le père Cavo [Historia de Mexi-

co
^
Mexico, i 836 ,t, Psp, 267), rapporte qu’en iGio, le

vice-roi Yelasco envoya une ambassade au Japon, et que quel-

ques années après
( p. 261)

>
vice-roi du Japon Voxu-ldates-

Masamunus envoya en Espagne un ambassadeur qui passa par

Mexico,
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côté du couchant, et avaient débarqué sur

les bords de la mer du Sud : leur destruc-

tion totale eut lieu en l’année 959 ,
ou Ce

Tecpatl .
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CHAPITRE IV.

Arrivée du grand Chichimèque Xolotl dans le pays des

ToUèques. — Etablissements qu’il y fonda (i).

Les Toltèqiies étaient détruits depuis cinq

ans, quand le grand Chichimèque Xolotl
,

ayant appris par ceux qu’il avait envoyés à la

découverte que le pays était entièrement

(i). Voici, d’après les peintures et les histoires, quels étaient

les ancêtres du grand Gbichimèque Xolotl :

Tzcauhtzin, bisaïeul de Xolotl, régnait dans le nord sur les
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abandonné
^
arriva pour le coloniser : ce fut

en l’année Macuilli Tecpatl, ou 963. Il venait

d’une contrée que l’on nomme Chicomoztoc,

située vers le nord (i). Il pénétra à travers le

pays des Toltèques, et parvintjusc{u’àTollan,

leur capitale, où il ne trouva que des ruines

désertes. C’est pourquoi il ne voulut pas s’y

établir, mais continua sa route en envoyant

de tous côtés à la recherche de ceux qui avaient

échappé au désastre, et faisant chercher les

endroits les plus avantageux pour s’y établir.

Il arriva dans un endroit nommé Tenavucan

Oztopolco
,
où il y avait beaucoup de grottes

Ghichimèques. 11 monta sur le trône en l’année Matlactli

Orne Acatl , ou 489 de rincarnation
, et régna 180 ans. Moce-

loquitzin, son fils, lui succéda en Mactlactli Orne Acatl
, ou

6()9 ,
et régna i56 ans; il mourut en Mactlactli Tochtli

,
ou

825. Tlamacatzin gouverna io3 ans, et mourut l’année même
de la destruction des Toltèques

,
laissant deux fils, Achcauht-

zin et Xolotl. ComiTie les livres des naturels ont été brûlés
, on

ne retrouve plus la liste des rois qui précédèrent Icauhtzin à l’ex-

ception du premier, Chichimecatl
;
on sait seulement qu’ils se

nommèrent Mixcohuatl
,
Huizilopocbtli

, Huemac , Naubyotl

,

Quauhtexpetla
,
Nohualca

,
lluetzin, Quauhtonal

, Mazatzin

,

Quetzal, etc. ; mais on ignore à quelle époque et dans quel

ordre ils ont régné.

,( 1) Dans la première relation de la seconde partie, Ixtlilxocbill
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et de cavernes qui étaient les principales de-

meures de cette nation. Le climat de cet en-

droit, exposé au levant, était agréable; Fair

salubre et les eaux bonnes. Il est situé sur

les bords occidentaux du lac que l’on nomme

aujourd’hui de Mexico. Après avoir consulté

les principaux chefs de son armée, tous ces

avantages réunis le déterminèrent à y fonder

sa capitale, et à y fixer sa résidence. Il prit

tranquillement possession de tout le pays qui

ayait formé l’empire des Toltèques, tant par

lui-méme que par ses chefs, dont les six prin-

cipaux se nommaient Acatomatl, Quahuauh-

tlapal, Coscaquauh, Mitlictac, Tecpan et Iz-

tacquauh (i)* Il le peupla ayec son armée, qui,

dit positivement : « Les Toltèques, les AculhuaS; les Mexicains

» et toutes les autres nations de ce pays prétendent être de la

» race chichimèque, ainsi nommée de son roi Chichimecatl qui

» l’amena dans le Nouveau-Monde, et qui, d’après ce qu’on ra-

» conte {según se colige)
,
était sorti de la grande Tartarie; il

U donna son nom à ses descendants, et cette < outume a été con-

« servée, de sorte que presque toujours les provinces et les villes

» portent le nom de celui qui les a le premier colonisées. »

(i) Torquemada nomme ces chefs Tecuatzin
, Tzontehuayel,

Gacatitechcochi, Huihuatzin, Tepozotecua et Itzcuincua.
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selon les historiens, était la plus nombreuse

qu’aucun prince eut jamais avant ou après

lui dans tout le Nouveau-Monde, car il parait

qu’elle se montait à plus d’un million d’hom-

mes, sans compter les femmes et les en-

fants (i). Les pays qui furent peuplés lors

de la première colonisation
,
sont ceux con-

tenus dans le cercle formé par les montagnes

de Xocotitlan
,
Chiuhnauhtecatl

,
Malinalo-

can, Itzcan, Atlixcahuacan
,
Temalacutitlan

,

Poyauhtlan, Xiuhtecutitlan
,
Zacatlan, Tena-

mitec, Quauhchinanco, Tototepec, Meztitlan,

Quauhquetzalocan
,
Atotonilco et Quahuacan,

c’est-à-dire dans une circonférence de plus

de deux cents lieues. On laissa vivre le peu

de Toltèques qui avaient échappé à la des-

truction. Ils s’étaient réfugiés avec leurs fa-

(i) Près de Teiiayucan, ancienne capitale des Ghichimèqnes,

on voit douze monticules formés de petites pierres; chacun

d’eux en avait apporté une quand Xolotl fit faire leur dé-

nombrement. Ce qui prouve bien que leur nombre était in-

croyable
,
cet endroit se nomme encore aujourd hui Nepo-

hualco, c’est-à-dire lieu du dénombrement.
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milles à Chapultepec, Culhuacan, Tlaltzalan-

tepexoxoma, Totolapan, Quaiihqiiechollan

,

et sur la côte de la mer du Nord à Tozapaii

,

Tochpan ,
Izienhcaoc

,
Xicotepec et Chololan

.

Il y en eut même quelques-uns qui allèrent

s’établir dans le pays de Nicaragua et dans

d’autres plus éloignés, où la sécheresse et les

autres calamités dont j’ai parlé ne s’étaient

pas étendues (i).

Xolotl avait pour femme la reine To-

myauh(2), qui lui donna un fils nommé No-

paltzin, qui était déjà unjeune homme quand

il entra dans ce pays, et fut un des principaux

chefs de son armée. Xolotl eut aussi deux filles

qui naquirent à Tenayucan
, où il tenait sa

cour : l’une se nommait Cuetlaxochitzin
,
et

l’autre Cihualxochitzin. Ce prince descendait

(1) Torquemada
,
lib. I

,
cap. XIV, dit qu’ils allèrent s’é-

tablir au Guatemala et sur la côte de Tepilhan de Campèche.
ojrez le chapitre premier de l’histoire du Nicaragua d’Oviedo

publiée dans cette collection.

(
2
)
Vejrtia, lib. I , cap. 1

,
ajoute que l’épouse de Xolotl

,

Tomyauh, possédait de son chef les provinces de Tampico, et

Tornyauh aujourd’hui Tamiahua.
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des anciens rois Theochichiméques, dont rem-

pire était situé au septentrion ,
c’est-à-dire à

Necnametl^ àNacuiz et dans beaucoup d’autres

pays, ainsi qu’on le voit dans l’histoire des

rois chichimèques, et comme cela est expliqué

dans le chant composé par les princes mexi-

cains Xiuhcoscatzin et Itzcoatzin, intitulé :

Chaut de Lliistoire des rois chichimèques.

Cette nation porta
,
dès son origine, le nom de

Chichimèques, qui, dans cette langue, signi-

fie les aigles (i). Tel est le sens qu’il faut lui

donner, et non celui du mot mexicain. On ne

doit pas admettre non plus l’interprétation

barbare que l’on a voulu lui donner, d’après

les caractères et les peintures. Ce nom désigne

non pas les suceurs
,
mais les enfants que les

(
I ) Quelques auteurs ont prétendu que le nom de chichimè-

que vient de celui de Ghichimecatl leur premier roi, et que

celui-ci vient de chichen qui signifie sévère. D’autres le font

venir de la ville de Chichen, mais ils ne disent pas où se trouve

cette ville dont l’existence m’est inconnue. t. l,cap.Xll,

prétend que cela signifie fils de Chichen
,
parce que leur pre-

mier chef se nommait Chichen
,
mais j’ignore où il a pris ce

renseignement. La fin de cet alinéa est fort obscure.
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Chichimèqiies eurent avec les femmes toltè-

qiies. Les historiens ont profité de la syllabe

labiale pour le faire venir de tepilhuan.

11 y avait environ vingt ans que Xolotl était

établi dans le pays, quand on vit arriver plu-

sieurs chefs de sa nation qui amenaient à leur

suite une grande quantité de monde. Ils se

nommaient Xicotecua, Xiyotzoncua, Xaca-

tlitechcochi
,
Huihuatzin, Tepotzoteuca et Itz-

cLiintecua; il les reçut, et leur ordonna de

s’établir dans la province de Tepetlaoztoc.

LesToltéques qui avaient échappé à la des-

truction commençaient à se rétablir de leurs
i)

désastres : ils avaient pour chef Nauhyotzin
,

qui résidait à Culhuacan
,
et devint plus tard

le beau-frère du prince Pochotl. Xolotl leur

fit demander de lui payer un tribut, et de le

reconnaître pour suprême seigneur de tout le

paysd’Anahuac. Nauhyotzin, au nom de toute

sa nation, répondit qu’ils tenaient ce pays de

leurs aïeux auxquels il appartenait, et qu’ils

n’avaient jamais obéi ni payé de tribut à
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aucun seigneur étranger; que, quoiqu’ils fus-

sent peu nombreux et presque détruits, ils

voulaient garder leur liberté
,
et ne reconnaî-

tre d’autre maître que le soleil et leurs autres

dieux. Xolotl, voyant qu’ils ne voulaient pas

se soumettre de bonne grâce, envoya contre

eux le prince Nopaltzin, son fils, à la tète

d’une armée ;
mais il n’avait pas besoin de

beaucoup de troupes quoique ses adversaires

eussent réuni le plus de monde possible
,
car

ils étaient bien moins habiles que les Chichi-

mèques dans l’art de la guerre. La bataille se

donna dans le lac et les marais de Culhuacan

,

et quoique les Culhuas eussent l’avantage du

terrain, parce qu’ils combattaient dans de

petits canots, ils furent bientôt vaincus et mis

en fuite par le prince Nopaltzin, qui établit

Achitomemetl sur le trône des Culhuas, nom

que l’on donnait alors aux Toltèques, à condi-

tion de payer annuellement un tribut à son

père, le grand Chichiméque Xolotl. Ceci arri-

va en l’an Mactlatli Orne Calli
,
ou 984.



CHAPITRE V.

Arrivée des Aculhuas
,

des Tecpanèques et d’Otoinites. —
Xolotl les reçoit bien

,
et leur donne des domaines et des

terres- — 11 marie leurs chefs avec ses deux filles. — Enfants

qu’ils eurent. — Mariage du prince Nopaltzin et de ses en-

fants.

Quarante-sept ans après que Xolotl se fut

établi dans le pays d’Anahuac, et cinquante-

deux ans après la destruction des Toltèques

,

c’est-à-dire en 1011 ,
on vit arriver la nation

des Aculhuas
,
qui venait de la partie la plus

éloignée de la province du Michoacan. Ils
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étaient de la meme origine que les Chichimè-

ques, et divisés en trois troupes, dont cha-

cune parlait une langue différente et avait

un chef particulier (i).

Les Tecpanèques avaient pour chefAculliua,

c’était le plus puissant, Chiconquauhtli
,
le se-

cond, commandait aux Otoniites qui venaient

du pays le plus éloigné et parlaient la langue

la plus différente des autres. Il paraît d’après

leurs historiens qu’ils étaient partis de l’autre

côté de cette mer Méditerranée que l’on ap-

pelle mer vermeille, vers la Californie. Le troi-

sième, Tzontecomatl, commandait aux vérita-

(i) Ixtliljcochitl
^

ire relation des Ghichimèques.

Les Acuilmas portaient des tuniques en cuir très-bien tanné
;

elles étaient ouvertes par devant et attachées avec des aiguil-

lettes. Les vêtements de leurs femmes étaient de la même ma-

tière. Ils apportèrent avec eux une idole nommée Gocopitl.

Dans les auteurs qui ont écrit sur l’ancienne histoire du

Mexique , il n’est question que vaguement de ce dieu Goco-

pitl
,
qui signifie fils des serpents

,
de cocome, pluriel de coati,

serpent, et de pitl, fils. Le nom de cocome était donné aux

disciples de Quetzalcoatl
,
que l’on nommait aussi Gocolcan

surtout dans les provinces de Ghiapa et de Yucathan : il est

donc présumable que ce Gocopitl fut quelque disciple de

Quetzalcoatl
,
qui enseigna sa doctrine aux Aculhuas, et fut

divinisé après sa mort.
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bles Aculhuas. Ces trois chefs se présentèrent

à Xolotl, le priant de les admettre dans son

empire, et de leur donner des terres pour s’v

établir. Celui-ci
,
connaissant leur haute no-

blesse, se réjouit beaucoup de leur arrivée
,

les reçut très-bien et leur donna des terres
O

pour s’y fixer avec leurs vassaux. Il maria ses

deux filles avec deux d’entre eux, et leur

céda des villages et des seigneuries. Aculhua

épousa la princesse Cuetlaxochitzin et reçut

en dot la ville d’Atzcaputzalco qui devint la

capitale de ses états. Chiconquauhtli épousa

Cihuaxochitl et reçut Xaltocan qui fut long-

temps la capitale de la nation Otomite. Xolotl

donna à Tzontecomatl la ville de Coatlichan et

lui fit épouser Quatetzin (i), fille de Chalchiuh-

latonac, seigneur de la nation toltèque et un

des principaux chefs de la province de Chalco.

Aculhua, premier seigneur d’Atzcaputzalco

et de la nation tecpanèque
, eut trois fils de la

princesse Cuetlaxochitzin. L’aîné, qui senom-

(i)
,
tom. 1, pag. 2-5, la nomme (’oatetl.
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niait Tezozomoc, succéda à son père; Tlepcoat-

zin
,

le second, fut le premier seigneur de

Tlatelolco
;
et Acamapichtli, le dernier, régna

sur les Tenuchcas qui sont les mêmes que

les Mexicains et furent les derniers qui vin-

rent s’établir dans le pays et le coloniser. Chi-

conquauhtli, seigneur de Xaltocanet de la na-

tion Otomite , eut trois enfants
;
sa fille aînée

,

nommée Izipacxochitzin
,
épousa Chalchiatlo-

motzin, premier seigneur de Chalco Ateneo.

Son fils, Macuilcoatl Ochopantecuhtli
,
fut le

premier seigneur de la province de Mezti-

tlan
;
l’autre, Tzontecomatltecuhtli, eut un fils

nommé Tlacotzin qui épousa la fille de Cozca-

quauh
,
un des premiers seigneurs et fonda-

teurs de la province de Chalco. Le prince No-

paltzin épousa à la même époque Azcaxochitzin,

fille légitime du prince Pochotl et petite-fille

de Topiltzin, dernier roi des Toltêques. Cette

union établit une paix solide et perpétuelle

entre les deux nations qui commencèrent à

s’unir par des mariages. Azcaxochitzin eut
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trois fils nommés Tlotzinpochotl, Huizaquen-

tochintecuhtli et Coxanatzin Ateneatl. Il avait

eu auparavant un fils naturel nommé Tenan-

cacaltzin.
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CHAPITRE VI.

Des provinces et des établissements que Xolotl donna à d’autres

seigneurs.

Jusqu’à l’arrivée des Aculhuas, aucun des

chefs qu’avait amenés Xolotl n’avait reçu de

domaines particuliers parce qu’ils étaient oc-»

cupés à coloniser tantôt une province, tantôt

une autre. Mais quand ce prince eut fait d’aussi

grandes concessions aux Aculhuas qui étaient
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étrangers, il sentit qu’il était temps de les ré-

compenser. 11 résolut donc de leur distribuer

desterres selon leur dignité et leur importance,

ce qu’il fit dans la même année. Il ordonna

qu’Acatomatl, Quauhatlapal, Coscaquauh, qui

l’avaient accompagné, et Chalchiuhtiatonal

,

noble toltéque, se partageassent la pro-

vince de Chalco, qui produit abondamment

toutes les choses nécessaires à la vie. Netzliztac

reçut celle de Tepeyacac. Xolotl donna

la province de Macahuacan aux deux der-

niers
,
Tecpatl et Quauhtliztac

;
il confia aux

deux fils cadets de Nopaltzin, Huixaquen et

Coxanatzin, les provinces de Zacatlan etTena-

mitec. Ils devinrent par là maîtres de tous

les pays situés en dehors de la circonférence

des montagnes dont j’ai parlé plus haut, ce

qui comprend tout le territoire situé entre la

Guastèque et la Mistèque, domaine digne de leur

rang
,
car il contient de vastes et riches pro-

vinces. Il les affranchit de tout vasselage et

tribut envers l’empire, à l’exception de l’hom-
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mage-lige, de Tobligation de venir à la cour

quand ils y seraient mandés
,

et d’amener

leurs soldats au secours de l’empire en cas

de guerre. Tous les autres seigneurs, dont

j’ai parlé plus haut
,

étaient soumis à des

redevances et à des tributs. Il accorda aussi

les mêmes exemptions à ses filles et à ses

gendres.

Dans la même année il fit entourer d’une

enceinte une grande forêt dans les montagnes

de Tezcuco où l’on traqua une quantité de

cerfs, de lapins et de lièvres. Il fit ensuite éle-

ver un Cou (i) ou temple où il offrait au soleil

les prémices du gibier que lui
,
son fils No-

paltzin ou son petit-fils Pochotl prenaient

chaque matin. Les Chichimêques appelaient le

soleil leur père, et la terre, leur mère. Ils ne

T'econnaissaient aucun autre dieu; ils tiraient

(i) Ce furent les Espagnols qui importèrent des Antilles au

Mexique le mot eu ou cou pour désigner les temples; les Mexi-

cains les nommaient Teocalli (Davilla Padilla, Historia de la

provincia de Santiago de Mexico. Brusselas, 1825, f», lib, I,

cap. XXIV).



46 HISTOIRE

aussi de cette forêt le gibier dont ils avaient

besoin pour leur nourriture ou leur vêtement.

Les provinces de Tepepolco, Zempoallan
,

Tollantzinco etTolquachiocan étaient chargées

de son entretien .

Xolotl abandonna au prince Tlotzin, son

petit-fils, les tributs que devaient payer à Fem-

pire les provinces de Chalco, Tlalnahuacaz-

tlahuic
,

et toutes celles qui sont sur le flanc

du volcan et des montagnes neigeuses jusqu’à

Fendroit où finissent celles de Tezcuco, c’est-à-

dire depuis les vallées que l’on nomme au-

jourd’hui delà Compañía^ au nord, jusqu’à la

province de la Mistêque vers le sud, ainsi que

les plaines et les lacs. Tlotzin établit sa rési-

dence dans un endroit nommé Tlatzanlatla-

lanoztoc. Il épousa Pachxochitzin
,

fille de

Quauhautlapal
,
un des principaux seigneurs

de la province de Chalco. Il en eut d’abord

deux filles, Quinantzintlal etTecatzin, et en-

suite quatre fils nommés jNopaltzin
,
Quetla-

chihui, Tochintecuhtli qui fut le premier sei-
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gneur de la province et de la ville de Huexot-

zingo, et enfin Xiuchquetzallitecuhtli, pre-

mier seigneur de la ville et province de

Tlaxcalla (i).

(i) L’histoire de Tlaxcalla a été écrite en langue espagnole

par D. Antonio Muñón Gamargo , métis de cette ville, qui vivait

vers i585, et en langue nahuatl par D. Juan Ventura Zapata y
Mendoza, cacique de Tlaxcalla, de la famille de Quiahuiztlan.

Gomme je possède le premier de ces deux ouvrages et que je

compte le publier incessamment, je n’entrerai ici dans aucun

détail sur cette célèbre république.
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CHAPITRE VIL

Fin du règne de Xototl. — Sa mort.

Tlacoxin, fils de Tzontecomatl, chefde Coati i-

chan et des Aculhuas, épousa Malinalxochitzin,

fille aînée du prince Tlotzinpochotl. Il en eut

deux fils, Huetzin et Chichimecallihuatzin.

Voyant que, depuis qu’il était allié à la maison

impériale, ses charges étaient très -fortes,

4
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quoique son domaine fût de peu d’importance,

il résolut d’aller trouver le grand Chichimèque

Kolotl
, et de lui demander quelques faveurs

pour son arrière-petit-fils Huetzin. Il lui pré-

senta sa demande dans une maison de plai-

sance que ce prince avait au bord du lac.

Xolotl le combla de grâces et donna à Huetzin,

qui était encore enfant, la province de Tepet-

laoztoc. Elle avait été colonisée par les six chefs

qui étaient venus les derniers, et payait de-

puis quatre-vingt-un ans à l’empereur un tri-

but qui faisait partie de son apanage. Ce fut

ainsi qu’il augmenta ses domaines. Le tribut

que payaient ces Chichimèques consistait en la-

pins, lièvres, cerfs, peaux d’animaux et man-

teaux de nequen (i). Le prince Nopaltzin, qui

se trouvait alors avec son père, ordonna à son

arrière-petit-fils Huetzin d’épouser Atototzin,

fille aînée d’Achitometzin
,
premier roi et sei-

(i) Le nequen est une étolTe fabriquée avec Viætli
,
ou fil

du maguey.
(
^orez Veytia

,
lib. H ,

chap. 47 , et le chap. 2

S

de cet ouvrage. )
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gneur des Aculhuas, et à la plus Jeune, nom-

mée Ylancueïtl, de s’unir à son neveu Acama-

pixtli, fils d’Aculhua, premier seigneur d’A-

tzcaputzalco et roi des Tecpanèques : ces deux

princesses étaient nièces de sa femme AzcalXó-

chitl. Les deux mariages furent célébrés comme

il l’avait désiré en l’an 1050 ou Ce Acatl.

Les habitants de Tepetlaoztoc se trouvaient

opprimés par le gouvernement du jeune Hue-

tzin. Ils lui payaient les tributs qui étaient

dus
;
mais ils trouvaient cette charge bien pe-

sante. Le plus mécontent était Yacanex, leur

principal chef. Il se hasarda enfin à faire deux

choses bien hardies.Quand il apprit le mariage

projeté entre Huetzin son maître et la princesse

Atototzin
,

il s’y opposa violemment et la de-

manda pour lui en menaçant si fort le roi
,
père

de la princesse, qu’il en fut très-effrayé, ainsi

que toute sa cour. Il fit répondre qu’il ne pou-

vait manquer à la parole qu’il avait donnée

à Nopal tzin. Cependant Xolotl amusa Yaca-

nex par des négociations, et finit par envoyer
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sa tille rejoindre son époux Huetzin, craignant

que le rebelle ne la lui enlevât par force, car

il avait déjà réuni des armes et des soldats.

Yacanex mit le comble à son audace en re-

fusant toute obéissance à son souverain Huet-

zin, et souleva tous les Chichiméques de la pro-

vince de Tepetlaoztoc; de sorte que Xolotl, en

l’an 1062 ou Matlactli Omev Acatl, voulant

mettre un terme à tous les désordres et éviter

une guerre civile, fit appeler Tochintecuhtli

,

fils de Quetzalmacatl, seigneur de Quaubacan,

homme brave et expert dans l’art de la guerre,

ainsi qu’un grand nombre de familles chichi-

méques. il commença par lui promettre de

grandes récompenses s’il se tirait habilement

de la mission dont il voulait le charger, lui

ordonna de se rendre à Xaltocan et d’y épou-

ser Tomyauh, son ai^rière -petite-fille par

Opantecuhtli
,
qui venait d’hériter de la sei-

gneurie de Xaltocan et de la couronne des

Otomites, et de marcher ensuite à Huexotia

pour venir avec son armée au secours d’Huet-
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zili. Xolotl ajouta que dés ce moment il le fai-

sait seigneur de tous ces pays, ainsi que de

Teotilîuacanet autres lieux, il lui recommanda

d’épargner le sang des sujets, de prendre et

de tuer Yacanex avec ses complices, et, s’il

ne pouvait y réussir, il devait secourir Huet-

zin avec son armée et détruire les rebelles

par la force. Tochintecuhtli exécuta tout ce

qui lui était ordonné. Il arriva à Huexotla

l’année suivante 1064 ou Ce Tecpatl.

Le prince Quinantzin transporta sa cour ef

sa résidence à Oztocticpac, dans la province

de Tezcuco, et commença à construire cette
^ J

»

ville. Son père habita Tlazalan, tant parce que

la position lui parut plus avantageuse que

pour venir au secours de son neveu Huetzin.

Deux ans auparavant, ce prince avait fait éle-

ver trois grandes murailles, l’une depuis le

bas de la ville d’Huexotla jusqu’au lac, la se-

conde autour de la ville de Tezcuco, qu’il avait

commencé à fonder : elles étaient destinées

foutes deux à protégei' les plantations de mais
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et d’autres grains qui servaient de nourriture

aux Aculhuas et aux Toltèques. La troisième,

auprès delà ville de Tepetlaoztoc, formait un

parc pour les cerfs, lés lièvres et les lapins.

Il chargea de la garde de ces murailles deux

chefs aculhuas
,
qui se nommaient Acotoch et

Coacueh. Quoique la garde de la dernière en-

ceinte fût de nature à leur plaire, et que les

deux autres fussent destinées à protéger l’a-

griculture, qui n’était pas encore bien répan-

due chez les Aculhuas, ils regardèrent cette

commission comme une charge si pesante,

qu’ils se liguèrent avec le rebelle Yacanex et

d’autres bandits, ce qui força Quinantzin et son

neveu Huetzin à réunir leurs troupes à celles

de Tochintecuhtli
,
premier seigneur de Hue-

xotla, pour attaquer l’ennemi en deux en-

droits différents. Huetzin marcha vers l’en-

droit où est bâtie aujourd’hui la ville de Chiauh-

tla, où les rebelles s’étaient fortifiés. Le prince

leur livra une sanglante bataille dans laquelle

d périt beaucoup de monde des deux côtés;
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les rebelles furent complètement défaits. Leur

chef Yacanex se réfugia sans tarder dans les

montagnes situées du côté de Panuco, où il

chercha à se fortifier. Quinantzin culbuta aussi

les forces des bandits qui lui étaient opposées ;

mais Acotoch, qui les commandait, trouva

le moyen de lui échapper et chercha à se ré-

fugier auprès de Yacanex. Dès lors le pays

fut entièrement pacifié, etjusque dans les pro-

vinces les plus éloignées on ne s’occupa plus

qu’à le coloniser et à le cultiver. Dans la même

année, Aculhua, chef d’Atzcaputzalco, fit aussi

la guerre à Cozcaque, un des Chichimèques re-

belles, qui avait soulevé la province deTepo-

zotlan, qui appartenait à Aculhua. Cozcaque,

battu et misen déroute, se retira auprès de ses

complices. Ces combats, les premiers que li-

vrèrent les Chichimèques, eurent lieu cent

quarante ans après la destruction des Toltè-

ques, c’est-à-dire en l’an 1075, nommé Mac-

tlaçtli Orne Tecpatl.

Le grand empereur des Chichimèques Xo-
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loti mourut dans la ville de Tenavucan, la

cent douzième année de son règne et cent

dix-sept ans après la destruction des Toltè-

ques, à Tèpoque la plus prospère du Nouveau-

Monde. On lui fit des funérailles magnifiques,

et son corps fut enterré dans une des caver-

nes de sa résidence, en présence de presque

tous les princes et seigneurs de son empire (i).

(0 M. Waldeck possède deux précieux manuscrits sur pa-

pier d’aloès
,
où sont représentés les principaux événements

du règne de Xolotl. Au commencement, on le voit assis sur son

trône, environné de sa femme et de ses filles
,
au moment où

les trois princes aculhuas viennent lui demander des terres
;

on y trouve leur mariage
,
leur descendance, ainsi que la vic-

toire de Nopaltzin sur Nauhyotl.



CHAPITRE VIH.

Le prince NopaUzin succède à l’empire. — Histoire de son

règne.

Aussitôt que l’on eut rendu les derniers

honneurs à Xolotl
,

les princes et les nobles

prêtèrent serment à Nopaltzin, son héritier lé-

gitime, en qualité de seigneur suprême et

universel. Il gouverna si bien que, pendant
«

trente-deux ans que dura son régne, aucun
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seigneur n’osa remuer; il les contint dans l’o-

béissance; et l’empire, qui comprenait les pro-

vinces des Chichiméques, la Mistèque et le

Michoacan, jouit de la plus grande prospérité.

A la même époque, Calzotzamotzin hérita de

la couronne des Aculhuas et fut confirmé par

Nopaltzin. C’est le troisième roi de cette na-

tion.

Outre les lois qu’il tenait de ses aïeux, No-

paltzin proclama les suivantes. Il défendit

sous peine de mort de mettre le feu aux prai-

ries et aux forêts sans sa permission
,
hormis

dans les cas de nécessité. Personne ne devait

toucher au gihier pris dans des filets tendus

par un autre, ou aller à la chasse sans per-

mission, sous peine de voir confisquer son arc

et ses flèches. 11 était défendu de s’emparer

du gibier blessé par un autre, quand même

on le trouverait dans les champs. La peine de

mort était aussi encourue par ceux qui dé-

rangeraient les bornes qui divisaient les chas-

ses appartenant à difPérents particuliers. Les
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adultères des deux sexes devaient être mis à

mort à coups de flèches. 11 promulgua encore

plusieurs autres lois nécessaires à cette époque

pour le bon gouvernement de l’empire.

Son petit-fils, le prince Quinantzin Tlatecal-

tzin, qui avait établi sa résidence dans la ville de

Tezcuco, épousa Quauhtzihuazin
,
fille de To-

chintecuhtli
,
premier seigneur de Huexotla.

Il en eut cinq enfants nommés Chicomacatzin,

Memeloctzin, Matzicoltzin
,

Tochpili et Te-

cbotlalazin, qui hérita de l’empire par les rai -

sons queje dirai plus bas. Huetzin, qui avait

épousé la princesse Atototzin, en eut sept

enfants : Acolmiztli
,

qui lui succéda, et

Coxochitzin, Coazanac, Quecholtecpantzin-

Quauhtlachtli, Tlatonal-Tletliopeuhqui, Me-

moxoltzin-Itzitlolinqui et Chicomacatzin-

Matzicolque; celui-ci et Aca Itacanex allèrent

à Huexotzinco, et Memexoltzin à Tlaxcallan.

Tochintecuhtli
,
premier seigneur de* Hue-

xotla, eut de Tomyaubtzin cinq enfants : Mat-

zicoltzin, Quaubcibuatzin
,
qui fut reine de
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Tezcüco; Quiauhtzin; Nenetzin
,
qui épousa

Acomiztli
,
seigneur de Coatlichan ;

et Yaotl.

Le second fils d’Aculhua, nommé Tlepcoat-

zin, épousa Chichimecazoatzin, sœur de Huet-

zin
,
seigneur de Coatlichan

;
il en eut deux

enfants
:
Quauhquauhpizahuac, second sei-

gneur de Tlatelolco^ et une fille qui épousa

Chalchiuchtlatonac, son cousin, qui devint le

premier seigneur de Cuyoacan.

Acamapichtli
,
dernier fils d’Aculhua, eut

trois enfants de sa femme Ilancuéitl : Huitzi-

lihuitzin, second seigneur des Tenuchcas et

roi des Culhuas; Chalchiuhtlatonac, le pre-

mier seigneur de Cuyoacan, comme je l’ai dit

plus haut; et Xiuhtlatonac, qui fut tué par

Huepantecatl . Tous les princes dont Je viens

de parler naquirent sous le régne de Nopalt-

zin. J’ai fait mention de leurs généalogies,

parce que la plus illustre noblesse delà Nou-

velle-Espagne descend de ces princes.

A la fin de son régne, Nopaltzin passait

presque tout son temps dans la forêt de Tez-
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CUCO, à laquelle on avait déjà donné le nom de

Xolotepan ou temple de Xolotl; il s’oceupait

à donner des instructions et des conseils à

son fils Huetzin sur la manière de gouverner

l’empire, qui était très-florissant, et auquel

étaient soumis une quantité de rois et de sei-

gneurs très-puissants. Il lui rappelait sou-

vent la haute valeur de ses ancêtres et de son

aïeul Xolotl, dont il ne parlait qu’avec re-

gret et les larmes aux yeux.

Nopaltzin mourut dans la ville de Tenayu-

can, en l’an 1107, nommé Macuitli Acatl
,
et

fut enseveli à côté de son père. Sa perte excita

une grande douleur dans tout l’empire; pres-

que tous les seigneurs assistèrent à ses ob-

sèques. .
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CHAPITRE IX.

Règne de Huetzin.

Aussitôt qu’Huetzin fut monté sur le trône

et qu’on lui eut prêté serment, il s’occupa

promptement de la culture. Comme du temps

de son aïeul Xolotl il avait presque toujours

habité la province de Chalco, et qu’il avait tou-

jours eu beaucoup de rapports avec les Chai-
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cas et les Teauchcas, parce que sa mère était

leur reine légitime, il sentit combien le maïs

et les autres grains et légumes étaient néces-

saires pour soutenir la vie humaine. Il avait

surtout appris de Tecpoyo Achcauhtli, son

ancien précepteur, qui avait son habitation

et sa famille sur le rocher de Xicco, la manière

de cultiver la terre. Comme il était devenu

très-habile dans eet art, il ordonna partout

de s’y adonner : cela parut très-avantageux

à la plupart des Chiehimèques
,
qui obéirent

volontiers; mais un certain nombre, vou-

lant conserver les mœurs de leurs aïeux, se

retirèrent dans les montagnes de Meztitlan, de

Tototepec, et dans d’autres parties éloignées,

sans cependant oser se révolter comme l’a-

vaient fait Yacanex et ses alliés. Ce fut à cette

époque que l’on commença partout à cultiver

la terre, à planter du maïs, des grains, des

légumes et du coton dans les terres chaudes

pour servir à l’habillement.

V^oici quel les étaient les cérémonies en usage
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au couroniiemeiit de l’empereur des Chiehi-
«

meques
,
et lorsqu’on lui prêtait serment. On

le couronnait avec une herbe nommée pacli-

xochitl qui croît dans ¡es montagnes; on lui

mettait sur la tête des panaches de plumes

d’aiffle royal montées dans des tuyaux d’or
C/ t/ t/

ornés de pierreries que l’on nommait cocoya-

hualotl, et d’autres panaches de plumes vertes

nommés teepilotl, que l’on attachait avec des

courroies de cuir de cerf teintes en rouge.

Quand cette cérémonie avait été faite par les

anciens de la nation, on allait dans une espèce

de parc oû l’on avait réuni des bêtes féroces

de toute espèce avec lesquelles on combattait,

et l’on faisait mille prouesses. Après les avoir

tuées et dépecées, couru, sauté, tiré des flè-

ches les uns contre les autres, on se réunis-

sait dans les palais, qui étaient de grandes ca-

vernes; l’on y servait un festin composé de

toute espèce de gibier boucané sur des grils

(barbacoas), et non séché au soleil comme

quelques-uns l’ont cru, car les Chichimèques
12 . 5
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ont toujours connu Tnsage du feu. Ils avaient

même la coutume, quand ils prenaient pos-

session d’un pays, d’en allumer sur les plus

hautes montagnes. On voit dans les histoires

que Xolotl en agit ainsi quand il conquit l’A-

nahuac. En temps de guerre, ils faisaient des

signaux sur les hauteurs avec de la fumée.

Chaque famille vivait ensemble, et ceux qui

n’avaient pas de cavernes qui formaient leurs

principales habitations
,

construisaient des

huttes en paille. Le gibier était partagé entre

toute la famille de celui qui l’avait tué, mais

la peau était la propriété exclusive du chas-

seur. Ils en composaient leurs costumes, sa-

vaient très-bien les tanner et les préparer.

Dans la saison froide, ils portaient le poil en

dedans; et pendant le temps des chaleurs, qui

est le même que celui des pluies
,

ils le met-

taient en dehors. Les rois et les seigneurs

portaient sous les peaux des étoffés de ne-

quen très -fines ou de coton lorsqu’ils en

avaient. Ils ne pouvaient prendre qu’une seule
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femme, qui ne devait pas être leur parente

même à un degré éloigné; cependant, plus

tard, ils épousèrent leurs cousines germaines

et leurs tantes
,
coutume qu’ils prirent des

Toltêques. La nation chichimèque fut la plus

belliqueuse de tout le Nouveau -Monde
;

c’est pourquoi elle subjugua toutes les au-

tres.

Après un règne de trente-six ans, Huetzin-

Pochotl mourut en 1 1 41 ,
ou Ce Tochtli

, et fut

enseveli auprès de son père et de son aïeul.

Lesprinces et les seigneurs assistèrent à ses fu-

nérailles, qui se célébraient de la manière sui-

vante. Aussitôt après la mort, on accroupissait

le cadavre et on l’attachait avec les vêtements

et les insignes royaux; on le plaçait sur le

trône, et l’on faisait entrer ses enfants et ses

parents, qui lui adressaient la parole avec des

larmes et des gémissements. Ils s’asseyaient

autour de lui jusqu’au moment de le porter à

la caverne où il devait être enterré. On v avait
K/

creusé un trou cii‘cuiaii‘e de plus d’une toise
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fie profondeur, dans lequel on le descendait et

on le recouvrait de terre.

Huetzin fut le dernier qui tint sa cour à Te-

nayucan; son fils Quinantzin ne voulut pas

y résider, parce qu’il ayait construit de fort

beaux édifices dans la ville de Tezcuco, où

il tenait sa cour : il donna donc Tenavucan

en apanage k son fils Tenancacaltzin.



CHAPITRE X.

Règne de Quinantzin. — Arrivée des Mexicains. — Généalogie

d’Acomiztli, seigneur de Coatlichan.

La ville de Tezeuco fut fondée du temps des

Toltéques, sous le nom de Catlenichco
;

elle

fut détruite en même temps que cette nation

et reconstruite par les empereurs chichimé-

ques, particulièrement par Quinantzin, qui

l’orna beaucoup, y établit sa résidence et en
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fit la capitale de l’empire. Après l’arrivée des

Chichimèques, ceux-ci lui donnèrent le nom de

Tezcuco, c’est-à dire oit ïon s arrête

,

parce

que ce fut laque s’établirent toutes les nations

qu’il y avait alors à la Nouvelle-Espagne.

Aussitôt que Quinantzin-Tlatecaltzin eut ren-

du les derniers devoirs à son père, à Tenayu-

can, il revint à Tezcuco avec tous les seigneurs

qui y avaient assisté et ceux qui étaient arri-

vés depuis. 11 se fit reconnaître et prêter ser-

ment comme souverain seigneur, et y résida

toujours dans la suite.

L’année même de la mort de Huetzin, les

Mexicains arrivèrent dans l’endroit où est au-

jour d’hui la ville de Mexico (i). Elle faisait

(i) Fresque tous les auteurs varient sur l’époque de la

fondation de Mexico. Ixtlilxochitl
,
dans ses Relations, la place

tantôt en 1140 ,
tantôt en 1142, tantôt en 12 20; Muñón Ga-

margo, dans son Histoire de Tlaxcalla, en 1 i 3 i
;
Alvaro Tezo-

zomoc , en 1826; Ghimalpain
,
en 1825

;
D. Juan de Ventura

Zapata, en 1821; Torquemada, en 1841; Enrico Martinez, dans

son Reportorio de los Tiempos, en 1857; D. Garlos de Siguença

y Gongora
,
en 1827.

Jusqu’à présent la question n’a pas été examinée avec assez

de soin pour qu’on puisse formuler une opinion à cet égard,

mais elle mérite de l’étre.
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alors partie des domaines d’Aculhiia, seigneur

d’Atzcaputzalco. D’après les peintures et les

caractères des histoires anciennes, ces Indiens

venaient des confins de la province de Xalisco;

il paraît qu’ils étaient de la même race que les

Toltèques et de la famille du noble Huetzin,

qui avait échappé avec sa famille et ses ser-

viteurs lors de la destruction des Toltèques,

et demeurait alors à Chapultepec, qui fut dé-

truit plus tard. On raconte qu’il traversa avec

eux le pays de Michoacan et se réfugia dans

la province d’Aztlan, oèi il mourut, et qu’il eut

pour successeurs Ozolopan son fils et Aztlal son

petit-fils, qui eut pour héritier Ozolopan se-

cond. Celui-ci
,
se rappelant le pays de ses an-

cêtres, prit la résolution d’y retourner avec

toute sa nation, que l’on nommait déjà Meze-

tin. 11 la commandait, ainsi que Izcahui,

Cuexpal, Yopi, et, selon d’autres, Aztlal et

Acatl. 11 avait aussi avec lui sa sœur, femme

très-courageuse, nommée Maxtal. C’est ainsi

qu’il arriva à l’endroit dont je viens de parler,
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après bien des aventures qui sont rapportées

dans les histoires. Les Mexicains conduisaient

avec eux leur principale idole Huitzilopochli

,

qui les gouvernait par l’organe de ses prê-

tres. Pour se mettre à l’abri des malheurs qui

les avaient afiligés, ils résolurent de se pla-

cer sous la protection du roi d’Atzcaputzalco,

sur les terres duquel ils s’étaient établis
,

( t lui demandèrent quelqu’un pour les gou-

verner. Ce prince leur donna deux de ses fils,

car ils étaient divisés en deux bandes, appelées

Tenuchcas et Tlatelolcas, de l’endroit qu’elles

habitaient. Les Tenuchcas avaient trouvé au

haut d’un rocher un no|)al ou figuier d’Inde,

sui’ lequel était un aigle occupé à dévorer un

serpent, et en avaient pris leur nom; les Tla-

telolcas tiraient le leur d’une île au milieu de

laquelle était un monticule de sable. Tlep-

coatzin fut nommé par Aculhua chef et sei-

gneur de ces derniers, et Acamapichtli com-

manda aux Tenuchcas. Ils furent les premiers

chefs des Mexicains, ce qui anoblit cette na-
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tioii. Leur puissance augmenta; ils pensèrent

alors à se venger de ceux qui les avaient offen-

sés, et particulièrement des Culhuas, qui s’ë-

taient montrés très-opposés à eux, quoiqu’ils

fussent de la même nation .'Ils surprirent donc

un matin la ville de Culhuacan et la saccagè-

rent sans que les habitants pussent la défen-

dre. La seconde année de leur établissement,

ils firent la guerre à Tenancacaltzin
,

sei-

gneur de Tenayucan, mais sans pouvoir le

vaincre. Tenancacaltzin fut si- irrité de ce que

les princes mexicains ses cousins avaient

trempé dans cette offense, qu’il se retira dans

les pays du nord qu’avaient habités ses aïeux.

Ce fut à cette époque que commencèrent les

querelles et les guerres civiles entre parents.

Les premiers tyrans furent les rois d’Atzca-

putzalco. Les Mexicains en profitèrent pour

s’agrandir aux dépens des Tecpanéques, jus-

qu’à la province de Atotonilco.

Atomilco, seigneur de Coati ichan, eut qua-

tre enfants de INenetzin
,
sa femme, savoir :
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Coxcox, qui hérita de l’empire des Culhuas;

Huitzilihuitzin
;
Mozocomatzin

,
qui hérita de

Coatlichan; et une fille nommée Tozquentzin,

qui épousa Techotlalatzin
,
qui devint dans la

suite empereur des Chichimèques.
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Guerres civiles entre les Ghichimèques et autres, qui eurent

lieu sous le règne de Quinantzin.

Si Huetzin s’ëtait beaucoup occupé à faire

cultiver la terre
,

le règne de Quinantzin fut

encore plus avantageux aux Ghichimèques.

Ce souverain leurfit construire des villes et des

villages selon l’usage des Toltèques, et les ti-

ra de la vie sauvage. Cette conduite mëcon-
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tenta cependant beaucoup de Chichiméques

,

parmi lesquels se trouvaient les quatre aînés

des cinq fils du roi, ainsi que beaucoup de sei-

gneurs et de nobles qui prirent les armes

contre lui. Les premiers qui se révoltèrent fu-

rent ceux qui étaient établis à Poyauhtlan. Ils

brûlèrent beaucoup de champs cultivés, et se

liguèrent avec le rebelle Yacanex, dont j’ai

parlé plus haut, qui s’était réfugié, suivi d’au-

tres bandits, dans les provinces septentrio-

nales. Ils entraînèrent dans leur révolte les

habitants de Meztitlan, Tototepec, Tepepolco

et d’autres endroits moins importants. Ayant

réuni une nombreuse armée, sans que Qui-

nantzin pût s’y opposer, ils marchèrent contre

la ville de Tezcuco et l’attaquèrent de quatre

côtés différents, par Chiuhnautla, Zoltepec,

Patlachiuhcan et les montagnes de Tezcuco.

Quinantzin rassembla son armée le plus

promptement possible, et l’ayant divisée en

quatre corps, il donna le commandement du

premier à Tochintecuhtii
,
qui devait marcher
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contre Yacanex, campé à Chiacuiiauhtla. Son

frère, Nopaltzin Xuetlachihuitzin
,
s’avança

avec le second contre Zoltepec, défendu par

Ocotoch, antre rebelle, qui commandait une

partie des naturels de Meztitlan etTototepec. Le

troisième corps, sous les ordres de Huetzin, sei-

gneur de Coati ichan, marcha vers le défilé de

Patlachiuhcan, où se trouvaient presque tous

les nobles de Meztitlan et Tototepec. Quinant-

zin prit lui-même le commandement du qua-

trième, et s’enfonça dans les montagnes du côté

de Xochimilco, où était logé le reste des gens

de Meztitlan et de Tototepec. Il avait avec lui

Zacatitechcochi et les Indiens de Tepepolco,

dont il était gouverneur. L’attaque eut lieu en

même temps sur tous les points; les rebelles

furent vaincus malgré leur^ efforts, et l’on en

prit un grand nombre; le reste s’enfuit, chau-

dement poursuivi par Ouinantzin
,

jusqu’à

une montagne nommée Tepeazco, située près

des confins les plus éloignés de la province

de Tepepolco. Huetzin, jNopaltzin etTochinte-
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cuhtli eurent un succès semblable
;
ce der-

nier tua de sa propre main le vieux rebelle

Yacanex. Nopaltzin tua aussi Acotocbtli; mais

le combat finit malheureusement pour lui,

car s’étant avancé trop loin à la poursuite de

l’ennemi, il fut pris en flanc par les habitants

de Tollantzinco, qui avaient dressé une embus-

cade
,

et fait prisonnier sans que ses soldats

pussent le défendre.

Aussitôt que Quinantzin eut réuni de nou-

veau son armée, il envoya châtier les provin-

ces rebelles, qui se soumirent à lui. Les Chi-

chimèques
,

qui s’étaient réfugiés dans les

provinces du nord
, y restèrent menant une

vie de bandits
,
sans reconnaître ni roi ni sei-

gneur, et sont encore aujourd’hui dans cet

état.

Tous les prisonniers, particulièrement les

quatre fils de Quinantzin et les nobles de

Poyauhtlan, furent envoyés dans les provinces

de Tlaxcallan et de Huexotzinco, comme su-

jets des princes qui gouvernaient ces états :
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ils étaient frères de Qiiinaiitzin. Quoiqu’ils

fussent exilés par châtiment, ils en furent

très-bien reçus, et devinrent souverains de ces

provinces : c’est d’eux que descendent ceux

qui les gouvernèrent dans la suite.

A cette même époque, Coxcox hérita du

trône des Culhuas
,
par la mort de Calcoza-

metzin, dont j’ai parlé. Il fit la guerre aux

Mexicains au sujet de frontières
,
et alla au

secours du grand-prêtre de Chololan, nommé

Iztantzin
,

qu’il crut devoir aider contre les

habitants de Quauhcholan
,
Chalchiuhapan et

autres Chichimèques qui s’étaient établis dans

ce pays. 11 lui amena toutes les troupes qu’il

put réunir et celles que lui donna Quinantzin
,

chassa du pays tous les Chichimèques qui

avaient attaqué le grand-prêtre et les habi-

tants de Chololan.
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CHAPITRE XII

Arrivée des Tlailotlaques et des Chimalpanèques.—Quinantzîn

les établit dans la ville de Tezcuco et dans d’autres, parce

qu’ils étaient des ouvriers très-habiles. — Guerres qui eu-

rent lieu jusqu’à la mort de ce prince.

Peu de temps après que Quinantzin fut mon-

té sur le trône, il arriva de la province de la

Mistèque deux nations nommées Tlailotlaque

et Chimalpanèque : elles étaient aussi de la

race des Toltèques. La première avait pour

chef Aztatlitexcan, ou, d’après l’histoire gé-

12. 6
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nërale, Coatlilepan. Ces Indiens étaient sur-

tout habiles dans l’art de peindre et de rédiger

les histoires. Leur idole principale se nommait

Tezcatlpopoca. Les Chimaîpanéques avaient

pour chefs deux seigneurs nommés Xiloquet-

zin et Tlacateotzin, de la famille de Quinant-

zin : c’est pourquoi ce prince les maria avec

deux de ses petites-filles. Xiloquetzin épousa

Coaxochitzin
,

fille de Chicóme Acatl, son

fils. Tlacateotzin reçut la main de Tezocaci-
O

huatzin, fille de Memexoltzin. L’empereur

choisit parmi les indiens qu’ils avaient amenés

les principaux et ceux qui lui parurent les

plus convenables
J
et les établit dans la ville

de Tezcuco. Il envova le reste dans d’autres

villes, dans de s faubourgs particuliers, ou ils

sont encore aujourd’hui et où ils ont conservé

leur nom. Ces deux nations avaient résidé

longtemps dans la province de Chalco.

Vers la fin du règne de Quinantzin
,

il y eut

une révolte dans les provinces de Cuitlahuac,

Huehuetlan, Totolapan, Huastepec et Zaio-
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lan. La première appartenait alors aux sei-

gneurs mexicains Tlepcoatzin
,
Acamapichtii

et Mizquic. La ville d’Acatlan était à Amintzin,

seigneur de Chalco Ateneo. Huehuetlan obéis-

sait à Huetzin
,
seigneur de Coatlichan. Toto-

lapan faisait partie des domaines de l’empire,

et les dernières avaient pour souverains Aca-

citzin et Tlacatempa, tous deux nobles de la

province de Chalco. Quinantzin ,
voulant apai-

ser rinsurrection, ordonna aux seigneurs voi-

sins de soumettre íes révoltés. Les deux rois

des Mexicains
,
Tlepcoatzin et Acamapichtii

,

marchèrent contre Cuitlahuacan. Ce fut la

première occasion où les Mexicains prirent

les armes pour venir au secours de l’empire.

Amentzin, seigneur de Chalco Ateneo, s’a-

vança vers Mizcuic et Acatlan
;
Huetzin, sei-

gneur de Tlapican, occupa la province de Cha!-

co, malgré Zoiolan; et Quinantzin en per-

sonne attaqua Totolapan. Toutes ces provinces

furent facilement châtiées et soumises de nou-

veau à l’empire. 11 n’y avait pas de guei'i'e
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dans les autres provinces éloignées, parce

que les habitants étaient peu nombreux, quoi-

qu’ils augmentassent peu à peu. Toutes les

guerres avaient donc eu lieu dans le cercle

formé par les montagnes dont j’ai parlé plus

haut. Une foule de seigneurs puissants cau-

saient tous ces désordres
;
mais pendant le reste

de la vie de Quinantzin, ils neremuèrentplus,

et n’osèrent faire aucune tentative pour se

soustraire à son autorité. 11 mourut âgé de

cent deux ans
,
en l’année 1 253 ,

ou Chicuey

Calli, dans la forêt Tezcutzinco, et fut enterré

comme ses ancêtres.
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Règne de Techotlalatzin.

Bien que Techotlalatzin fût le plus jeune

des fils de Quinantzin, on le choisit pour lui

succéder à cause de ses vertus, et parce qu’il

avait toujours été soumis à son père. Il avait

eu pour nourrice une dame toltècpie, native

de Cuihuacan,* elle se nommait Papaloxo-
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ch iti i. Il lut le premier qui parla la langue

nahuatl
,
que l’on nomme aetuellement mexi-

caine, car ses ancêtres ne s’en étaient jamais

servis. Il ordonna à toute la nation chichimé-

que de la parler, particulièrement à ceux qui

étaient revêtus d’emplois publics. Tous les

noms de lieux étaient dans cette langue, qui

servait à expliquer les lois et les peintures.

Cet ordre fut très-facile à exécuter, car déjà

à cette époque les Chichimèques étaient pres-

que entièrement mêlés avec les Toltèques.

Ces derniers avaient fondé quatre villages

sur les flancs de la montagne de Quexachte-

catl
;

ils passaient pour connaître le mieux

les rites et les cérémonies religieuses. Ils y

avaient construit des temples
,

dans les-

quels étaient placées les idoles de leurs faux

dieux
;
mais ayant eu une grande querelle

pour savoir auquel de ces dieux on accorde-

rait la suprématie, Coxcox, qui était alors

roi des Culhuas, les chassa de cet endroit, et

les dispersa en plusieurs lieux. Les principaux
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se réfugièrent dans la ville de Tezcuco, et

prièrent Techotlalatzin de leur donner des

terres pour s’y établir. Il leur accorda un

établissement dans la ville de Tezcuco
,
parce

que c’étaient des gens civilisés et qui pouvaient

servir ses projets. Ils y fondèrent quatre

quartiers; car les Culhuas, comme on nom-

mait alors les Toltèques, formaient quatre

tribus. Le premier fut habité par la tribu de

Mexitin, dont le chef se nommait Ayocan;

le second par les Culhuas, qui obéissaient à

Noyotl
;
le troisième par les Huitzinahuaques,

sous les ordres de Tlacomihua; et le quatrième

par les Pancas, dont le chefétait Achitometl :

quelques-uns furent aussi envoyés dans d’au-

tres villes et villages.

La fondation de ces quatre quartiers eut

lieu en l’an 1301. Les nouveaux habitants

étaient très-civilisés
;

ils apportaient avec eux

un grand nombre d’idoles qu’ils adoraient,

parmi lesquelles on distinguait Huitzilopo-

chtli et Tlaloc. Techotlalatzin aimait tant les
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Toltéques
,
que non-seulement il leur permit

de s’établir au milieu des Chichiméques, mais

d’élever des temples et d’y faire des saci'ifîces

publics, ce que son père Quinantzin n’avait

jamais voulu souffrir. Ce fut de son temps

que commencèrent à prévaloir les rites et les

cérémonies des Toltéques.

Techotlalatzin épousa Tozquentzin
,

fille

d’Acolmiztli, seigneur de Coatlichan, et en

eut cinq fils : Ixtlilxochitl
,
premier du nom,

Chochxochitzin
,
Tenancacaltzin

,
Acatlotzin

et Tenanahuacatzin. On donna pour nour-

rice au prince Ixtlilxochitl
,
qui était né dans

la forêt de Tzinacanoztoc
,
une dame nommée

Zacacuilmitzin
, native de la province de Te-

pepolco, et on lui assigna pour les frais de

l’entretien du prince les villes suivantes :

Tepetlaoztoc
,
Teotihuacan, Tezoyucan, Te-

pechpan, Chiuhnautlan, Cuextecatlichocayan,

Tepepolco
,
Tlalaxapan

,
Tizayucan, Ahuate-

pec, Azcapochco et Quauhtlatzinco.

Acidhua, roi d’Atzcapiitzalco, mourait à la
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niènie époque : il eut pour suceesseur Tezo-

zomoc (i). Son règne avait été fort long, car,

d’ayjrés les histoires, il paraît que les sei-

gneurs aculhuas et chichimèques vivaient

deux ou trois cents ans
,
avantage que ne con-

servèrent pas leurs descendants quand ils se

furent livrés aux voluptés, aux festins et à

la polygamie. Ils n’avaient, dans ces temps

reculés, qu’une seule femme, et tant qu’elle

était enceinte, et même longtemps après ses

couches, ils évitaient tout rapport avec elle.

(i) Nous avons vu plus haut (chap. V ) que la ville d’Atz-

caputzalco avait été fondée par Aculhua
,
gendre de l’em-

pereur Xolotl
;
d’autres auteurs ont prétendu que son fon-

dateur se nommait Huetzin-Tecuhtli
,
mais j’ignore sur quelles

bases repose cette opinion. Les successeurs d’Aculhua furent

Guecuex
,

Quauhtzintecutli
,

Ilhuicamina
,

Matlaccohuatl

,

Tezcapuctli
,
Teotlehuac , Tzihuactlatonac

, enfin Tezozomoc,

dont il est ici question , et qui monta sur le trône à l’âge de

quatre ans. 11 fut suivi de Maxtia
,
qui perdit le trône que son

père avait gagné. Son fils Aquenithueztli ne fut plus qu’un

simple cacique, vassal du roi de Tezcuco
,
ainsi que Yohual-

paï, son frère
,
dont le fils

,
Tezozomoc 11 ,

fut condamné à

mort par le roi Netzahualpiltzintli. Gomme on le verra dans

la suite de cette histoire
,
après un interrègne de quelques

années, il eut pour successeur son fils Tlaltecaltzin
,
qui

régnait depuis dix ans, quand les Espagnols arrivèrent au

Mexique {Ployez Torquemada, liv. 111, ch. vi.)
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CHAPITRE XIY.

Guerres de Tezozomoc et des seigneurs mexicains.— Il augmente

ses états.—Acamapichtli hérite du trône des Gulhuas du chef

d’ilancueitl, sa femme. — Fin du règne de Techotlalatzin.

Aussitôt que Tezozomoc fut monté sur le

trône, il convoqua ses deux frères Tlepcoatzin

et Acamapichtli
,
seigneurs de Mexico, dans

l’intention de faire la guerre à Tzompan-

tecuhtli, roi des Otomites, qui tenait alors

sa cour à Xaltocan. Après avoir réuni leurs
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troupes aux habitants de Quauhtitlan et de

Tepotzotlan, ils marchèrent contre les Oto-

mites, et leur firent une guerre si cruelle qu’ils

s’emparèrent de tout le royaume
,

et que

leur roi fut forcé de se réfugier dans la

province de Meztitlan, qui lui appartenait

aussi. Techotlalatzin , voyant ce désordre,

réunit son armée à Chiuhnautla pour obser-

ver de là les desseins des Tecpanéques et des

Mexicains. La nuit où Tzompantecuhtli fut

défait et où il perdit la ville de Xal tocan, une

troupe d’Otomites passa en fuyant devant son

armée
^
ils traînaient avec eux un grand nom-

bre de vieillards, de femmes et d’enfants.

L’empereur, pensant que c’était un gros d’en-

nemis qui voulaient pénétrer sur le terri-

toire deTezcuco, les poursuivitjusqu’à Tozon-

tepec, où il reconnut que c’étaient des fuyards.

Ayant appris leurs malheurs et voyant que

c’étaient des gens civilisés, il les fit retour-

ner sur leurs pas, et leur donna des terres

et des villages dans la yirovince (jue l’on a de-
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puis nommée Otompan, avec ordre de la colo^

niser. Depuis cette époque, Tezozomoc resta

maître de la province des Otomites et de celles

de Mazahuacan
,
Quauhtitlan et Tepozotlan,

où il accorda aux Mexicains des terres et des

villages. Il arriva encore d’autres Otomites

de la province de Culhuacan et du royaume

des Tecpanéques pour demander aide à l’em-

pereur, parce que Tezozomoc, leur maître,

les accablait d’impôts et de tributs exces-

sifs qu’il augmentait chaque jour. Ils furent

très-bien reçus , et on leur donna des terres
O '

dans la province de Yahualiucan et Macapan
,

où ils s’établirent.

A cette époque, Acamapichtli, roi des Tenu-

chcas
,
se voyant puissant, et pouvant compter

sur le secours de Tezozomoc et de son frère

Tlepcoatzin, chercha à s’emparer du royaume

des Culhuas
,
auquel il croyait avoir droit

du chef de sa femme, quoiqu’elle ne fût que la

fille cadette d’Achimetzin. 11 réussit facilement

dans son entreprise
;
Coxeotzin

,
(pii était alors
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roi des Aculhiias
,

se trouvait presque sans

soldats
,
parce qu’il avait abandonné la pro-

vince de Coatlichan à son frère Mocomatzin

,

dan s l’espéranced’hériter du trône des Culhuas,

ce qui lui arriva en effet. Des divisions exis-

taient entre les Culhuas au sujet de leurs ido-

lâtries et des antiquités de leurs dieux. Aca-

luapichtli s’empara donc du royaume sans

opposition
, et Coxcotzin se retira à Coat-

lichan. Il y fut suivi par quelques Culhuas qui

s’y établirent; d’autres se réfugièrent à Tez-

cuco, commeje l’ai dit plus haut. Acamapichtli

ne voulut pas résider à Culhuacan, capitale

de ce royaume
;

il y mit seulement pour gou-

verneur son petit-lils Quetzalzin, fils deChal-

chiuhtlatonac
,
seigneur de Coyohuac'an.

Acamapichtli et son frère Tlepcoatzin, sei-

gneur de Tlatelulco, moururent tous deux à

la même époque, après un règne de cincjuante

et un ans, selon l’histoire générale, qui est l’au-

torité cjue Je suis. Ce dernier eut pour succes-

seur Huitzilihuitzin
,
qui épousa Tetzihuatzin,
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fille d’Acolhuacatzin, seigneur de Tlacopan.

Cette femme lui donna huit enfants, savoir :

Chimalpopocatzin
,
qui lui succéda; Matlaltzi-

huatzin, qui épousa Ixtlilxochitzin, roi deTez-

cuco; Omipozteczin
,
Tlatopilia, Zacahuehuet-

zin et Itzcoatzin, qui fut plus tard roi de Mexico.

Tlepcoatzin eut pour successeur à la couronne

de Tlatelotlco, Quaquauhpitzahuac qui épousa

la fille de Coaxochitzin, seigneur de la race de

Coatlichan. 11 eut deux fils, Amantzin, Tla-

cateotzin, troisième roi de Tlatelolco
, et une

fille nommée Matlalatzin.

Leroi Tezozomoc avait épousé Chalchiuhcoz-

catzin, dont il eut onze enfants : Maxtla, qui lui

succéda dans la suite
; Tecuhtlipaltzin ,

Tayat-

zin, Cuetlacihuatzin, qui épousa Tlacateot-

zin, seigneur de Tlatelolco; Quetzalxochitzin,

mariée à Xilomantzin, fils de Quetzolin
,
roi

deCulhuacan; Izihuacxochitzin à Acolnahue-

catzin, seigneur de Tlacopan; Chalchiuhci-

huatzin à Tlatocatlatzacuilotzin. Elle avait d’a-

bord épousé Tecpatl
, seigneur des Alotonües.,



HISTOIRE

qui la répudia. Son père voulut ensuite la

donner pour fennne légitime à ïxtlilxoehitzin

,

roi de Tezcueo^ qui la refusa et ne voulut la

prendre que comme eoncubine, ce qui fut une

des causes pour lesquelles Tezozomoc usurpa

l’empire. Ses derniers enfants furent : Papa-

loxochitzin, qui épousa Apantecuhtli, seigneur

de Coatlichan, et deux autres filles.

Vers la fin du régne de Techotlalatzin, Qua-

qnauhpitzahuac, seigneur de Tlatelolco, étant

mort, Tlacateotzin
,
son fils, lui succéda. Ce

prince eut trois enfants de sa femme Huet-

lacihnatzin, fille de Tezozomoc : une fille et

deux fils jumeaux nommés Tzontecomatzin et

Quauhlatoatzin. Huitzilihuitzin mourut à la

même époque. 11 eut pour successeur à Tenu-

ebtitlan
,
et dans le royaume des Culhuas

,

Chimalpopocatzin
,

qui épousa Matlalatzin
,

fille de Quaquauhpitzatliuac, roi de Tlatelolco.

Elle lui donna sept enfants, dont les deux der-

niers furent deux fils : Quatlecoatzin et Mo-

tecuhzomatzin llhuicamina, premier du nom,
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qui devint roi de Mexico, quoiqu’il fut le plus

jeune de ses frères.

Quelque temps après, l’empereur Techotla-

latzin mourut à Tezcuco, dans son palais

d’Oztoticpac
,
après un règne de cent quatre

ans ;
il fut très-regrettë par tous ses su-

jets. Selon l’histoire générale, la Nouvelle-

Espagne était alors divisée entre soixante-

sept seigneurs
,
qui presque tous assistèrent à

ses funérailles, célébrées l’an 1357 ou Chi-

eue Calli (i).
• .

(i) Dans sa huitième Relation des Ghichimèques, Ixtlilxochitl

donne la liste suivante des seigneurs qu’il y avait dans l’Anahuac,

sous le règne de Techotlalatzin :

1. Tezozomoc, roi d’Atzcaputzalco
,
chef de la nation des

Tecpanèques.

2. Payntzin de Xaltocan
, de nation Aculhua.

3 . Acamapichtli, roi de Mexico- Tenuchtitlan et des Acuilmas.

4. Mocomatzin, de Cohuatlichan, de nation Aculhua.

5 . Mixcohuatzin ,
roi de Tlatelolco.

6. Quetzalatecuhtli chef des Xuchimilcas.

7 . Izmatetlopac, de Guitlahuac.

8. Ghicuatli, seigneur de Mizquic.

9. Pochotl, seigneur de Teyacuac et Ghalco-Ateneo.

10. Omaca, seigneur de Tlalmanalco,

î I . Gacama ,
seigneur de Ghalco.

12, Gocaztzin
,
seigneur de Quauhquechollan.

} 3 . 7’emacatzin
,
roi de Huexotzinco.

12 . 7
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14. Teocuitlapopocatzin
,
seigneur de Cuetlaxcohuapan.

1 5 . Ghichimecatlalpayatzin, grand-prêtre de Cholula.

16. Ghichtzin, seigneur de Tepeaca.

17. Mitl , roi de Tlaxcallan.

18. Xohuitlpopoca
,
seigneur de Zacatlan.

19. Quauhquetzalli
,
seigneur de Tenamitec.

20. Ghichihuatzin ,
seigneur de Tullantzinco.

2 1 . Tlaltecatzin
,
seigneur de Quauhchinanco.

22. Tecpatl
,
seigneur d’Atotonilco.

28. Iztacquauhtzin ,
seigneur des Mazahuas.

24. Ghalchiuhtlanetzin
,
seigneur de Goyahuacan.

20. Yohuatl-Ghichimatzin
,
seigneur de Gohuatepec.

26. Quiauhtzin, seigneur de Huexotla.

27. Tecuhtlacacuilolzin
,
seigneur d’Acolman.

28. Totoquihuatzin
,
seigneur de Tlacopan

,
qui devint roi par

la protection de Netzahualcóyotl.

29. Le seigneur de Tolocan.

3 o. — d’Acapixtlan.

3 1

.

Guitlahuatzin I«^ seigneur d’iztapalapan.

82. Le seigneur de iîuitzilopochco.

33 .
— de Golhuacan-Quetzalpa.

34. — de Quauhnahuac.

35 .
— de Mazatepec.

36 .
— de Xochitepec.

3 ?.
— de Zacatepec.

38 . Gohuatecatzin , seigneur de Xuchtepec.

39. Le seigneur de Gontlan.

40. — de Tlalmanalco.

41. — de Texocoac.

42. — de Ghichimeca-Izacualco.

43. — de Ghichincuahuazco.

44 *
— de Tepetla.

45. — de Petlaco.

46. — de Tlatlanaxco.

47 -
— de Toxmilco.

48, — de Tlacuacuitlapilco.

49- — de Ayotzinco.
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50. Le seigneur de Itztaocan.

5 1. — Zicualhuaztepec.

52 . — Atlixco.

53 . — Quiahuiztlan.

54. — Xaltepetlapari.

55 . — Xalatzinco.

56 . — Totlamihuacan.

57. — Tecalco.

58 . — Techatopan.

59. — Topoyanco.

60. — Xaltocan-Teapasco.

61. — Hueymollan.

62. — Xilotepec.

63 . Quauhquetzaltzin, seigneur de Otompan.

64. Aculhua, seigneur de Teotihuacan.

65 . Tochintzin, seigneur de Ziauhtnauhtlan.

66. Xemetzin, seigneur de Tepechpan.

67. Tlatéecaltzin
,
seigneur de Tezoyocan.

68. Le seigneur de Meztitlan.

69. — de Tototepec.

70. — de Tollan.

71. Huipilmanatzin , seigneur de Ghiauhtla.

72. Tecauhtlatohuazin
,
seigneur de Papalotlan.

73. Iztlacoltzin
,
seigneur de Tepetlaoztoc.
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CHAPITRE XV.

Avènement au trône de l’empereur Ixtlilxochitl-Ometochtli.

— l'ezozomoc et les seigneurs mexicains refusent de le re-

connaître. — Ils excitent une révolte dans l’empire.

Aussitôt que les obsèques de Techotlalatzin

furent terminées, les seigneurs qui y avaient

assisté prêtèrent serment à Ixtlilxochitl. Ce-

pendant Tezozomoc, ayant reçu la nouvelle

de la mort de l’empereur par Teyococoatzin,

seigneur d’Acolman, son petit-fils, convoqua
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les seigneurs mexicains, et leur dit entre au-

tres choses qu’il était très-irrité contre Ix-

tlilxochitl, à cause de son orgueil et de ses

prétentions, qu’il ne voulait pas reconnaître

d’égaux ,
tandis que c’était à lui

,
Tezozomoc,

qu’appartenait l’empire
,
puisqu’il était petit-

fils de Xolotl
,
qui en avait été le premier fon-

dateur; que d’ailleurs c’était un jeune homme

qui avait trop peu d’expérience pour conser-

ver un aussi vaste empire
, et qu’il ne voulait

ni lui prêter serment ni le reconnaître pour

son suzerain; que loin, de là, il prétendait le

soumettre et se faire reconnaître par lui

comme son seigneur avec l’aide de ses parents

,

qui étaient nombreux et puissants
;
qu’il comp-

tait parmi eux, outre les deux seigneurs des

Mexicains, ceux d’Acolman et de Coatlichan
,
et

qu’il les attirerait facilement dans son parti,

ainsique tous les princes de sa maison et leurs

vassaux.

Les seigneurs mexicains lui répondirent

qu’ils approuvaient son projet, mais qu’il
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fallait agir avec prudence, parce qii’lxtlilxo-

chitl, quoique jeune, était très-belliqueux et

très-aimé de ses vassaux
;
Tezozomocen tomba

d’accord (i).

Aussitôt qu’Ixtlilxochitl fut monté sur le

trône, il épousa Matlalcihuatzin
,
princesse de

Mexico-Tenuchtitlan et sœur de Chimalpo-

poca. Il en eut deux enfants, savoir: le prince

Acolmixtli Netzahualcoyotzin et la princesse

Atotozin. Il eut aussi d’autres enfants avec des

concubines, dont l’une, nommée Tecpaxo-

chitzin , fut mère d’Avananiltzin.

Le prince Netzahualcoyotzin naquit le 28

(i) Ixtlilxochitl
,
dans sa neuvième Relation des Ghichimè-

ques, rapporte que Tezozomoc
,
voulant savoir jusqu’à quel

point Ixtlilxochitl serait dispose à résister à ses prétentions, lui

envoya une quantité de coton en le priant amicalement de lui

en faire faire des étoffes. Celui-ci, pour ne pas amener une

rupture
,
accéda à cette demande et le lui renvoya au bout de

quelque temps parfaitement filé et tissu. Encouragé par ce

premier succès
,

il en renvoya une plus grande quantité l’an-

née suivante
,
et Ixtlilxochitl le fit encore tisser : mais ayant re-

nouvelé sa demande pour la troisième fois, le roi de Tezcuco

vit bien qu’il fallait combattre ou payer ce tribut
;

il fit dire à

Tezozomoc qu’il gardait ce coton pour faire des cuirasses à ses

guerriers, et qu’il le priait de lui en envoyer davantage. Ce fut

alors qne la guerre éclata entre ces deux princes.
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avril 1402 ou Ce Acatl à la fin du mois de

Tocozintlan. Sa naissance fut trés-remarquée

par les astrologues et les devins de ce temps-

là. Elle eut lieu au lever du soleil, à la grande

joie de son père. Dès le jour de sa naissance,

on lui donna des villages qui devaient pour-

voir à son entretien
,
et, pour prendre soin de

son éducation, des gouverneurs, parmi les-

quels se trouvait Huitzilihuitzin, qui passait à

cette époque pour un grand philosophe à leur

manière.

Les seigneurs les plus éloignés de la cour,

voyant les prétentions et dispositions du roi

d’Atzcaputzalco
,
en profitèrent pour se sous-

traire à la dépendance d’Ixtlilxochitl, de sorte

que sa puissance diminuait peu à peu
,

et il

n’osait marcher contre eux pour les châtier,

parce qu’il avait, comme l’on dit, l’ennemi

dans sa maison
,
qui pouvait facilement s’en

rendre maître, et il en était instruit. Il remit

donc cette expédition à un autre temps, et

chercha à gagner le rebelle Tezozomoc et ses
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alliés; mais il ne put en venir à bout en au-

cune manière. Il prit alors les armes, et leva

une armée dans les six provinces qui lui étaient

restées fidèles. Les principales étaient celles de

Tollantzinco et Tepepolco
;

les seigneurs de

Huexotla ,
Coatlichan, Acolman et dix ou

douze autres ne l’avaient pas abandonné; ce-

pendant la fidélité des deux derniers était

très-douteuse.

Ixtlilxochitl
,
ayant réuni le plus de monde

qu’il put, entra dans les provinces rebelles

et commença à châtier celles qui dépendaient

de son domaine privé, et qui avaient pris se-

crètement le parti des Tecpanèques, comme

Xaltepec, Otompan, Axapochco, Temazcala-

pan et Tolquauhyocan.
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CHAPITRE XVI.

On prête serment au prince Netzahualcoyotzin comme héritier

de l’empire dans les états tenus à Huexotla. — l.a guerre

civile éclate entre Tezozomoc et Netzahualcoyotzin pour la

possession de l’empire.

En l’année 1414 ou Matlactli Orne Tochtli,

Ixtlilxochitl réunit les états du royaume
, et

y convoqua les chefs et les seigneurs de son

parti pour traiter avec eux des moyens de

réduire le roi d’Atzeaputzalco et ses alliés, qui

voulaient s’emparer de l’empire. Ils convin-"
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rent qu’il fallait avant tout reconnaître Netza-

Imalcoyotzin comme légitime héritier, lui prê-

ter serment, et attaquer ensuite les villes de

IVtexico et d’Atzcaputzalco du côté du lac. L’ar-

mée qui était occupée à châtier les villes

rebelles dans les états de Tezcuco devait pé-

nétrer sur le territoire des Tecpanéques et se

présenter devant Atzcaputzalco. Tout cela fut

exécuté; on prêta serment à Netzahualcoyotzin

qui n’avait que douze ans. Les généraux qui

furent choisis pour conduire cette guerre fu-

rent Tzoacnahuacatzin, qui devait commander

l’attaque du côté du lac
,
et Coacuecuenotzin

,

chargé de pénétrer par terre sur le territoire

de l’ennemi, qui, de son côté, avait réuni

une nombreuse armée
,
et tout ce qui lui était

nécessaire, non-seulement pour se défendre,

mais même pour attaquer Ixtlilxochitl.

Tlacatcotzin
,
roi de Tlatelulco, général de

l’armée des Tecpanéques
,
s’avança par eau

contre Tzoacnahuacatzin
; et l’avant rencontré

avant qu’il fut parvenu au milieu du lac, il
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robligea à se retirer et à l’attendre sur la rive

qui est située du côté de Tezcuco, où ils se

livrèrent un sanglant eombat sans qu’aucun

des deux partis pùt l’emporter. L’armée d’ix-

tlilxochitl ne put cependant traverser le lac,

et attaquer Mexico et Atzcaputzalco.

L’année suivante nommée Ce Acatl
,

le jour

nommé Matlactli Orne Tecpatl
,
qui était le

sixième du onzième mois, les Tecpanèques

arrivèrent du coté d’Actazuacan
, et s’empa-

rèrent de tous les villages du royaume de

Tezcuco jusqu’à Ixtlapalapan
,
malgré les ef-

forts des habitants pour les défendre. Un

grand nombre fut tué ou réduit en esclavage,

entre autres Quauhxilotzin, gouverneui* d’iz-

tlapalapan. Presque toutes les maisons furent

pillées et brûlées : ce fut la première victoire

que remportèrent les Tecpanèques. Coacue-

CLienotzin entra avec son armée dans la pro-

vince de Xilotepec, et arriva jusqu’à Citlalte-

pec et Tepozotlan
;
de là, saccageant tous les

villages qui résistaient, il parvint jusqu’à
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Quauhtitlan , où il mit en déroute les Teepa-

nèques, qui lui opposaient une nombreuse ar-

mée. Il marcha ensuite contre Cuetlachtepec,

et ayant campé sur les flancs de la montagne de

Temacpalco
,

il mit le siège devant Atzca-

putzalco ,
sans y laisser entrer par ce côté

aucun secours d’hommes ou de vivres. Le

blocus dura quatre ans; et, si l’on eût suivi

ses conseils, on eût fini par s’en emparer et

par la détruire, ce qui eût sauvé l’empire.



CHAPITRE XYll.

Tezozomoc, assiégé dans sa capitale par l’empereur Ixtlilxochitl,

demande une trêve, promettant de se soumettre.

Tezozomoc, voyant que, depuis quatre ans

que durait la guerre contre les Chichiméques,

il n’avait pu les dompter, que loin de là ils

lui avaient tué un grand nombre de soldats
,

et qu’ils étaient sur le point de s’emparer

de sa capitale, résolut d’employer d’autres
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moyens sans exposer à de nouveaux dan-

gers sa personne et ses alliés. Il sollicita une

trêve, promettant de se soumettre à Ixtlilxo-

cliitl et de conclure la paix
,

qu’il assurait

désirer de bonne foi. 11 expédia donc un eni-

bassadeiir à l’empereur, qui
,
n’écoutant que

la générosité de son caractère et sans réfléchir

aux inconvénients qui pouvaient en résulter,

fit lever le siège d’Atzcaputzalco , et envoya

ses soldats se reposer dans leurs villages, res-

tant seul et sans gardes dans la ville de Tez-

ciico. Tezozomoc, le voyant sans méfiance.

crut le moment propice pour mettre son pro-

jet à exécution. Il feignit de vouloir donner

une fête sur les flancs d’une montagne nom-

mée Chiuhnaulitecatl
,

en l’honneur de la

paix qu’il prétendait vouloir conclure avec

Ixtlilxochitl.Sous prétexte de faire célébrer les

danses, les jeux et les divertissements usités

par les souverains en pareille occasion, il

mena avec lui une assez foi*te armée. Son in-

tention était d’attaijuer à rimproviste les ha-
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bitaiits de Tezcuco, et de massacrer Ixtlilxo-

chitl et toute sa suite. Les rois de Mexico

trempèrent dans ce complot, ainsi que les

autres princes de la famille de Tezozomoc

,

dont j’ai parlé plus haut. Celui-ci s’établit

dans une maison de campagne, nommée Te-

mamatlac
,

où il attendit Ixtlilxochitl. Ce

prince, averti que le rusé vieillard cachait une

trahison sous des apparences de fête
,
ne vou-

lut pas y paraître ; mais il n’eut ni le temps

de fortifier sa capitale, ni celui de faire venir

des secours. D’ailleurs presque tous les chefs,

et même quelques nobles de sa maison en qui

il avait la plus grande confiance, avaient re-

joint Tezozomoc, et pris part à la conjura-

tion. Ixtlilxochitl résolut de lui faire dire

qu’il ne pouiTait aller le trouver parce qu’il

était malade, et qu’il le priait de remettre les

fêtes à un autre jour. Son frère Tocuiltecatl

Acolotli
,

qu’il chargea d’une mission si dan-

gereuse, perdit tout espoir de salut, recom-

manda ses enfants à l’empereur son frère.
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et le supplia de les laisser jouir des deux vil-

lages de Quauchiocan et d’Ilquixquiiiahuac

,

qu’il venait de lui donner si nouvellement

qu’il n’avait pas encore eu le temps d’en pren-

dre possession. L’empereur l’encouragea
,

le

consola et lui représenta qu’il courait les

mêmes dangers
,

puisqu’il était seul et sans

secours, et que non -seulement le rebelle l’at-

taquait à la tête de ses sujets
,

mais que ses

propres vassaux l’avaient abandonné pour se

réunir à ses ennemis.

Ixtlilxochitl fit revêtir son frère du costume

impérial, l’orna de bijoux d’or et de pier-

reries, et lui donna pour l’accompagner un

certain nombre de ses serviteurs, à la tête

desquels il se rendit à la forêt de Temamat-

lac, dans les montagnes de Chiuhnauhtecatl.

Quand le prince y arriva, il trouva tous les

rebelles rassemblés en conseil. Il y avait par-

mi eux plusieurs des principaux nobles de

Tezcuco, ainsi que des provinces de Huexo-

tla, Coati i chan
,

Chimalhuacan
,

Coatepee,
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Itztapalocaii et Acolmaii; qui avaient amené

tous leurs partisans. Ayant salué le rebelle

et ses compagnons, il leur délivra le mes-

sage dont il était chargé
;
mais on lui ré-

pondit que c’était Ixtlilxochitl que l’on avait

demandé. On le saisit ensuite, et, après l’a-

voir écorché tout vivant, l’on recouvrit de sa

peau un rocher du voisinage. Tous ceux qui

l’avaient accompagné subirent le même sup-

plice. Ixtlilxochitl apprit cette nouvelle pen-

dant qu’il se préparait à repousser l’ennemi

,

qui, voyant qu’il n’avait pu réussira s’em

-

parer de sa personne, s’avançait en toute hâte

dans l’espérance de le surprendre et de sac-

cager sa capitale. Malgré toute leur diligence

,

Tezozomoc et ses alliés ne purent exécuter

leur projet aussi facilement qu’ils l’avaient

espéré; car Ixtlilxochitl se défendit dans cette

ville plus de cinquante jours
,
pendant les-

quels il se passa divers événements. Un noble,

nommé Toxpilli, qui était un des favoris

d’Ixtlilxochitl
,
se mita la tête des habitants
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d'un quartier
,
nommé Chimalpanéca

,
et tua

quelques-uns des principaux serviteurs de

l'empereur qui avaient embrassé le parti des

rebelles^ parmi eux se trouvaient Iztactecpo-

yotl et Huitzilihuitl. La multitude pénétra

dans leurs maisons, et les assomma à coups de

massue. Elle lapida ensuite un riche seigneur,

nommé Tequixque-Nahuacatlacaltzin, et traî-

na son cadavre dans les rues. Ixtlilxochitl

,

voyant qu’il était abandonné même par ses

courtisans, en qui il avait placé toute sa con-

fiance, qu’ils se réunissaient aux Tecpané-

ques
;
que de l’autre côté le peu de nobles et

d’habitants de Tezcuco qui lui étaient restés

fidèles, avaient presque tous péri, et que le

peuple était dans la misère et hors d’état de

se défendre plus longtemps
, résolut de pren-

dre la fuite.



CHAPITRE XVlll.

î^’empereur Ixtlilxochitl se retire dans les montagnes, et envoie

demander des secours aux habitants de la province d’Otom-

pan qui massacrent son général.

La confusion la plus grande régnait, noîi-

seulement dans la ville de Tezcuco, mais dans

tout l’empire. Les uns proclamaient Ixtlilxo-

chitl et les autres Tezozomoc. Le père embras-

sait un parti et le fils l’autre; la même divi-

sion existait entre les frères et les parents.
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L’usurpateur et ses eomplices eurent d’au-

tant plus de facilité à tout ravager, que le

même peuple se joignit à eux. La plupart des

habitants prirent la fuite, et après avoir tra-

versé les montagnes ils allèrent s’établir dans

les provinces deTlaxcallan et de Huexotzinco.

Quand Ixtlilxochitl eut quitté sa capitale, il

se réfugia dans une forêt nommée Quauhia-

cac. Il avait avec lui son capitaine général

Coacuecuenotzin, le prince Netzahualcoyotzin

et tous ses partisans. Il résista longtemps

aux rebelles qui le pressèrent tellement qu’il

fut forcé de se retirer plus avant dans les

montagnes, dans une autre forêt, nommée

Tzizcanoztoc. Ayant appris qu’ixtiacantzin

,

seigneur de Huexotla, Tlalnahuacatl, seigneur

de Coatîichan ,
et Totomihua

,
seigneur de

Coatepec, qui soutenaient son parti, avaient

aussi été obligés de se replier dans les mon-

tagnes où ils couraient les mêmes dangers,

il résolut d’envoyer à la province d’Otom-

pan, pour liemander <iu se(X)Uis à Quetzal-
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cuitli, qu’il avait mis à la tête des gens de

guerre de ce pays. Il fît donc appeler Coacue-

cuenotzin, son neveu
,
qui était général de

son armée, et lui dit : « Tu vois, mon neveu,

quels malheurs affligent mes vassaux les

Aculhuas Chichiméques
,
puisqu’ils ont été

obligés d’abandonner leurs maisons pour se ré-

fugier dans les montagnes. \ a dire à nos frères

les habitants d’Otompan, que les maux de mes

sujets sont au comble, que nous sommes ac-

cablés par lesTecpanèques et les Mexicains, et

que j’implore leur secours
;

car, si l’ennemi

renouvelle ses attaques ,
il achèvera de subju-

guer l’empire et de disperser les misérables

Aculhuas de Tezcuco, qui ont déjà commencé à

se réfugier dans les provinces de Tlaxcallan et

de Huexotzinco.— Noble et puissant seigneur,

répondit Coacuecuenotzin
,
je vous remercie

beaucoup de la grâce que vous me faites en

me chargeant de ce message
,
mais je ne re-

viendrai pas, il est certain qu’on a déjà ])ro-

clamé Tezozomoc dans la province d’Olompan
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Tout ce que je vous demande, c’est de ne pas

abandonner vos serviteurs Tzontecoatl et Acal-

mitone; et, puisque Dieu vous a donné pour

fils le prince Netzahualcoyotzin
,
vous pouvez

les employer à son service. L’empereur fut si

touché de ces paroles et des larmes de Coacue-

euenotzin
,
qu’ils restèrent tous deux pendant

quelques instants sans pouvoir prononcer une

parole; mais enfin l’empereur reprenant cou-

rage, lui dit : fi Mon neveu chéri, que Dieu te

protège et t’accompagne; tu vois que je suis

aussi exposé que toi; car, pendant ton ab-

sence, les rebelles m’ôteront la vie. » Ce qui

arriva en effet.

Coacuecuenotzin entra par Ahuatepec, parce

qu’il possédait dans ce pays des villages et

des fermes, et qu’il voulait envoyer à l’armée

tous les vivres qu’il pourrait réunir. Aussi-

tôt qu’on y fut informé de son arrivée, ceux

deQuauhtlazinco s’emparèrent de sa personne,

et le conduisirent sur la place publique d’O-

tompan ou Ofumba. Tous les habitants de la
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province s’y étaient réunis. On lui demanda le

motif de sa venue, et quand il eut rendu

compte du message dont il était chargé, un

capitaine, nommé Quetzalcuixtli
,

s’écria ;

(( Tous ceux qui sont ici présents ont entendu

qu’Ixtlilxochitl nous demande des secours,

mais nous ne lui en accorderons pas ,* nous

préférons nous mettre sous la protection du

grand Tezozomoc notre père. » Icatzone
,

gouverneur de la province
,

dit ensuite :

« Pourquoi irions-nous? Qu’il se défende lui-

même puisqu’il est un si puissant seigneur,

et qu’il se vante de descendre d’une race si

noble. Mettons en morceaux son capitaine gé-

néral qu’il nous a envoyé. » Il donna en même

temps l’ordre d’exécuter cette proposition. Le

premier qui saisit cet infortuné fut un soldat

nommé Xochpoyoc, natif d’Ahuatepec, et,

malgré sa résistance, il fut bientôt mis en

lambeaux par le peuple
,
qui s’écriait : Vive

notre grand empereur Tezozomoc! Icatzone

s’avança, et demanda qu’on lui donnât les



HISTOIREI 22

ongles de Coacuecuenotzin qu’il enfila et se

mit en collier pour l’insulter, disant : Puis-

que ces gens sont si nobles ,
leurs ongles doi-

vent être des pierres précieuses d’un prix

inestimable; je veux les porter comme un

ornement. » Les gens du peuple se diverti-

rent à se jeter les uns aux autres les lambeaux

de son corps
;
on massacra aussi quatre ser-

viteurs qui l’avaient accompagné. Ce fait eut

lieu le jour de Macuilli Coati, dix-huitième

du mois Micailhuitzintli, ce qui correspond

au 24 août 1418. Itzicuintlaca
,
gentilhomme

d’Ahuatepec, qui se trouvait présent, courut

en toute bâte pour avertir Ixtîilxochitl. Celui-

ci
, ayant fait appeler la femme de Coacuecue-

notzin pour la consoler, lui dit : ((Ma nièce,

votre époux, mon neveu bien-aimé et mon

capitaine général
,
a rempli son devoir de féal

vassal, puisqu’il a sacrifié sa personne pour

ma défense. Prenez courage pour supporter

les revers que la fortune nous fait éprouver,

et consolez-vous avec mes fds ici présents. Il



DES CHICHIMÈQUES. 123

faut maintenant chercher à échapper à cette

persécution. » Il lui parla encore longuement

en versant des larmes abondantes, et se re-

tira ensuite dans un autre endroit nommé

Chicuhnayocan
,
où il passa trente jours dans

la retraite.
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CHAPITRE XIX.

Fin malheureuse de l’empereur Ixtlilxochitl

Ixtlilxochitl
,
se voyant ainsi abandonné de

tout le monde
,
laissa ses serviteurs et sa fa-

mille dans la forêt de Chicuhnayocan
,

et se

réfugia dans le profond ravin de Queztlachac,

n’emmenant avec lui que le prince Netzahual-

coyotzin et deux capitaines, dont l’un, To-
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tocahuaii, était natif de Papalotia, et l’autre

se nommait Cozamatl. Ayant trouvé un grand

arbre abattu, il passa la nuit à l’abri de ses

racines. Le lendemain, jour appelé Matlactii

Cozcaquauhtli ,
le neuvième du dixiéme mois

Ochpanaliztlique, qui correspond au 24 sep-

tembre, au lever du soleil, Tezcacoacatl

,

un des soldats envovés à la découverte ,
vint

l’avertir en toute hâte qu’il avait aperçu un

grand nombre de gens armés qui s’appro-

chaient rapidement. Ixtlilxochitl
,
voyant que

l’heure de sa mort était arrivée, et qu’il

fallait en venir aux mains
,
dit au peu de sol-

dats qui lui restaient de chercher à sauver

leur vie, et que quant à lui il ne pouvait plus

éviter d’être déchiré par ses ennemis. Puis

il appela son fils, et lui dit ; (( Mon fils bien-

aimé, bras de lion Netzahualcoyotzin
,
dans

quel lieu peux-tu te réfugier et trouver un

parent ou un allié qui veuille te recevoir!

Mes malheurs vont finir ici; je vais quitter

ee monde
,
mais je te recommande de ne
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pas abandonner tes sujets et tes vassaux.

N’oublie pas que tu es Chiehiméque
,
et tâche

de recouvrer l’empire dont Tezozomoc te dé-

pouille si injustement. Venge la mort de ton

malheureux père, et ne laisse pas reposer

ton arc et tes flèches. Maintenant, cherche à

te cacher dans cette forêt; car ta mort mettrait

fin à l’empire et à la race glorieuse de tes

aïeux. » Le père et le fils versaient des larmes

si abondantes, qu’ils ne purent ajouter une

parole. Netzahuaîcoyotzin
,
ayant embrassé

son père, monta sur un arbre dans le feuillage

épais duquel il se cacha, et d’où il put voir la

mort malheureuse de l’empereur. Celui-ci s’a-

vança bravement au-devant des ennemis qui

étaient presque tous des provinces d’Otom-

pan et de Chalco, qui venaient de se déclarer

pour les Tecpanéques, quoique peu de temps

auparavant il leur eût accordé de grandes fa-

veurs. 11 les chargea hriivement
,
et après s’ê-

tre vigoureusement défendu et en avoir tué

plusieurs, il tomba percé de plusieurs coups
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de lance. Les rebelles, voyant qu’un grand

nombre de guerriers descendaient des monta-

gnes pour venir à son aide, se contentèrent

de sa mort, et reprirent en toute hâte le che-

min d’Otompan. Totocahuan, un des officiers

d’Ixtlilxochitl
,
fut le premier qui releva son

maître, et commença à se lamenter en di-

sant : (( Oh ! Ometecutli Ixtlilxochitl
,

la fin

de tes malheurs et l’heure de ton repos sont

donc arrivées î C’est à l’empire à gémir puis-

qu’il est orphelin
,
et qu’il perd sa lumière et

son père. Que vont devenir le prince Acolmiztli

Netzahualcoyotzin, mon seigneur, ainsi que

ses loyaux et malheureux vassaux ! » Après

avoir ainsi parlé, il commença à ensevelir

le cadavre. Il arriva bientôt d’autres Chichi-

mèques, parmi lesquels se trouvait un gen-

tilhomme nommé Chichiquiltzin
, natif de

Tlailotlan. Ils dressèrent de leur mieux une

espèce d’estrade sur les bords de la rivière de

Quetlachac qui coule en cet endroit, et y pla-

cèrent les restes du grand îxtlilxochitl. Ils
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veillèrent le corps toute la nuit, et le lende-

inain, au point du jour, ils le brûlèrent. Ce

jour se nommait Matlactli Occolin. Ils gardè-

rent soigneusement ses cendres en attendant

qu’ils eussent l’occasion de les placer dans un

endroit convenable. Cette guerre des Tecpanè-

ques dura trois ans et deux cent soixante-treize

Jours. Netzahualcoyotzin avait alors quinze

ans et deux cents jours; il était reconnu comme

souverain de l’empire chichimèque, et on lui

avait prêté serment. Ixtlilxocbitl fut le pre-

mier empereur chichimèque dont les obsèques

furent célébrées de cette manière
,
qui éb^it

particulière aux Toltèques.

9
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CHAIMTRE XX.

re/ozomoc se fait prêter serment comme empereur des Cbi-

chimèques. — 11 ordonne de massacrer une quantité d’en-

fants dans le royaume de Tezcuco,— Proclamation qu’il fait

faire dans la plaine de Totecateopan, où il se fait reconnaî-

tre souverain par les habitants de Tezcuco et de quelques

autres provinces dépendantes de l’empire,

Aussitôtaprèslamortd’Ixtlilxochitl, sixième

empereur des Chiehimeques, les assassins se

hâtèrent d’en porter la nouvelle à Tezozomoc,

qui leur aeeorda de grandes faveurs. Il distri-

bua aussi des rèeompenses à ses alliés, tels

que les deux rois des IMexicains, Tlacateozin de
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Tlatelolco et Chimalpopoca de Teinichtitlan

,

ainsi qu’à Atecolcoeoatzin
,
seigneur d’Acul-

man, et à d’autres qui assistèrent aux fêtes cëJé-

brëes lors de la prestation du serment. La plu-

part des ehefs qui dominaient dans les provin-

ces ëloignëes avaient profitë de ces troubles et

de ces dësordres pour se dëtacher peu à peu

de l’empire, sans reconnaître aucun des deux

compëtiteurs. Tezozomoc avait l’intention de

les soumettre; mais il en fut empêchë par

d’autres guerres, et par la courte durëe de

son règne
(

i )

.

La première mesure que prit le tyran contre

les loyaux vassaux d’Ixtlilxochitl
,
fut de faire

demander à tous les enfants au-dessous de sept

ans qui pouvaient parler, qui ils regardaient

comme leur souverain légitime, et de faire

(i) Ixtîilxochitl
,

rel. lo, dit que Tezozomoc associa à

l’empire les rois de Cohuatlichan et d’Acolman. C’est une

chose singulière que ce gouvernement par trois chefs que l’on

retrouve dans toutes les dynasties du Mexique
,
ainsi qu’au

Guatemala
,

et meme chez les Muyscas de la Nouvelle-

Grenade.
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massacrer, ainsi que leurs parents, tous ceux

qui répondirent Ixtlilxocliitl ou Netzahual-

coyotzin. Il récompensa, au contraire, ainsi

que leurs familles, tous ceux qui répondirent

que c’était lui : il inventa cette cruauté pour

faire exécrer à jamais les noms d’Ixtlilxochitl

et deNetzahualcoyotzin. Cet ordre fut exécuté,

et comme les pauvres enfants avaient tou-

jours entendu dire à leurs pères et à leurs

mères qu’ils étaient vassaux des deux princes

chichimèques
,
presque tous les nommèrent,

et périrent par la main de ces cruels bour-

reaux qui en tuèrent plusieurs milliers. Ja-

mais aucun souverain des Indes- Oceidenta-

les n’exerca de pareilles cruautés.

Tezozomoc réunit ensuite les nobles et tous

les habitants des villes
,
bourgs et villages

qui dépendaient de l’empire, dans une plaine

située entre Tezcuco et le village de Tepe-

tîaoztoc. Un de ses capitaines monta sur un

Cou ou temple qui se trouvait au milieu de

cette ])lai ne, et leur dit à haute voix, dans les
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deux langues chiehirnéque et toltéque qui, à

cette époque, étaient répandues dans tout l’em-

pire
,
que dorénavant et sous peine de mort

,

ils devaient reconnaître pour roi et suprême

seigneur Tezozomoc, roi des Tecpanèques, et

payer à lui et non au chef d’une autre dynas-

tie tous les revenus et impôts dus à l’empe-

reur. Il ordonna ensuite à tous ceux qui ren-

contreraient le prince Netzahualcoyotzin de

s’en saisir, et de l’amener mort ou vif en pré-

sence de Tezozomoc, promettant de grandes

récompenses à celui qui réussirait à s’emparer

de sa personne. Netzahualcoyotzin pouvait en-

tendre cette proclamation deQuauhyacac, col-

line couverte de bois sur laquelle il s’était re-

tiré, et où il se tenait soigneusement caché.

Ceci se passait à la fin de l’année 1418. Pour

échapper aux embûches du tyran et de ses

complices, il se retira l’année suivante dans la

province de Tiaxcallan, dont les seigneurs

étaient ses oncles. 11 y pénétra déguisé en sol-

dat, et fit une campagne avec les Chalcas, qui
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étaient en guerre avec leurs voisins pour les

limites de leur territoire et la possession de

certains champs. Il y resta caché pendant as-

sez longtemps. Mais il tua un jour une femme

noble^ nommée Zilamauh, dans la maison de

laquelle il demeurait
,
parce qifelle avait vendu

une quantité de pulque, ou vin du pays, à des

gens qui s’enivraient, action défendue par

les lois et qui lui parut indigne d’une dame

d’un rang élevé. Cette exécution l’ayant fait

reconnaître, les Chalcas s’emparèrent de lui

et le menèrent à Toteozitecuhtli, leur roi. Ce-

lui-ci le fit enfermer dans une cage forte-

ment construite, et dont il confia la garde à

son frère (quetzalmalcatzin chef d’une troupe

nombreuse, et défendit de lui rien donner à

boire ou à manger durant l’espace de huit

jours, espérant par ce cruel supplice gagner

la faveur du tyran Tezozomoc, et venger en

même temps la mort de cette femme. Quet-

zal maleatzin feignit d’obéir à cet ordre, mais

il trouva movende faire tenir secrètement des
K'
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vivres au prince et de le faire subsister pen-

dant tout ce temps; car il avait pitié de lui,

et regardait comme injuste de le sacrifier à la

haine du tyran. Les huit jours s’étant écoulés,

Toteozitecuhtli demanda à son frère si le pri-

sonnier était mort et se montra très-irrité

d’apprendre le contraire. Il ordonna que le

lendemain, jour où l’on célébrait la grande

foire du pays
,
on l’amenât sur la place pour

être déchiré par le peuple. Quetzalmalcatzin

,

plaignant le sort du prince, entra la nuit

dans sa prison, lui annonça ce qui venait de

se passer, le sort qui le menaçait, et ajouta

qu’il ne le laisserait pas périr ainsi, car il le

regardait comme l’héritier légitime de l’em-

pire, et que, par affection pour lui, il voulait

mourir à sa place. Il changea de vêtements

avec le prince pour qu’il put traverser les

gardes et lui conseilla de partir la nuit même

et de prendre la route de Tlaxcallan, de Huexot-

zinco
,
ou de toute autre province éloignée où

on ne pouri ait s’emparer de sa personne. Il lui
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demanda pour toute récompense d’avoir soin

de sa femme et de ses enfants si les dieux le

favorisaient
,

et s’il parvenait à recouvrer

l’empire. Le prince le remercia de sa noble

conduite, et lui promit de faire tout ce qu’il

lui demandait et qu’il méritait si bien par sa

lovauté. Il sortit ensuite sans être reconnu

et prit en toute hâte la route de Tlaxcallan,

laissant Quetzalmalcaltzin dans la cage à sa

place. Aussitôt que Toteozitecuhtli fut infor-

mé de ce qui venait de se passer, il fit exécuter

sur son frère la sentence qu’il avait pronon-

cée contre INetzahualcovotzin.
t/
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CHAPITRE XXI.

Tezozomoc partage les terres qui dépendaient de l’empire des

Chichimèques. — Ce qu’il fit ensuite. — Son rêve extraor-

dinaire.

L’année suivante de 1420 ,
ou Chiquasen

Tecpatl
,
un peu plus de deux ans après la

mort du malheureux ixtlilxochitl, Tezozomoc,

voyant que la plupart des habitants du royau-

me deTezcuco, qui avaient pris la fuite lors de

la guerre, étaient de retour dan s lein^s maisons
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et coinnieiicaient à se tranquilliser quoiqu’on

les eut dépouillés de leurs biens, de leurs

meubles et qu’ils fussent gouvernés par des

usurpateurs, résolut de le partager, ce qu’il

fit de la manière suivante. Il prit pour lui la

ville deCoatlichan avec tout son territoire qui

contenait un grand nombre de villes et de

villages
,

s’étendait depuis la province de

Clialco jusqu’à celle de Tollantzinco, com-

prenait celles d’Otompan
,
Tepepolco et Zem-

poalan, et était entièrement habité par la na-

tion des Culhuas. Tlacateotzin
,
seigneur de

Tlateîolco, reçut Huexotla, autre capitale de

cette nation
,
avec un grand nombre de villa-

ges qui en dépendaient et qui étaient entre-

mêlés avec ceux qui relevaient de Coatlichan

et de Tezcuco. Chimalpopoca, roi de Mexico,

fut investi de cette dernière ville et de toutes

ses dépendances. Tezozomoc accorda le titre

de roi à son neveu Ticolcocoatzin
,
seigneur

d’Acolman, et à Quetzalmaquiztli
,
seigneur de

Coatlieban, et les chargea de gonverner tout
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Tempire de Tezcuco, confiant à run les pro-

vinces du midi, et à raiitre celles du nord. 11

distribua ,
en outre

,
une q uantitë de faveurs

à d’autres chefs et seigneurs d’une moindre

importance. Il s’occupa ensuite à soumettre

,

soit par lui-même, soit par ses capitaines
, les

chefs des provinces éloignées qui s’étaient dé-

tachés de l’empire, et les attaqua vigoureuse-

ment. Un grand nombre se soumirent volon-

tairement pour éviter de nouveaux malheurs

à leurs sujets. Il employa de cette manière les

six années qu’il vécut encore.

Netzahualcoyotzin resta tout ce temps dans

la province de Tlaxcallan, auprès de ses oncles,

qui en étaient seigneurs. Il leur communi-

qua ses desseins, et ceux-ci lui indiquèrent la

manière dont il devait s’y prendre pour re-

couvrer l’empire. Plusieurs dames mexicai-

nes, qui étaient ses tantes et ses proches pa-

rentes, demandèrent sa vie au tyran, (pii la

leui* accorda, à condilion qu’il résiderait dans

la ville de Mexico sans pouvoir eu sortii\ Elles
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obtinrent ensuite, par de nouvelles instan-

ces, qu’on lui permît de retourner à Tezcuco,

où on lui rendit ses palais, tout ce qui avait

appartenu à son père et à ses aïeux, et quel-

ques villages pour le servir, ce qui lui laissa

plus de liberté et lui permit de s’occuper du

rétablissement de l’empire. Ceci eut lieu en

l’année 1426, ou Matlactli Orné Tochtli.

Quelque temps après, Tezozomoc songea,

une nuit au moment où l’étoile du matin se

lève du côté de l’orient, que le prince Netza-

hualcoyotzin ,
transformé en aigle royal, le

saisissait et lui dévorait le cœur; une autre

fois qu’il se changeait en tigre et lui déchirait

les jambes avec ses griffes et ses dents, qu’il

s’enfoncait ensuite dans les eaux, dans les

montagnes, dans les forêts et en devenait

le cœur {convertiendose en corazon de ellas).

Il se réveilla tout épouvanté et fit de suite

appeler les devins afin qu’ils lui expliquassent

son rêve. Ceux-ci lui répondirent que l’aigle

qui lui dévorait le cœur voulait dire que son
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ennemi détruirait sa maison et sa race; que

le tigre signifiait qu’il ravagerait Atzcaputzalco

sa capitale et tout son royaume
;
enfin qu’il

recouvrerait l’empire, parce qu’il était devenu

le cœur des eaux, des forêts et des montagnes.

Tezozomoc ayant demandé aux devins ce qu’il

devait faire pour en éviter l’accomplissement,

ceux-ci lui répondirent qu’il n’y avait d’autre

moyen que de tuer Netzahualcoyotzin
, mais

qu’il fallait que ce fût par surprise, car on

n’y parviendrait pas autrement.

Quand les devins l’eurent quitté, Tezozo-

moc fit venir ses trois fils, Maxtla, Tovatzin

et Tlatoca-Tlizpatzin. Après leur avoir fait

diverses recommandations il leur dit que,

s’ils voulaient hériter de l’empire, il fallait

qu’ils tuassent Netzahualcoyotzin quand il

viendrait à Atzcaputzalco, pour assister à ses

funérailles, ce qui serait bientôt, car il sentait

bien que sa fin approchait puisqu’il avait ré-

gné 128 ans. Il désigna ensuite Teyatzin son

fils pour lui succéder.
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CHAPITRE XXII.

Mort du tyran Tezozomoc.— Maxtla ,
son tils, usurpe le trône,

et fait périr Tayatzin ,
sou frère.

Le quatrième jour de l’année nommée

Matlactli Omei Acatl et de son premier mois

nommé Tlazaxipehualiztli
,
le Jour de Ce Coz-

caquauhtli, c’est-à-dire le 24 mars 1427, Te-

zozomoc mourut à Atzcaputzalco dans la dé-

crépitude; on en avertit de suite les rois de

12 . 10
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Mexico et tous ses parents, afin qu’ils vins-

sent à ses funérailles. Ils arrivèrent le jour

suivant, au moment où se lève le nahuolin

ou étoile du matin. Netzahualcovotzin vint
«y

aussi avec son neveu Tzontecochatzin, et fit

son compliment de condoléance sur la mort

de Tezozomoc à ses trois fils, aux rois de

Mexico et aux autres seigneurs de sa famille.

Il prit ensuite place parmi eux pour assister

à tous les rites et à toutes les cérémonies que

les prêtres des idoles observaient en brûlant

le corps. Tayatzin, qui avait gravé dans sa

mémoire ce que son père leuiyavait dit rela-

tivement à Netzahualcoyotzin , en parla se-

crètement à son frère Maxtla, qui lui répondit

qu’il serait toujours temps, et qu’il ne fallait

pas exciter des désordres qui troubleraient

les cérémonies funèbres célébréesen l’honneur

de leur père
,
où assistaient tant de sei-

gneurs et de nobles qui en seraient offensés

,

et qu’on les blâmerait de commettre un assassi-

nat sans motif au moment où ils ne devaient
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être occupes qu’à pleurer leur père. Ou n’exé-

euta donc pas ce que Tezozomoc avait recom-

mandé. Le prince de Tezcuco
,
averti par son

cousin Motecuhzoma de ce que l’on tramait

contre lui
,
se hâta de regagner cette ville dès

que l’on eut brûlé le corps et que l’on eut

placé les cendres dans le principal temple

d’Atzcaputzalco selon l’usage des Mexicains.

Maxtla, seigneur de Cuyoacan, était un

homme fier et guerrier; sans s’inquiéter de ce

qu’avait ordonné son père, il pensa que la

couronne devait lui appartenir parce qu’il

était l’aîné et qu’il se sentait capable de gou-

verner. Il se fit donc proclamer empereur

quatre jours après les funérailles et fut re-

connu par tout le monde. Il régnait déjà

depuis cinq mois et cinq jours, ce qui, d’a-

près le compte des Naturels, fait cent cinq

jours, quand Tayatzin causant un soir avec

Chimalpopoca, roi de Mexico, comme il le fai-

sait souvent depuis qu’il avait été dépouillé de

l’empire, celui-ci lui dit : (c Je m’étonne, sei-
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gneur, que tu te sois laissé dépouiller de la

haute dignité pour laquelle t’avait désigné

ton père Tezozomoc, et que tu aies souffert que

ton frère Maxtla s’en empare quand il ne de-

vrait être que seigneur de Cuyoacan. )>

Tayatzin lui répondit : (( Seigneur, il est bien

difficile de recouvrer une couronne perdue

quand elle est possédée par un usurpateur

puissant.—Suis mon conseil, reprit Chimalpo-

poca
,
et cela sera très-facile : fais construire

un palais, tu l’y inviteras pour en célébrer l’i-

nauguration et tu l’y tueras facilement, je t’en

indiquerai les moyens. Ils causèrent long-

temps sur cette matière sans s’apercevoir

qu’ils étaient écoutés par un nain qui servait

de page à Tayatzin et se tenait caché derrière

un pilier de la salle. Quand ils furent de re-

tour à Atzcaputzalco, le nain alla secrètement

avertir le roi Maxtla qui lui recommanda le si-

lence, lui promettant de grandes récompenses.

Furieux contre son frère, il fit venir tous les

ouvriers de la ville et leur ordonna de con-
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striiire dans un endroit qu’il leur indiqua un

palais pour Tayatzin, disant que, quoiqu’il

lui eût donné la seigneurie de Cuyoacan ,
il

voulait toujours le conserver à sa cour. On

se mit à l’œuvre à l’instant, et dès que l’édi-

fice fut terminé, il fit inviter son frère à en

venir célébrer l’inauguration, et profita de

cette occasion pour le tuer, le faisant tomber

dans le même piège qui lui avait été conseillé

par le roi Chimalpopoca. Maxtla avait aussi

invité celui-ci, mais il avait refusé de venir en

disant qu’il était occupé à un sacrifice solen-

nel qu’il offrait aux dieux.
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CHAPITRE XXIIl.

Le tyran Maxtla ordonne d’arrêter Ghimalpopoca
, roi de

Mexico, et le fait ensuite remettre en liberté. — Situation

périlleuse dans laquelle se trouve Netzahualcoyotzin.

Dés que Ghimalpopoca eut appris le sort de

Tayatzin^ il devina facilement queMaxtla avait

été averti de la conversation qu’il avaiteueavec

lui, du conseil qu’il lui avait donné, et que

son intention avait été de lui faire partager,

ainsi qu’à Tlacateotzin, le sort de sou frère et
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de les tuer lors de l’inauguration du palais.

Il pensa bien qu’il chercherait une autre ma-

nière de le faire périr. Ne sachant comment

se tirer de cet embarras
,

il s’adressa à son

neveu Tecuhtlihuacatzin qui lui conseilla de se

revêtir tous deux de leur armure, de prendre

les marques qui distinguent les hommes qui

vont se sacrifier aux dieux, et de se rendre ainsi

au grand temple, annonçant qu’ils allaient

s’y offrir en sacrifice. Nous verrons alors,

ajouta-t-il, quels sont les véritables senti-

ments de nos vassaux instruits du motif de

notre sacrifice; s’ils nous aiment, ils n’y con-

sentiront pas et prendront les armes pour nous

défendre ; s’ils se montrent indécis, mieux vaut

consommer le sacrifice et mourir d’une mort

glorieuse que de tomber entre les mains du

tyran. Ils exécutèrent ce dessein, et au moment

où ils célébraient les cérémonies qui sont usi-

tées en pareilles occasions, Motecuhzoma, fils

du roi, qui était alors capitaine général du

royaume, voulut venir à leur secours et
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empêcher le sacrifice. Ne pouvant y parve-

nir, il dépêcha sur-le-champ un courrier à

Maxtla seigneur suprême, qui envoya aus-

sitôt quelques gentilshommes et un grand

nombre de soldats, avec l’ordre d’arrêter Chi-

malpopoca et de l’enfermer dans une forte

cage au milieu de sa propre ville
,
de placer

autour une garde nombreuse et de lui donner à

peine de quoi manger. Tecuhtlihuacatzin fut

donc seul sacrifié : le reste fut exécuté et le

plan de Chimalpopoca et de son conseiller

échoua complètement, car les Mexicains n’é-

taient pas en état de résister à un tyran aussi

puissant que Maxtla.

Netzahualcoyotzin apprit par son frère Yan-

cuiltzin ce qui venait de se passer
,
que son

oncle était prisonnier, et qu’on lui donnait

à peine de quoi subsister. Il résolut d’aller

trouver le tyran pour lui demander sa grâce.

Il partit emmenant avec lui Tzontecochatzin

,

avec l’intention d’aller voir son oncle à son
«

retour pour le consoler dans le cas où il ne
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pourrait rien obtenir pour lui. 11 arriva de

nuit à Atzcaputzalco, et alla loger chez un

gentilhomme nommé Chacha, qui était atta-

ché à la personne de l’empereur Maxtla. Il

lui annonça qu’il venait pour baiser les mains

à son maître. Chacha lui répondit qu’il était

le bienvenu et qu’il l’introduirait le jour sui-

vant. Le lendemain il le conduisit au palais

,

et se rendant dans la salle où se trouvait

Maxtla il lui annonça l’arrivée de Netzahual-
O

coyotzin qui demandait à être admis en sa pré-

sence. Maxtla y consentit, le prince de Tez-

cuco entra et lui dit après l’avoir salué : ce Haut

et puissant seigneur, quoiqueje sente combien

le poids de l’empire doit vous donner de peine

et de soins, Je viens vous supplier pour mon

oncle leroi Chimalpopoca, qui était comme une

plume précieuse posée sur votre tête impériale

et que vous en avez ôtée. On lui a enlevé le

collier d’or et les pierreries qui ornaient son

cou royal; il vous supplie les mains jointes

d’oublier la vengeance comme un roi misé"
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ricordieux, et de jeter les yeux sur un misé-

rable vieillard qui manque de tout et que les

forces de la nature sont sur le point d’aban-

donner. )) Quand il eut terminé son discours,

Maxtla dit à Chacha : (( Que penses-tu de cela
;

Netzahualcoyotzin mon fils est mon véritable
t.-'

ami
,
puisqu’il me supplie d’oublier ma ven-

geance; vous autres Tecpanéques, quand en

direz-vous autant ? » 11 dit ensuite à Netza-

hualcoyotzin: «Prince, ne t’afflige pas. Chi-

rnalpopoca n’est pas mort; va le voir et le vi-

siter
:
je l’ai fait jeter en prison à cause de

ses machinations et parce qu’il donnait un

mauvais exemple au peuple et une mauvaise

réputation aux Mexicains. Accompagne-le ,

Chacha, afin que les gardes le laissent péné-

trer jusqu’à lui. »

Après avoir pris congé de l’empereur, Net-

zahualcoyotzin se rendit avec ce gentil-

homme à la ville de Mexico, pour voir s’il

pourrait délivrer son oncle. Dès qu’il fut

parti, Maxtla envoya un autre de ses gentils-
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hommes nommé HuecamëcatI trouver Tla-

clatlac - Techutzintli et un noble de son

conseil pour leur annoncer que le prince de

Tezcuco était venu lui demander la liberté

de son oncle et qu’il était allé le voir. 11 lui

ordonna de les consulter pour savoir s’il de-

vait faire tuer Chimalpopoca, Tlacateotzin et

ensuite Nezahuaîcoyotzin comme son père le

lui avait recommandé, quoiqu’il eut jus-

qu’alors négligé de le faire. Le conseiller ré-

pondit qu’il n’avait pas le moindre sujet de

s’alarmer puisqu’il les tenait tous en son pou-

voir; que personne ne l’aiderait à faire mourir

Netzahualcoyotzin
;

qu’il n’avait d’abord qu’à

se débarrasser de Tlacateotzin et de Chimal-

popoca, et que l’autre ne lui échapperait cer-

tainement pas, car il ne pouvait se cacher ni

dans les troncs des arbres, ni dans les rochers.

Maxtla, convaincu par les raisons de son con-

seiller, résolut de l’épargner pour le moment.

Lesgardes laissèrent pénétrer auprès du vieux

roi le prince de Tezcuco et son neveu Tzontc-
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cochatzin. Netzahiialcoyotzin pour le consoler

lui dit : ((O roi, ce sont les malheurs et les

souffrances que tous les rois éprouvent pen-

dant le cours de leur régne. Tu payes main-

tenant la dette que l’on contracte en mon-

tant sur le trône dans un pays soumis à des

tyrans. Ce qui peut te consoler
, c’est que

tu es encore dans la capitale que t’ont lais-

sée tes aïeux Acamapixtli et Huitzilihuitl.

C’est de tes sujets qu’il faut avoir pitié, car

les Mexicains et les Tenuclicas sont plon-

gés dans l’affliction ne sachant quand fini-

ront tes malheurs et ce qu’ordonnera de toi le

tyran Maxtla queje viens d’aller voir. )) Chi-

malpopoca lui répondit : (( Prince
,
quelle est

ton audace d’avoir osé pénétrer jusqu’ici pour

me visiter! Tu aurais pu t’en dispenser; car

tu ne réussiras pas à arrêter le cours des ri-

gueurs que Maxtla veut exercer contre moi.

Ce queje te demande, c’est de te concerter

avec ton oncle Izcohuatzin et ton cousin Mo-

tecLihzoma sur ce qu’il y a à faire, car c’est toi
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qui seras le soutien et la subsistance des Acul-

huas et des Mexicains. Veille à ce que l’en-

droit où tu placeras ton siège soit toujours

miné; tiens-toi constamment sur tes gardes et

crains que le tyran Maxtla ne prononce con-

tre toi une sentence de mort. )) Quand Chimal-

popoca eut terminé ce discours, il ôta les

joyaux d’or dont il ornait sa tête, sa figure et

son cou et les remit à Netzahualcovotzin. Il

donna à Tzontecochatzin ses boucles d’oreilles,

et les renvoya tous deux. A peine étaient-ils

sortis de la prison qu’arriva l’ordre de Maxtla

de remettre en liberté le roi Chimalpopoca, ce

qui fut exécuté sur-le-champ, et l’on renvoya

les gardes.



CHAPITRE XXIV.

Netzahualcoyotzin échappe deux fois des mains du tyran. —
Mort de Ghimalpopoca et de Tlacateotzin, roi de Tlatelolco.

Les paroles de son oncle Ghimalpopoca res-

tèrent gravées dans Tâme de Netzahualcoyot-

zin; c’est pourquoi, non-seulement il observa

le sens allégorique qu’elles cachaient, mais il

les exécuta même littéralement; car, dès qu’il

fut arrivé àTezcuco, il fit miner les murailles
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près de Fendroit où était placée son estrade;

précaution qui lui sauva la vie, comme on le

verra plus tard. Il partit ensuite pour Atzca-

putzalcoafin de visiter le tyran, et dele remer-

cier d’avoir rendu la liberté à son oncle. Il y
t.'

arriva le matin, et se rendit de suite au palais.

Il aperçut, en entrant dans la grande cour,

une quantité de gens armés, dont les lances

et les boucliers étaient appuyés contre la mu-

raille. Maxtla venait de leur ordonner de se

rendre à Tezcuco pour le tuer. Un des ca-

pitaines le voyant arriver
,

s’approcha de

lui en disant : a Soyez le bienvenu
,

sei-

gneur
;
l’empereur nous envoie à l’instant

meme à Tezcuco, à la recherche de Pancol

qui s’est enfui. Il le fit ensuite entrer

dans une salle pour y attendre les ordres de

Maxtla. Netzahualcoyotzin passa au milieu

des soldats en les saluant tous
,

et leur dit

qu’il désirait parler à leur maître. Un des

serviteurs du palais se hâta d’aller annoncer

à l’empereur que le prince de Tezcuco de-
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mandait à être admis en sa présence
,

et

attendait dans une des salles. Celui - ci le

fit appeler, mais quand le prince se présenta

devant lui ,
il lui tourna le dos et ne vou-

lut point lui parler. Netzahualcoyotzin aper-

çut
,
sur une estrade à côté de Maxtla

,
les

femmes de son oncle Chimalpopoca
,
dont

l’une se nommait Quetzalmalin
,

et Tautrc

Pochtîan. Il offrit à l’empereur un bouquet

de fleurs qu’il tenait à la main, et comme

celui-ci les refusa, il les déposa devant lui.

Maxtla ne répondit pas non plus quand le

prince lui adressa la parole. Celui-ci sortit

alors, et Chacha lui annonça secrètement que

l’empereur avait donné l’ordre de le tuer aux

gens armés qu’il avait rencontrés dans la cour

du palais, il lui conseilla donc de prendre la

fuite le plus tôt possible s’il voulait mettre ses

jours en sûreté. Le prince entra par une petite

porte dans les jardins du palais, et se réfugia

dans une grande salle en paille qui s’y trou-

vait. 11 ordonna à Xieonoeatzin
,
qui l’avait ae-

n
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oompagnë depuis Tezcuco, de se placer à la

porte et de regarder si personne ne venait

pendant qu’il cherchait à s’échapper, et lui

recommanda de répondre à ceux qui le de-

manderaient, qu’il ne s’était éloigné que pour

un instant, ajoutant que s’il parvenait à s’é-

chapper il l’attendait sur la route de Tlatelolco.

Étant ensuite parvenu à faire un trou dans

la toiture de la salle, il s’enfuit en effet de

ce côté. Il était à peine dehors, que les capi-

taines arrivèrent en grande hâte auprès de

Xiconocatzin, et lui dirent d’appeler le prince,

que l’empereur le faisait chercher. Celui-ci,

sans en attendre davantage, prit îa fuite pour

se mettre en sûreté, et alla rejoindre Netzahual-

coyotzin à l’endroit désigné. Les soldats dont

j’ai parlé, ainsi que la garde du roi, avaient

pris les armes et le cherchaient dans toute la

ville. Quelques-uns parvinrent même à l’at-

teindre, mais il était si agile qu’il réussit à s’é-

chapper de leurs mains, en les menaçant qu’a-

vant peu il reviendrait pour mettre tout à feu
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et à sang. Son compagnon le rejoignit près de

Tlatelolco. Ils étaient tous deux épuisés de

fatigue et de faim
,

c’est pourquoi ils achetè-

rent de quoi manger dans les premières mai-

sons de la ville, s’embarquèrent sur le lac,

et se réfugièrent à Tezcuco. Maxtla, voyant

qu’ils avaient réussi à échapper aux soldats,

déchargea sa colère sur ceux-ci, et les fit tous

massacrer. 11 en envoya d’autres à Mexico
,

avec l’ordre exprès de tuer Chimalpopoca et

Tlacateotzin. Quand ils furent arrivés à Te-

nuchtitlan, ils trouvèrent le roi dans une salle

du temple, occupé avec quelques sculpteurs

qui travaillaient à une idole du dieu Texu-

chilotl. Dès qu’ils aperçurent le roi, ils éloi-

gnèrent les ouvriers et le conduisirent dans

une autre salle du temple, qui se nommait

Huizcalli
,
comme s’ils eussent eu à lui parler

d’affaires importantes. Se voyant seuls avec

lui, ils le tuèrent d’un grand coup de mas-

sue sur la tète
,
sortirent de cette salle, en

disant aux Mexicains d’aller trouver leur roi
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qu’ils avaient laissé endormi
, et prirent

rapidement la route de Tlateloleo. Les Mexi-

cains ayant trouvé le cadavre de leur roi,

poursuivirent les assassins et les attaquè-

rent.

Tlacateotzin parvint à s’échapper en se ré-

fugiant dans un grand canot qu’il chargea

d’or et de pierreries, et prit par le lac la route

de Tezcuco
;
mais les Tecpanèques le poursui-

virent, l’atteignirent au milieu du lac, et le

tuèrent à coups de lances. Ainsi finirent les

deux rois de Mexico. Leurs sujets relevèrent

leurs cadavres et célébrèrent leurs funérailles

avec les honneurs accoutumés. Malgré leur

désir de se venger, ils furent obligés d’atten-

dre une meilleure occasion parce qu’ils ne

se sentaient pas assez forts. Ce qui leur im-

portait davantage pour le moment, était de

leur choisir des successeurs capables de les

gouverner. Les Tenucheas choisirent pour

leur roi itzeoatzin
,
frère cadet de Chimalpo-

[)oca, qui réunissait toutes les qualités qu’ils
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devaient rechercher en un roi dans une posi-
1

tion aussi dangereuse et aussi difficile. Les

Tlatelolcains proclamèrent Quauhtlatoazin ,

qui n’ëtait pas moins vaillant.
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CHAPITRE XXV.

NeLzahualcoyotzin échappe encore deux fois aux ruses de ses

ennemis.

Après s’étre défait des deux rois de Mexico,

il ne restait plus à Maxtla, pour jouir sans

rival de l’empire, que de faire périr le prince

Netzahualcoyotzin. Sans se laisser rebuter par

le mauvais succès de sa dernière tentative, il

l'ésolut d’employer un autre moyen : il oi-
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donna à Yancuiltzin, son neveu, frère bâtard

de Netzahualcovotzin ,
de l’inviter à un festin

et de l’assassiner après l’avoir attiré dans

sa maison. Huitzilihuitzin (i), gentilhomme de

Tezcuco, adonné à la science des astres, et

qui avait été gouverneur du prince, soup-

çonna cette trahison. Avant découvert par son
O \j y

art que son élève courrait un grand danger

s’il se rendait à cette invitation, il fit amener

à Tezcuco un jeune laboureur, natif de Coate-

pec, dans la province d’Otompan, qui ressem-

blait beaucoup au prince et qui était du même

âge. Il employa plusieurs jours à lui enseigner

les formes de politesse usitées par les princes.

Pour lui en donner le temps Netzahualcoyot-

zin retardait, sous différents prétextes, de se

rendre au festin que son frère lui offrait. C’é-

tait l’usage universel alors d’ouvrir ces sortes

de fêtes par une danse générale que l’on com-

(i) Veytia (liv. Il
,
chap. xl) prétend que cet Huitzilihiiitl

n’est pas le même que celui qui avait été gouverneur de Net-

zahualcoyotzin
,

et que ce dernier fut tué lors de la prise de

Tezcuco, par l’année de Tezozomoc.
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meiicait à l’entrée de la nuit. Sans se douter
O

du danger qui le menaeait, ce Jeune paysan

arriva couvert des vêtements royaux et envi-

ronné des précepteurs, des amis et des servi-

teurs qui entouraient ordinairement le prince

de Tezcuco. Yancuiltzin vint au-devant de lui

avec une suite nombreuse pour le conduire

dans la maison où devait se célébrer la fête,

et où il avait réuni beaucoup de monde. On

avait allumé des flambeaux de résine dans

toutes les rues, les cours et les salles qu’il

devait traverser. Après avoir salué celui qu’il

prenait pour son frère
,

il l’introduisit dans le

palais, et, dès qu’il y fut entré, les danses

commencèrent. Mais à peine avait-on fait trois

tours, qu’un capitaine se plaça derrière lui et

lui donna sur la tête un coup de massue qui

le fit tomber étourdi. Aussitôt on lui coupa la

tète et on la porta en toute hâte à Maxtla
;

bien persuadé que c’était celle de Netzabual-

coyotzin. Celui-ci, quise tenaitsur ses gardes,

s’embarqua f)our Mexico aussitôt qu’il eutaf)-
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pris la mort de celui qui le l eprësentait, et alla

féliciter son oncle Itzcoatzin sur son élection, tl

y arriva le lendemain matin. Pendant qu’il cau-

sait avec lui , on annonça des en vovés de l’em-

pereur Maxtla
,
qui apportaient la tête de celui

que Ton avait assassiné à sa place^ et venaient

annoncer sa mort. Les envoyés furent frappés

de stupeur en le voyant auprès de son oncle.

Le prince
,
connaissant ce qui se passait dans

leur âme, leur dit : (( Ne perdez plus votre

temps à chercher à me faire périr, car le Dieu

tout-puissant m’a rendu immortel.» Ceux-ci

retournèrent de suite auprès de Maxtla pour

lui annoncer cet événement extraordinaire. 11

fut saisi d’une si violente colère, que sur-le-

champ il rassembla des troupes et envoya une

armée assez considérable à Tezcuco, oii il sa-

vait que le prince était de retour. Il ordonna

aux quatre capitaines qui la commandaient

de répandre leurs soldats dans toute la ville,

de s’emparer de toutes les rues et de toutes

les issues
;

de prendre ensuite le nombre
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d^hommes nécessaire, tle chercher partout Meh

zahiialcoYotzin et de le massacrer. L’armée sc
f.'

mit de suite en marche
;
mais ce dernier, ayant

été averti par Totomihua, seigneur de Coate-

pec, du danger qui le menaçait, fit appeler ses

amis pour leur demander conseil. Il réunit

dans son palais
,
nommé Cillan

,
Quauhtle-

huanitzin son frère ainé, fils naturel de son

père
,
Tzontechochatzin

,
et d’autres gentils-

hommes de son parti, et leur annonça que le

lendemain ses ennemis devaient venir pour

le tuer; mais qu’il était déterminé à leur ré-

sister et à ne pas prendre la fuite devant eiL\.

Quauhtlehuanitzin prit ensuite la parole et lui

dit : (Í Mon frère et seigneur, vous avez be-

soin d’un grand cœur pour supporter les

coups de la fortune et sortir des dangers au

milieu desquels vous a laissé votre père Ome-

tochtli-Ixtlilxochitl. Vous connaissez les atta-

ques et les persécutions qu’il a éprouvées et

auxquelles il a fini par succomber
;
mais son

cadavre esf rlevcn U le fondement
,

le cimenl
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et le rempart de Tempire ehichiméque. Vous

savez comment le tyran Maxtla a traité les

Mexicains, puisqu’il n’a pas hésité à faire pé-

rir le roi Chimalpopoca, votre oncle. Y a-t-il

dans le monde des périls et des malheurs plus

grands que ceux qui vous menacent aujour-

d’hui? » Tzontechochatzin dit ensuite : C’est

dans un pénible esclavage que vous ont laissé

le roi Ixtlilxochitl mon maître
,

et mon père

Chihuacuecuenotzin, son capitaine général,

quand ils sont tombés sous les coups de Te-

zozomoc. Je ne puis donc qu’appuyer l’opi-

nion de Quauhtlehuanitzin
,

et vous assurer

que je pense comme lui, que Maxtla ne vous

épargnera pas, ce qui me déchire l’âme. — Eh

bien, reprit Netzahualcoyotzin
,
demain nous

nous amuserons à jouer à la balle en atten-

dant l’arrivée des Tecpanèques
,
Coyohua ira

au-devant d’eux et les introduira dans ma

maison
,
où il aura soin de les bien recevoir

;

mais nous tiendrons un corps de troupes tout

prêt «à venir â soti seeoiii's, si cela devient
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nécessaire. » Le soir il envoya un de ses

serviteurs, nommé Tehuitzil, à son ancien

précepteur, Huitzilihuitzin, par les conseils

duquel il se gouvernait. 11 lui fit savoir les

ordres qEi’il avait donnés pour la réception

des Tecpanèques
,

ajoutant cfiéil croyait le

moment venu d’exécuter ce qu’ils avaient

résolu pour recouvrer la couronne des Acui-

lmas et relever l’empire chichiméque
; car il

savait, d’une source certaine, qu’on devait

venir le lendemain pour le tuer. Quand Huit-

zilihuitzin eut entendu le rapport que lui fit

Tehuitzii
,

il se mit à pleurer et lui répondit ;

(( Va dire à mon élève de prendre courage et

de faire son devoir. Je lui ai déjà tracé sa ligne

de conduite
;
qu’il fasse venir des secours des

provinces de Huexotzinco, Tlaxcallan et Toto-

tepec. 11 en connaît les habitants
;
ce sont des

hommes valeureux et presque tous de race

chichimèque ou otomite; ils ne l’abandon-

neront pas, et sont prêts à sacrifier leur vie

pour lui. » Quand le messagci* eut rendu cette
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réponse à Netzahualcoyotzin, il résolut de s’a-

dresser, cette nuit meme, aux seigneurs qui

gouvernaient ces provinces. 11 envoya à la

ville de Huexotzinco un de ses serviteurs, qui

se nommait Coztolomi Tocultecatl
,
pour aver-

tir Xaicamechan, seigneur de cette province

,

du danger où il se trouvait, et lui dire qu’il

était temps qu’il vint à son secours pour l’ai-

der à venger la mort d’Ixtlilxochitl, son père,

à recouvrer l’empire et à châtier les rebelles
;

que, s’il tardait plus longtemps, le tyran

le ferait périr. Le lendemain, après avoir

fait partir son messager, il se mit à jouer à la

balle avec ses amis devant la porte du palais,

en attendant les Tecpanéques. Les quatre ca-

pitaines se dirigèrent vers le palais avec un

certain nombre de soldats, comme Maxtla le

leur avait ordonné. Coyohua alla au-devant

d’eux pour les recevoir. Ils lui demandèrent

où était Netzahualcoyotzin, mais il les enga-

gea à se reposer un peu
, ajoutant que le prince

ren li erait bientôt. Quand ils furent entrés dans



DES CHÍGHIMEQUES. IT5

une salie du palais qui était en face de la salle

rovale, Netzahualcoyotzin vint à eux, leur fit

donner des bouquets de fleurs, en leur disant

qu’ils étaient les bienvenus et qu’ils se repo-

sassent dans sa maison. Sur leur réponse qu’ils

étaient venus pour jouer à la balle avec lui

,

il les invita à prendre d’abord un léger re-

pas, ajoutant qu’il y avait temps pour tout.

11 fit aussitôt dresser les tables et servir un

festin splendide. Pendant ce temps il rentra

dans la salle royale et s’assit sur son trône

,

de sorte que ses ennemis pouvaient le voir.

Quand le moment fut venu de s’échapper par

le souterrain qu’il avait fait creuser à côté de

son trône, comme je l’ai dit plus haut, Coyo-

hua lui fit un signe convenu, qui était de quitter

son manteau et de le secouer comme pour en

ôter la poussière. 11 prit cette route et gagna

la campagne par le canal d’un aqueduc qui

conduisait au palais. Ce fut ainsi qu’il profita

du conseil que lui avait donné son oncle Chi-

malpopoca. Quand les quatre capitaines eu-
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rent terminé leur repas
,

ils se rendirent à la

salle où ils croyaient trouver Netzahualcoyot-

zin. Voyant qu’il avait disparu, ils s’empa-

rèrent de Covohua et voulurent le massa-
f >

crer
;
mais celui-ci leur dit qu’ils auraient peu

d’avantage à tuer un pauvre vieillard, et qu’ils

feraient mieux de chercher à s’échapper du

palais
,

car il avait entendu dire qu’ils n’en

sortiraient pas vivants
,
et que le prince avait

réuni un grand nombre de gens de guerre

pour leur résister. Cette fausse nouvelle

leur inspira une si grande terreur, qu’ils sor-

tirent du palais tout épouvantés, appelant

à grands cris leurs soldats pour se préparer

à combattre ceux qu’ils croyaient que Net-

zahualcovotzin allait faire avancer contre

eux. Ce fut par cette ruse que Coyohua

échappa de leurs mains. Ils se retirèrent tout

honteux ,* d’autres se mirent à la poursuite
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Fuite de Netzahiialcoyotzin à travers les montagnes. — il

arrive chez un gentilhomme otomite
, nommé Quacoz,

Peu d’heures après le tyran fut informé

de la fuite de Netzahualcovotzin ; il envoya

aussitôt l’ordre à tous les seigneurs du pays

de se saisir de sa personne et de le lui envoyer

mort ou vif, promettant de grandes récom-

penses à celui qui le livrerait. Il fit ensuite

12, 12
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proclamer clans tout le royaume de Tezcuco,

que celui qui le découvrirait recevrait, même

s’il était des derniers du peuple, une femme

noble et belle avec des terres et quantité de

vassaux, et que s’il était marié on lui donne-

rait au lieu d’une femme un certain nombre

d’eselaves des deux sexes. Tout cela fut exé-

cuté, et les Tecpanèques poursuivaient par-

tout Netzahualcoyotzin comme des chiens en-

ragés, à plus de cent lieues à la ronde. Il n’y

avait pas de bourg ou de village qu’ils ne par-

courussent par bandes.

Le jour où Netzahualcoyotzin s’échappa par

le souterrain se nommait Ce Quezpallin, c’é-

tait le douzième du septième mois
,
Hueyte-

cuhilhuitl
,
ce qui correspond au 20 J uil let 1 427

.

Quand il eut gagné la campagne, il se réfugia

dans une maison près de la ville de Coatlan

qui appartenait à un de ses vassaux nommé

Tozoma auquel il dit le danger qui le menaçait

et que ses ennemis le poursuivaient de prés.

Celui-ci le cacha dans un tas de farine sur le-
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quel il entassa de gros paquets de nequen ou

fil de maguey. On le chercha par toute la mai-

son
, mais Tozoma resta ferme et ne le décou-

vrit pas. Deux vieillards qui se trouvaient là

aimèrent mieux périr sous les coups des Tec-

panèques. Quand ils furent partis, le prince

sortit de sa retraite, et après s’ètre lavé les

mains et le visage, il remercia ses libérateurs

et leur promit de récompenser leur fidélité. 11

gagna ensuite une colline où ses ennemis ledé-

pistèrent de nouveau
;
mais ayant aperçu une

femme occupée à couper du chian (i), il s’ap-

procha d’elle et la pria de le cacher sous les

gerbes. Elle en fit en effet un tas sur lui, et

quand les Tecpanèques s’approchèrent et de-

mandèrent si elle n’avait pas vu celui qu’ils

poursuivaient, elle leur répondit avec beau-

coup de présence d’esprit qu’il venait de

(i) Le chian est une plante qui produit une graine très-

fine
,
d’où les naturels tiraient l’huile qu’ils employaient pour

leurs peintures. Ils s’en servaient aussi pour préparer diverses

sortes do boissons et d’aliments.
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passer en courant, et qu’il avait pris, à ce

qu’elle croyait, la route de Huexotla. Ils dispa-

rurent aussitôt de ce côté ,
et le prince retour-

nant sur ses pas se réfugia dans le bois de

Tezcutzinco où il passa la nuit. De là il expé-

dia des messagers de tous les côtés. Il envoya

Teeuxolotl dans la province de Chalco pour de-

mander du secours à Totoquiotzinet à Quauh-

teotzin
,

seigneurs du bourg d’Amanalco.

Il en fit demander de la part de Huizilihuitzin,

son précepteur, au beau-frère de celui-ci
,

Toteozitecuhtli
,
seigneur suprême de toute

cette province. Le lendemain il recommença

à gravir la montagne, et, pour plus de sûreté,

il ordonna à deux de ses serviteurs, nommés

Colicatl et Calminicolcatl
,

d’aller, Fun en

avant et l’autre en arrière, d’examiner soi-

gneusement s’ils n’apercevaient pas les enne-

mis, et dans ce cas de l’en avertir en toussant.

De cette manière il poursuivit tranquillement

sa route sans être aperçu
,

et arriva dans un

lieu nommé Metía, oùTecpan, son serviteur,
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lui apporta à manger, puis traversant Zacaxa-

chitla
,

il gagna un endroit où demeurait

Quacoz, noble otomite qui avait été autre-

fois au service de la reine sa mère. 11 passa la

nuit dans cet endroit où il aurait infaillible-

ment été surpris sans la ruse qu’employa son

hôte. Celui-ci
,
ayant vu les ennemis s’appro-

cher, convoqua tous les Otomites ses voisins ,

leur ordonnant d’apporter leurs arcs et leurs

flèches. Ayant ensuite placé au milieu de la

cour de sa maison un grand tambour dans

lequel il avait caché Netzahualcoyotzin, il com-

mença à en jouer, et tous entonnèrent un

chant de guerre. Quand les Tecpanèques arri-

vèrent, il leur demanda ce qu’ils cherchaient;

ceux-ci ayant répondu que c’était le prince

de Tezcuco, il s’écria : a Est-ce que ceci est un

endroit pour des princes ? Ils habitent les coin s

et non les déserts.Vous êtes des brigands puis-

que vous venez en armes, et vous cachez quel-

(|ues trahisons. «Puis appelant ses compahvio-

tes à son aide il les chargea, et après en avoir
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blessé un grand nombre, il les mitdans une dé-

route sieompléte qu’ils n’osèrent plus essayer

de pénétrer dans la montagne. Le lendemain

Quacoz conduisit son hôte au milieu des ro-

chers, dans un endroit très-caché, où il lui avait

fait construire une cabane, et l’engagea à y

séjourner jusqu’à ce que les ennemis se fus-

sent éloignés des montagnes, et qu’il pût con-

tinuer sa route. Le prince lui ayant dit qu’il

était fort inquiet sur le sort de sa maison et

qu’il craignait que les Tecpanéques n’eussent

emmené ses femmes prisonnières après l’a-

voir saccagée, Quacoz lui promit, pour le con-

soler, d’aller s’en informer lui-méme et de lui

ramener ses femmes. Le prince l’en remercia,

tout en lui recommandant d’agir avec pru-

dence et de ne point s’exposer; ce qu’il fit en

eifet. Au bout de quelques jours il arriva

au palais et trouva les femmes plongées dans

la douleur. 11 leur dit de prendre le costume

de femmes du peuple, et qu’il venait de la

pari du prince, leur seigneur, |)Our les con-
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fluiré OÙ il était; mais qu’elles devaient mar-

cher à quelque distance afin qu’on ne s’aper-

çût pas qu’il les accompagnait. Il ordonna aux

gens du palais d’avoir soin de tout et de ne

dire à personne ce que les femmes étaient de-

venues. Quand il fut arrivé avec elles au vil-

lage de Potopan
,
près de la montagne de Pat-

lachinzcan, il rencontra les ennemis qui cher-

chaient le prince. Ils le suivirent et lui de-

mandèrent où il s’était réfugié, ajoutant que

ces femmes devaient lui appartenir. Quacoz leur

répondit qu’il ne connaissait nullement celui

dont on lui parlait, qu’il était Chichimèque, et

que toute sa vie il avait habité ces montagnes.

Trompés par ses vêtements et son lan-

gage grossier, les Tecpanèques le laissèrent

aller. Il arriva heureusement à l’endroit où

l’attendait le prince qui avait été rejoint par

son frère Quauhtlihuatzin et son neveu Tzon-

techochatzin. 11 prit congé de Quacoz qui

ne le suivit pas ])arce qu’il craignait que son

absence n’avertit les crniemis du dé[)arl de
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son hôte et que cela ne le fit prendre, car il

était certain qu’ils reviendraient pour se ven-

ger de la manière dont ils avaient été reçus

quelques jours auparavant. Quacoz lui donna

pour raccompagner et éclairer sa route six

Otomites qui connaissaient parfaitement les

défilés des montagnes : ils s’appelaient Noch,

Coani, Nolin, Coatlalolin
,
Toto et Xochtonal.

Le prince se mit en route avec ses deux pa-

rents, précédé par quelques-uns de ses gui-

des et suivi par les autres qui examinaient le

pays et le gardaient en feignant de chasser.



CHAPITRE XXVII.

Netzahualcoyotzin gagne Gapolac. — Ce qui se passa pendant

sa route.

En arrivant prés dllacuila, Netzahualcoyo-

tzin était triste et pensif, réfléchissant à tous

les malheurs qu’il avait éprouvés par la mort

(le son père Ixtlilxochitl. il tourna la vue

vers sa suite qui se composait d’un grand

nombre d’habitants de Tezcuco, de quelques
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nobles et de presque tous ses parents ou servi-

teurs, et leur dit avec un accent de tristesse :

(( Où allez-vous? le père que vous suivez est-

il en état de vous défendre? Ne vovez-vous
c/

pas que j’erre seul dans les déserts et dans les

montagnes, suivant la trace des cerfs et des la-

pins
,
sans savoir où je vais; si je serai bien

reçu ou si mes ennemis m’atteindront et me
O

tueront comme ils ont tué mon père qui était

bien plus puissant que moi. Je suis orphelin

et abandonné de tous. Retournez dans vos mai-

sons pour ne pas mourir avec moi
,
ou tomber

dans la disgrâce du tyran et perdre vos champs

et vos habitations. » Quauhtühuatzin et Tzon-

techochatzin répondirent, au nom de tous les

autres, qu’ils étaient prêts à le suivre partout

et à mourir pour lui. Netzahualcoyotzin fut

tellement attendri de ce dévouement qu’il

versa des larmes ainsi que tous ceux qui l’ac-

compagnaient. il les remercia ensuite et les

engagea de nouveau à retourner chez eux

où ils pourraient lui être plus utiles en fin-
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struisant des desseins du tyran
,
et de ses en-

nemis, leur promettant de les tenir au eou-

rant de tout ce qui lui arriverait pendant son

voyage. Il les renvoya donc tous, à rexception

de ceux dont il avait besoin pour le service de

sa personne
,
de son frère et de son neveu

qui refusèrent absolument de l’abandonner,

disant qu’ils courraient les mêmes dangers

que lui s’ils étaient découverts, et qu’ils le sui-

vraient partout. Ils gravirent donc ensemble

les niontagnesde Papalotepec et arrivèrent au

coucher du soleil au sommet de celle de Huilo-

tepec.On pouvait voir de là les plaines de Hue-

xotzinco qui étaient déjà obscurcies par l’om-

bre des montagnes, et de l’autre côté on dé-

couvrait celles de Tepepolco encore éclairées

par les derniers rayons du soleil. De là le

prince envoya un messager aux seigneurs de

Huexotzineo
, leur faisant dire que le len-

demain il attendait leur réponse à Cópala pan.

Ceux qui portèrent le message se nommaient

Cotahua etlcotzineatl.Netzahualcoyotzin passa
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la nuit sur ces montagnes, et arriva en redes-

cendant le lendemain matin sur une colline

cultivée près de laquelle se trouvait une ca-

verne. Il aperçut une troupe d’ennemis qui

avaient été à sa recherche dans les provinces

deTlaxcallan et deHuexotzinco, c’est pourquoi

il se cacha avec ses compagnons dans un bos-

quet de saules qui se trouvait près du chemin.

Au moment où les ennemis passaient devant

eux, ils rencontrèrent un jeune laboureur du

pays, chargé de chian, et lui demandèrent s’il

n’avait pas vu celui qu’ils cherchaient. Le

paysan ayant répondu qu’il ne savait ce qu’on

voulait lui dire, ils le lui expliquèrent, lui re-

commandant fortement, s’il le découvrait,

d’en donner avis aux Tecpanèques qui lui re-

mettraient la récompense promise. Quand les

ennemis se furent éloignés, Netzahualcoyotzin

rejoignit ce paysan et lui demanda ce que lui

avaient dit les soldats qui venaient de l’ac-

coster. Celui-ci le lui raconta, et interpellé

s’il dénoncerait le fugitif, dans le cas où il
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viendrait à le découvrir, il répondit que non.

Le prince lui ayant objecté qu’il aurait bien

tort de perdre ainsi une belle femme et tout

ce que Maxtla avait promis, le jeune homme

se prit à rire sans faire attention à tous ces

discours.

Le prince continua sa route vers Yahuali-

can. Quand ils furent arrivés à peu près à

moitié chemin
,
Mihua

,
un de ses serviteurs

,

lui apporta un peu de nourriture. 11 passa la

nuit dans cet endroit, et se rendit le lende-

main à Quauhtepec où il reçut des messages

de la part des seigneurs de Huexotzinco pour

le consoler et lui annoncer qu’au jour fixé ils

viendraient à son secours avec toutes leurs

forces. Ils lui remirent en même temps une

grande quantité de pièces d’étoiïes et de vivres

que lui envoyaient Xayacamachan et Te-

mavahuatzin. 11 se rendit le lendemain à Tlal-
f.-'

manalco, lieu qui fait partie de la province

de Tlaxcallan. 11 y rencontra Tlotililcauhtzin
,

ambassadeur de la république, (pii le consola
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et lui promit uii secours d’hommes et de vivres

pour recouvrer ses états et relever l’empii'e

Chichiméque. Il lui remit en même temps un

présent de vivres et d’étoffes que lui faisait la

république. Le lendemain il se rendit avec

l’envoyé à Calpolalpan où le sénat de Tlaxcal-

lan lui avait fait préparer de grands édifices

pour se loger avec toute son armée à la tête de

laquelle il marcha sur Tezcuco. Il reçut à Cal-

polalpan la réponse de presque tous les mes-

sagers qu’il avait envoyés de différents côtés.

Ils lui apportaient des promesses de secours,

particuliérement de Zacatlan, de Tototepec,

de Tepepolco, de Tlaxcallan, deZempoalla et

d’autres provinces, qui arrivèrent en effet

dans cet endroit quelques jours après, ainsi

que ceux de Huexotzinco, Chololan et Chalco

qui le rejoignirent le jour même où il parvint

en vue de Coatlichan
,
ce qui le consola com-

plètement et lui donna de grandes espérances

d’un heureux succès.



CHAPITRE XXVin.

Natzahualcoyotzin marche sur Tezcuco avec une puissante

armée, et rétablit l’empire des Aculhuas. — De quelques

événements remarquables.

Comme Tambassade dont Teuhxolotl fut

chargé pour la province de Chalco est un

des points les plus importants de Thistoire

Chichimèque
,

il ne serait pas convenable de

la passer sous silence
,
non plus que ce qui

arriva à Huitzilihuitzin
,
précepteur de Net-
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zahualcoyotziii. Quand celui-ci eut laissé son

élève endoiani dans la foret de Tezeutzineo,

il revint à sa maison avec Teuhxolotl et le

fit partir de là pour Chaleo. A peine s’était-il

mis en route que les Tecpanèques entrèrent

dans la maison^ s’emparèrent du vieillard et

le eonduisirent en présenee de Yanquiltzin,

qui, par ordre de son oncle Maxtla, s’était fait

proclamer roi de Tezcuco. Il lui fit donner la

torture avec des cordes pour le foreer à dé-

couvrir la retraite de son élève
,

et comme

le vieillard la subit sans rien avouer, il le eon-

damna à être saerifié dans le temple de l’idole

Camaxtla qui se trouvait près de là; mais

quand le eondamné fut arrivé au sommet du

temple il s’éleva un vent si furieux qu’il dé-

racinait les arbres et enlevait les toitures,

îluitzilihuitzin fut emporté par l’ouragan et

jeté à une grande distanee; ses deux fils, qui

attendaient de loin l’issue de tout eela, le con-

duisirent dans un lieu sûr où ils pansèrent

ses blessures.
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Teuhxolotl
,
qui était déjà sur la route de

Chalco, chereha à gagner cette ville en traver-

sant les montagnes pour ne pas être aperçu

par les ennemis
;
mais il se perdit et s’enfonça

dans les gorges les plus sauvages où il rencon-

tra un lion furieux. Il allait prendre la fuite

quand il s’aperçut que cet animal cherchait

à le flatter
; ayant suivi ses traces ,

le lion le

conduisit par un sentier qui traversait les

montagnes et ne le quitta qu’à l’entrée du

bourg de Tlamanalco
,
où il délivra son mes-

sage à Totequiztecuhtli et à Quateotzin qui

prirent grande part aux infortunes du prince

Netzahualcoyotzin. Cependant comme c’était

alors Toteozitecuhtli qui était chefsuprême^ ils

s’engagèrent à l’aller trouver, assurant que

quant à eux ils étaient tous disposés à fournir

le secours qu’on leur demandait. Teuhxolotl

se rendit donc auprès du chef suprême et eut

avant tout un entretien avec Mototzinca son

épouse
, sœur de Huitzilihuitzin

,
qui

,
profon-

dément touchée des malheurs du prince, pro-

ís. 13
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mit de faire tout ce qui serait en elle pour

obtenir des secours de son mari. Celui-ci fit

convoquer pour le lendemain tous les chefs et

tous les nobles pour les consulter sur ce qu’il

devait faire dans cette occasion. Au point du

jour il fit dresser au milieu de la place un écha-

faud sur lequel on attacha Teuhxolotl par les

pieds et par les mains, comme si c’eût été un

condamné. Quand tous ceux qui devaient assis-

ter au conseil furent réunis et la place rem-

plie de monde, Toteozitecuhtli ordonna de

découvrir Teuhxolotl et de proclamer à haute

voix par un crieur quel était le but de la

mission de cet envoyé
, déclarant que la pro-

vince devait décider si elle voulait fournir

ou non le secours demandé; que, dans le

premier cas, il le ferait délier, et le remet-

trait en liberté, et que, dans le cas con-

traire, il le ferait exécuter. Cette procla-

mation excita la commisération de tous et

l’on commença à crier : (( Qu’on le détache î

nous voulons fournir le secours que nous
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(leniaïule Netzahualco\ otziii ,
car son entre-

c/ /

prise est juste. » On le délia donc et on lui

fit une réponse favorable. Il alla aussitôt

trouver Huitzilihuitzin et lui rendit compte

de tout ce qui s’était passé. Le vieillard l’en-

couragea à continuer sa route jusqu’à Cal-

polalpan où se trouvait Netzahualcoyotzin

,

ce qu’il fit comme je l’ai dit plus haut. Huit-

zilihuitzin résolut aussi d’aller trouver son

élève. Étant arrivé au haut de la montagne

de Tepetlaoztoc, il fut saisi de froid, et se ré-

fugia dans une cabane qui se trouvait là, dans

l’espérance d’y rencontrer du feu; mais comme

il n’y en avait pas, il prit de la cendre et la pé-

trit avec un peu de l’herbe nommée/;/>(?/ic
(

i ),

(i) Le piscite est une espèce de tabac. Les Mexicains en con-

naissaient trois sortes qu’ils nommaient yetl
,
ou tabac à grandes

feuilles
,
ce nom s’appliquait aussi au tabac en général

;
pis-

cite ou tabac à petites feuilles, de piscietle ,
chose petite, et

quauhyetl
,

tabac sauvage
,
mot à mot tabac des aigles. 11

est singulier qu’en iSyi
,
époque à laquelle le Père Acosta

de Molina publia son vocabulaire mexicain, le nom de tabac

ne fût pas connu
;

il traduit piscite par herbe empoisonnée dont

on se sert en médecine .
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pour* sf‘ conforter un peu l’estomac^ car cette

herbe est très-chaude. Aussitôt elle prit feu

comme si c’eut été de la poudre, ce qui lui fqt

un heureuxprësage du suecès du prince Netza-

hualcoyotzin son maître, qui s’avançait avee

son armée. 11 avait quitté le matin meme

Ahuatepec et traversait la montagne de Zol-

tepec où ils se rencontrèrent avec une joie ré-

ciproque. Le prince vint passer cette nuit

dans la maison du vieil Huitzilihuitzin
, où il

reçut les hommages des chefs et des nobles

de son parti. 11 aperçut sur le sommet des

montagnes les plus élevées la fumée des feux

qu’on y avait allumés
;

e’était le signal con-

venu avee les princes cfui lui avaient fourni des

secours et lui annonçaient qu’ils arrivaient.

11 en fut comblé de joie, car il voulait livrer la

bataille le lendemain, et attaquer les deux

villes d’Acolman etde Coatliehan où les enne-

mis avaient réuni toutes leurs forces. La pre-

mière devait être attaquée par les habitants

de Tlaxcallan et de Iluexotzinco
;

la seconde
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par les Chalcas. Le prince ]Netzahua]co\ otzin

prit sous son comniandement tout le reste de

Tarmée composée de ceux de toutes les autres

provinces qui étaient venues à son aide, et

des naturels de son rovaume de Tezcuco. ïl
t/

destinait ces forces à secourir ceux qui en

auraient besoin, et à pénétrer dans la ville

de Tezcuco pour saccager les maisons de ses

ennemis, massacrer les Tecpanèques et tous

ceux qui tenteraient de résister.

La bataille commença en effet le lendemain :
O '

mais Netzahualcovotzin était arrivé tellement

à rimproviste et avec des forces si considéra-

bles que, malgré la résistance des Tecpanèques

et de leurs partisans, ils furent mis en dé-

route et périrent presque tous. Les maisons

et les temples qu’ils possédaient à Acolman

et à Coatlichan furent saccagés et brûlés. Te-

mayahuitzin, seigneur de Huexotzinco, qui,

à la tête de sa nation et des Tlaxcaltèques
,

avait attaqué la première de ces deux villes,

tua de sa propre main Yulcoatzin, un des pe-
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tits-fils de Tezozomoc et Fun des deux chefs

Que ce tvran avait donnés au royaume des

Aculhuas. L’autre, Quetzalmaquiztli, seigneur

de Coatlichan, tomba sous les coups des Chai-

ras . Il s’était retiré avec ses principaux oiFiciers

dans le grand temple de sa capitale et s’y dé-

fendit vaillamment; mais les Chalcas s’emparè-

rent de lui, le précipitèrent du haut du temple

et mirent son cadavre en lambeaux. Netzahual-

coyotzin
,
qui avait d’abord soutenu les deux

attaques, pénétra ensuite dans Tezcuco, rasa

les maisons de ses ennemis, et se rendit maî-

tre de toute la ville. 11 alla ensuite à Huexo-

tla pour remercier l’armée des Chalcas, et prit

congé d’eux après avoir rendu grâce aux chefs

de l’assistance qu’ils lui avaient prêtée
,
et fait

don aux soldats de tout le butin qu’ils avaient

fait à Coatlichan
,

les priant de venir à son

secours quand il ferait une nouvelle tentative

pour recouvrer le reste de l’empire. Il reprit

ensuite larouted’Acolman, car on l’avait averti

que l’armée de IIuexotzincoetdeTlaxcallan se
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préparait à retourner dans son pays. 11 leur

fit ses adieux à Chicuquauhtla après leur avoir

aceordéla même faveur qu’aux Chaleas et leur

avoir fait ses remerciements. Ces Indiens lui

promirent de l’aider de nouveau quand il s’agi-

rait de recouvrer le reste de l’empire. Il ren-

voya de la même manière ceux de Zacatlan

,

Tototepec, Chololan, et ne garda avec lui que

les guerriers les plus braves qui n’avaient

d’autre profession que celle des armes. Il les

occupa ainsi que ses sujets à fortifier Tezcuco

et les frontières de son royaume du côté des
C'

Tecpanèques et des Mexicains , et se reposa

dans sa capitale triomphant et victorieux.
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CHAPITRE XXIX

Fin de Thistoire generale des Chichinièques. — Notice sur les

auteurs qui la représentèrent. — Conduite ultérieure du

tyran Maxtla.

Maxtla, ayant appris que Netzahualcoyot-

zin avait réussi à s’échapper et qu’il voulait

faire une nouvelle tentative pour recouvrer

son royaume, fit promettre de grandes fa-

veurs à tous les habitants de Tezcueo, et

surtout à ceux qui tenaient par les liens du
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sang à la famille royale, il agit de même à

rëgard des autres seigneurs ses vassaux

pour les engager à s’emparer du prince et à

le faire périr. De tous ses parents ceux qui se

montrèrent les plus hostiles et les plus dispo-

sés à obéir au tyran, furent Nonoalcatzin son
c/ '

beau-frère, qui avait épousé la princesse Toz-

cuetzin sa sœur, laulquitzin et Tochpili. Ils

firent tous leurs efforts pour le faire périr, et

n’ayant pu y réussir, ils s’enfuirent de Tez-

cLico pour ne pas tomber entre ses mains et

recevoir le châtiment dû à leurs crimes. Max-

tla fut frappé d’épouvante en voyant que Net-

zahualcoyotzin avait recouvré le royaume des

Aculhuas qui était la tête et le fondement de

l’empire Chichimèque, en si peu de temps qu’il

ressemblait à la foudre tombée du ciel; car

en moins de quinze Jours il s’était échappé de

ses mains ,
avait traversé les montagnes

,
réuni

une puissante armée et reconquis le royau-

me de Tezcueo. 11 sentit qu’il devait tout faire

pour arrêter ses progrès. A cette époque il
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opprimait beaucoup les Mexicains auxquels

il avait, par esprit de vengeance, imposé des

tributs si excessifs qu’il leur était impossible

de les payer.

C’est ici que s’arrête l’histoire générale

des Chichimèques dont les auteurs se nom-

maient Cemilhuitzin et Quauhquetzal. Elle

se termine un an après la mort de l’empe-

reur Ixtlilxochitl et du capitaine général Coa-

cuecuenotzin, au moment où Maxtla s’occupait

à rassembler une.armée pour marcher contre

ses ennemis, au commencement de l’année

Ce Tecpatl ou 1428. Je tirerai donc ce queje

vais raconter d’autres historiens et des An-
f

nales de la Nouvelle-Espagne. Ce fut au Jour

Ce Ollin, cinquième du huitième mois Mi-

cailhuitzintli
,
ou le 11 août 1427, que Netza-

hualcoyotzin rentra victorieux dans Tezcuco,

sa capitale.
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CHAPITRE XXX.

Les Mexicains
,
opprimés par le tyran Maxtla

,
envoient un am-

bassadeur au roi de Tezcuco pour lui demander du secours.

Les Mexicains
,
qui avaient été les princi-

paux alliés du roi Tezozomoc et des Tecpanè-

ques, se révoltèrent contre eux parce qu’ils

avaient fait périr leurs seigneurs naturels, et

commis mille insolences et mille tvrannies,
«y 7

exigeant d’eux de leur fournir des choses
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presque impossibles, telles que des volières et

des jardins flottants, et surtout, paree que leur

roi avait voulu violer la reine femme légitime

d’Itzeoatzin, ce que les Mexicains regardèrent

comme un affront et une marque de mépris. Se

vovant donc maltraités d’un côté, et menacés

de l’autre parle prince Netzahualcoyotzin, qui

voulait se venger de leurs trahisons et de

la part qu’ils avaient prise à la mort de l’em-

pereur son père
,

ils se consultèrent sur

ce qu’iis avaient à faire, et pensèrent qu’il

valait mieux
,
pour leur repos et pour leur

liberté, se réconcilier avec le roi de Tez-

cuco que la fortune commençait à favoriser.

Ils résolurent donc, quoiqu’ils eussent trem-

pé dans les crimes de Tezozomoc, d’en-

vover des ambassadeurs à Netzahualcovotzin

pour s’excuser le mieuxpossible et lui deman-

der des secours contre Maxtia qui les serrait

de près dans leur capitale et auquel ils étaient

hors d’état de résister, lui offrant de leur côté

de l’appuyer de toute leur puissance pour re-
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gagner l’empire. Us devaient lui représenter

en outre qu’il avait de grands devoirs envers la

noblesse mexicaine puisqu’il en était descen-

du. On choisit pour cette ambassade Mote-

cuhzomatzin Ilbuicamina capitaine général

des Mexicains, cousin germain trés-aimé de

Netzahualcovotzin , et deux autres nobles

qui se nommaient Totopilatzin et Telpoch, Les

ambassadeurs quittèrent donc Mexico pour se

rendre à Tezcuco le plus secrètement possi-

ble. En arrivant sur les frontières d’Aculhua-

can ils furent arrêtés par les soldats chargés

de les garder. Ceux-ci, reconnaissant en eux

des parents de leur roi, ne les tuèrent pas, mais

les lui envoyèrent sous bonne garde. Quand

ils furent arrivés en sa présence, ils s’aquit-

tèrent de l’objet de leur mission. Netzahual-

coyotzin se réjouit beaucoup de les voir et eut

pitié de la triste situation où se trouvaient les

Mexicains. Pour venir plus promptement «à

leur aide, il envoya àChalco, la plus voisine

des provinces dont H pùt attendre du secours,
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son frère Quaiithlequanitzin avec Motecuhzo-

matzin et Totopilatzin
,
gardant Telpoch au-

près de lui, et les chargea de prier Toteozite-

cuchtli de lui envoyer des renforts le plus tôt

possible. Il fit aussi appeler Iztacquauhtzin

,

seigneur de Huexotla, son capitaine général

,

qui était occupé à réunir des troupes et

des vivres pour l’entreprise que l’on méditait

contre Maxtla, et lui envova Xiconocatzin son

frère et trois autres nobles. Ce message n’é-

tait pas de nature à plaire aux Chalcas ni à

Iztacquauhtzin qui exécraient les Mexicains à

cause de toutes les vexations dont ils les

avaient accablés quand ils étaient puissants

et favorisés par les rois Teepanèques. Le ca-

pitaine général ne répondit donc qu’en fai-

sant massacrer le frère du roi et les nobles

qui l’avaient accompagné, aimant mieux être

traître à son roi que de venir au secours des

Mexicains. Toteozitecuhtli fit jeter en prison

ceux qui s’étaient rendus à Chaîco, et en con-

fia la garde à Cateotzin
,
un des deux chefs de
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Tlamanalco ,* niais celui-ci les fit échapper la

niêineniiit. Toteozitecuhtli
,
voulant regagner

la faveur de Maxtla ,
se hâta de lui faire annon-

cer qu’il les tenait prisonniers; mais celui-ci

était tellement irrité de ce qu’il avait aidé Net-

zahualcoyotzin à regagner son royaume

,

qu’il ne lui répondit que par des menaces

de destruction et lui dit de faire ce qu’il

voudrait de ces prisonniers, Toteoziteeuhtli

,

apprenant qu’ils n’étaient plus en son pouvoir,

s’irrita contre Cateotzin et le fit tuer. Quand

les ambassadeurs furent de retour à Tezcuco,

Netzahualcovotzin les consola et les renvova
t./

à Mexico, leur promettant de se mettre bien-

tôt en marche avec tous les soldats qu’il pour-

rait rassembler, ear il avait reçu la nouvelle
• O

que Tlaxeallan
,
bluexotzinco et d’autres [)ro-

vinces lui envovaient des renforts,
f

12 . t4
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CHAPITRE XXXI.

Net/ahualcoyotzin va au secours de Mexico à la tête de son

armée.

Netzahualcovotzin
,
vovant la détresse où se

trouvaient ses oncles et leurs vassaux les

Mexicains, réunit promptement tous ceux qui

voulurent le suivre, et s’avança par eau et

par terre au secours de Mexico
,
quoiqu’au

moment de s’embartjuer il eut été attaqué
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par derrière par son propre capitaine général

Iztacquauhtzin, qui s’était révolté et déclaré en

faveur desTecpanèques. Le roi de Tezcuco re-

mit son châtiment à un autre temps
,

et alla

débarquer à Tlatelolco, où il fut reçu par

Itzcoatzin son oncle, par Quauhtlequantzin et

les autres principaux seigneurs. Après avoir

traité de leur délivrance, ils réunirent leurs

soldats et attaquèrent si violemment les

Tecpanèques, qu’ils les chassèrent de la ville.

Ils marchèrent ensuite à la tête de leur armée

contre Maxtla. La bataille dura trois jours en-

tiers; le matin du quatrième jour, Netzahual-

covotzin à la tète des Tezcucains d’un côté

,

et Itzcoatzin de l’autre à la tête des Mexicains,

renouvelèrent l’attaque avec une nouvelle fu-

rie. Il périt beaucoup de monde des deux cô-

tés
;
mais enfin l’armée de Maxtla fut forcée

de battre en retraite et de sortir du territoire

mexicain. Les caciques de Huexotzinco
,
de

Tlaxcallan, et les autres alliés, arrivèrent peu

de temps après et opérèrent leur jonction avec
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ÎSetzahiialcovotzin. On divisa alors Tarmée
ty

victorieuse en trois eorps. INetzahiialcoyotzin et

Xayaeamaeha devaient s’avancer par la mon-

tagne de Qiiauhtepec, à la tête des Tezeucains,

de la moitié de eeux de Huexotzineo et de l’ar-

mée tlaxealtèque. Les deux autres eorps de-

vaient passer des deux côtés de eette mon-

tagne. L’un était formé par le reste des

guerriers de Huexotzineo, commandés par

Temayahuatzin, et le reste des alliés
;

il avait

pour chef itzeoatzin. L’autre, placé sous les

ordres de Moteeuzoma et de Quauhtaoatzin,

roi de Tlateloleo, se eomposait de leurs vas-

saux. Il fut eonvenu que l’on n’attaque-

rait qu’à un signal donné, et que l’on char-

gerait l’ennemi de tous les côtés à la fois.

Le lendemain, l’action commença à l’aube du

jour, et ee ne fut qu’avee bien de la peine et

en perdant beaueoup de monde que Netza-

hualcoyotzin et les Mexicains parvinrent à

repousser l’ennemi. Cette guerre dura cent

quinze jours, car le roi Maxtla se défendait
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vaillamment et avait réuni toutes ses forces.

Au bout de ce temps
,
Netzahualcoyotzin et

les rois de Mexico, ayant fait un nouvel effort,

rompirent son corps de bataille et mirent son

armée en déroute. Après avoir tué un grand

nombre de Tecpanèques
,

ils pénétrèrent

dans leur capitale, la ravagèrent, rasèrent les

temples et les maisons des principaux sei-

gneurs, et passèrent tout au fil de l’épée.

Maxtla, qui s’était réfugié dans les bains d’un

de ses jardins, en fut honteusement tiré.

Netzahualcoyotzin le conduisit sur la princi-

pale place de la ville , et le sacrifia aux dieux

en lui arrachant le cœur, disant qu’il en agis-

sait ainsi pour venger la mort de son père

Ixtlilxochitl. Pour charger cette ville d’une

honte éternelle
,

il ordonna que désormais on

y tiendrait le marché aux esclaves (i).

(i) Cette guerre est représentée dans un des manuscrits de

M. Waldeck. On voit à droite le roi Itzcoatl, qui envoie Mote-

cuhzoma llhuicamina; le combat de celui-ci contre Mazatl

et la mort de ce dernier
;
plus loin Maxtla réfugié dans un

bain
,
où il est découvert et assommé.
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Telle fut la fin de cette ville célébré
,
une

des plus grandes qu’il y eûtdans toute la Non-

>^elle-Espagne , et à laquelle on avait, à cause

de sa nombreuse population
,
donné le nom

d’Atzcaputzalco
,
qui signifie fourmilière. Les

Tecpanèques qui avaient échappé au mas-

sacre se réfugièrent à Cuyoacan et à Tlaco-

pan
;
Netzahualcoyotzin et Itzcoatzin marchè-

rent contre eux et les soumirent facilement,

car le seigneur de TIacopan, qui était leur

proche parent et favorisait secrètement leur

parti, les rejoignit à leur arrivée. Les deux rois

ravagèrent ensuite, à la tête de leur armée,

les autres villes des Tecpanèques
,

telles que

Tenayocan, Tepaonta, Toltitlan
,
Quauhti-

tlan
,
Xaltocan

,
Huitzilopochco et Colhuacan,

qui se soumirent, ainsi que toutes leurs au-

tres villes et villages dont il est inutile de

faire mention ici. Tout ceci se passa en l’an-

née 1428. Les deux suivantes furent em-

]3Îoyées à soumettre le royaume de Tez-

cuco
,
troublé par la révolte d’Itztacaiditzin

,
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seigneur de Hiiexotla
,

et d’autres nobles de

son parti. Vaincus, après une valeureuse ré-

sistance, par Netzahualcoyotzin
,

ils se réfu-

gièrent dans les provinces de Chalco, Huexot-

zinco et Tlaxcallan. Comme presque toutes

les villes et bours^ades du rovaume avaient

embrassé leur parti
,
Netzahualcoyotzin les

saccagea et brûla les plus beaux temples et les

maisons des seigneurs. Après avoir placé une

garnison dans Tezcuco et dans les principales

villes, il se rendit à Mexico, oii il s’occupa,

avec son oncle Itzcoatzin
,
à soumettre la pro-

vince et les villes de Xochimilco et de Cuitla-

huac, qui, comptant sur leur forte position

dans le lac, avaient refusé de se soumettre jus-

qu’à l’année 1430. Netzahualcoyotzin acheva

de soumettre l’empire et s’occupa à enclore la

forêt de Chapul tepec, à construire un aqueduc

pour apporter de l’eau à Mexico, et à y élever

des palais et d’autres édifices publics.
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On prête serment à Netzahualcoyotzin en qualité de roi de

Tezcuco, d’Aculhuacan et d’empereur des Chichimèques,

k son oncle Itzcoatzin, comme roi de Mexico, et à Toto-

quihuatzin
,
roi de Tlacopan.— L’empereur donne à ces der-

niers le royaume tecpanèque d’Atzcaputzalco.

Environ quatre ans après la prise d’Atzca-

putzalco par Netzahualcoyotzin et ses alliés

,

trois ans après qu’il eut ravagé et soumis son

propre royaume d’Aculhuacan et fait tout

cequeje viens de dire, c’est-à-dire en l’an 1431

,

nommé Nahui AeatI, il crut que le moment
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était venu de se faire prêter serment comme

empereur. Il pensa cependant qu’il valait

mieux que le pouvoir, qui du temps de ses

ancêtres avait été réuni sur une seule tête

,

fût partagé entre trois personnes, qui furent

les rois de Mexico, Tezcuco et Tlacopan. Il fit

part de ses intentions et des raisons qui Vj

déterminaient à son oncle Itzcoatzin
,
qui les

approuva, mais en blâmant ce qui était relatif

au roi de Tlacopan, tant parce que Totoqui-

huatzin n’était qu’un simple seigneur qui avait

toujours été soumis au roi d’Atzcaputzalco,

que parce qu’étant de la même race, il était

à craindre qu’il ne rallumât un incendie plus

difficile à éteindre que le premier. Netzahual-

coyotzin répliqua que ce serait une tyrannie

de vouloir détruire une race aussi ancienne

que celle des Tecpanêques
,
d’où étaient sortis

tant d’hommes nobles et illustres; que,

d’ailleurs, il prendrait toutes les mesures né-

cessaires pour empêcher de nouveaux trou-

bles. Son opinion fini! par triompher. On
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réunit donc tous les seigneurs mexicains ou

sujets du roi de Tezcuco, et ils prêtèrent ser-

ment aux trois rois comme héritiers de l’em-

pire, et à chacun en particulier comme sou-

verain des états qui lui appartenaient en

propre. Celui de Tezcuco fut salué du titre

d’Aculhua Tecuhtli
,

ainsi que de celui de

Chichimecatl Tecuhtli qu’avaient porté ses

ancêtres, et qui était la marque distinctive

de l’empire; Itzcoatzin, son oncle, reçut celui

de Culhua Tecuhtli, parce qu’il régnait sur

lesToltéquesCulhuas
;
et Totoquihuatzin celui

de Tecpanecatl Tecuhtli
,
qu’avaient porté les

rois d’Atzcaputzalco. Depuis ce temps, leurs

successeurs ont conservé le même titre, qui

correspond à celui de César chez les Romains.

Ces trois dynasties gouvernèrent la Nouvelle-

Espagne jusqu’à l’arrivée des chrétiens. Ce-

pendant, quoiqu’elles fussent égales en rang,

en puissance et en revenu
,

il y avait de cer-

tains tributs dont le roi deTlacopan ne rece-

vait qu’un cinquième, tandis que ceux de
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Mexico et de Tezcuco en recevaient chacun

deux. On trouve ce fait
,
qui d’ailleurs est

notoire et connu de tous
,
dans un ancien chant

relatif aux trois dynasties de la Nouvelle-Es-

pagne
,
nommé Xopanquictla

,
et que les na-

turels de toutes les provinces où l’on parle le

mexicain chantaient dans leurs fêtes et dans

leurs festins. 11 est ainsi concu : « Can con i
Ù

cuílotehua que on intlactipan con rnaliuicoti-

tihuia a Tliautepetl Mexico mianAcolhiiacan^

Netzahualcoyotzin, Motecuhzomatzin
^
Tlaco-

pan on in to Toquiahuatzin Jeneliin ai compia-

co, inipetlicpal mteotl a Ipalnemo ani
^
etc.) »

ce qui veut dire : (f L’univers se souvient de

ceux qui ont illustré l’empire de Mexico dans

rAculhuacan
,
des rois Netzahualcoyotzin et

Motecuzmatzin
,
et à Tlacopan de Totoquihuat-

zin. Il est vrai que votre mémoire sera impri-

mée et éternisée au tribunal du Dieu créateur

de toute chose, parce que vous avez bien jugé

et bien gouverné. » On voit clairement par ce

chant que les trois dynasties que j’ai nommées
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étaient les principales du Mexique, et que le

roi de Tlacopan passait pour Fégal de ceux de

Mexico et de Tezcuco. Il est prouvé, d’ailleurs,

que la prestation de serment eut lieu avec les

rites et cérémonies usités chez les Mexicains

lors du couronnement de leurs rois que je

raconte ailleurs
,
et qu’on célébra à cette occa-

sion des fêtes solennelles.
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CHAriTRE XXXllI.

Xelzahualcoyotzin prend la résolution de se rendre à Tezcuco

avec toute sa cour. — Des négociations qui eurent lieu à cet

égard.

Iztac([uauhtzin ,
seigneur de Huexotia, an-

cien capitaine-général des Tezcucains, et Mo-

tolimatzin, seigneur de Coatlichan
,
deux des

principaux chefs du royaume de Tezcuco,

alliés aux premières familles du pays , et qui

étaient exilés depuis leur lévolte qui avail
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amené le sac de la capitale, voyant que Netza-

hualcoyotzin était universellement reconnu

comme roi de Tezcuco et héritier de l’empire,

résolurent de lui envoyer un présent considé-

rable en or, en pierreries, en plumes et en

étoiTes, implorant leur pardon pour les of-

fenses passées et lui demandant la vie. Ils

prièrent Itzcoatzin
,
leur oncle, et les autres

seigneurs du Mexique, d’intercéder en leur

faveur, et leur envoyèrent de riches pré-

sents. Netzahualcoyotzin leur fit répondre

qu’il leur pardonnait et qu’ils pourraient

tranquillement rentrer dans leur patrie sans

craindre qu’il leur fit aucun mal. Ayant ob-

tenu cette grâce
,

ils le firent solliciter de

nouveau de rentrer dans sa capitale
,
car ses

sujets et ses vassaux étaient orphelins et

abandonnés par suite de sa longue absence.

Itzcoatzin intercéda encore cette fois pour eux,

et malgré les ofienses de ses vassaux
,
jNetza-

bualcovotzin rentra à Tezcuco avec toute sa
»y

cour après avoir résidé (fuatre ans à Mexico.
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Avant son départ il partagea le pays avec Itz-

coatzin, traçant du nord au sud, à partir de la

montagne de Cuexoniatl, une ligne de démar-

cation qui traversait le lac, deux montagnes

nommées Xoloc et Techimatli et la rivière de

Culhuacan jusqu’aux frontières de la province

de Tototepee où finissait le pays qui avait été

conquis. Cette ligne était désignée par une

muraille construite de grosses pierres. Netza-

hualcoyotzin prit pour lui tout ce qui se

trouvait du côté oriental et donna le reste aux

rois de Mexico et de Tlacopan. Poui' embellir

la ville de Tezcuco, le roi pria son oncle de

lui donner toutes espèces d’ouvriers; il en

fit venir d’Atzcaputzalco
,
de Xochimilco et

d’autres provinces.

Netzahualcoyotzin, voulant retoui iier à Tez-

cuco, s’embarqua sur le lac et alla descendre

dans un bois nommé Acuyacan qui se trou-

vait sur la rive. 11 y fut reçu par tous les sei-

gneurs et tous les nobles de la capitale qui y

célébrèrent des fêtes en son honneur. 11 s’a-

12 . 15
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perçut cependant de l’absence d’Itzlacauhtzin,

seigneur de Huexotla, de Ochpancatl
,
de To-

tomihua
,
seigneur de Coatepec, de Nonoal-

calt, son beau-frère , mari de la princesse

Tozquetzin, ainsi que de Tochpelli, qui, quoi-

qu’ils eussent obtenu leur pardon
, sentaient

tellement la grandeur de leurs crimes qu’ils

n’osaient se présenter devant lui. Netzahual-

coyotzin fut très-affligé de leur absence et leur

envoya un gentilhomme nommé Coyahua

pour les engager à revenir et à ne pas aban-

donner leur maison et leur patrie pour rester

sur une terre étrangère où ils vivraient dans

le mépris, et leur représenter que c’était seu-

lement pour l’amour d’eux qu’il avait consenti

à rentrer dans sa capitale
;
qu’il avait oublié

et pardonné le passé, et qu’ils pouvaient re-

venir sans crainte. Le messager les rejoi-

gnit dans les montagnes de Chalchuihtetome.

Ils répondirent qu’ils espéraient que le roi

leur pardonnerait leur absence, mais que

leurs crimes étaient si grands qu’ils n’osaient
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reparaître devant lui. Cependant Totomihua,

seigneur de Coatepec, dit à ses deux fils qui se

nommaient Aioeuantzi et Quetzalteeolotzin :

« Allez
,
et servez votre souverain légitime ,

car votre innocence vous met à l’abri de sa

colère. » Il n’y eut que ces deux jeunes gens

qui revinrent avec le messager
;
les autres con-

tinuèrent leur route pour Tlaxcula, Huexot-

zingo ou Chalco. Cette retraite causa beaucoup

de peine au roi qui fit son entrée dans la ville

où il fut très-bien reçu et alla loger dans un

palais nommé Cillan.
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CHAPITRE XXXIV.

Querelles qui amènent une guerre entre Netzahualcoyotzin

et son oncle Itzcoatzin. — Le roi de Tezcuco fait la paix

après être entré avec son armée dans la ville de Tezcuco
,

et rend à tous les seigneurs leurs domaines.— Autres événe-

ments de cette époque.

Netzahualcoyotzin séjourna quelque temps

à Tezcuco et employa le reste de Tannée à ré-

gler tout ce qui était nécessaire au bon gou-

vernement des Aculhuas. Son oncle Itzcoatzin

commença cependant à représenter aux sei-

gneurs mexicains qu’ils avaient eu tort de le
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reconnaître comme chef suprême de tout

Tempire et de lui donner le titre de Chichime-

catl-Tecuhtli qui avait été porté par ses ancê-

tres les empereurs chichiméques
;
qu’il avait

bien plus de droit que lui à cette dignité, puis-

qu’il était vieux et presque son père, car il

•#

était son oncle et frère aîné de sa mère Matal-

cihuatzin. Il ajouta qu’il suffirait à son neveu

d’être roi des Aculhuas et associé à l’empire

comme l’était le roi de Tlacopan. Cette affaire

ne resta pas tellement secrète qu’elle ne vînt

aux oreilles de Netzahualcoyotzin qui fut très-

irrité de la vaine présomption de son oncle,

de son ingratitude pour le service qu’il lui

avait rendu en le délivrant de l’esclavage où

il était tenu ainsi que sa nation, par le roi

d’Atzcaputzalco ,
car Itzcoatzin n’était que

seigneur deTenoschtitlan et héritier présomp-

tif du royaume des Aculhuas alors fort pe-

tit parce que le roi d’Atzcaputzalco ou d’au-

tres seigneurs indépendants de l’empire en

avaient usurpé la majeure partie. Il lui avait
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donné la moitié de ce qu’il possédait soit qu’elle

eût appartenu auxChichiméques, ses ancêtres,

ou parce qu’il l’avait conquise par sa propre

valeur. 11 l’avait donc placé sur un trône bien

plus élevé que celui de ses ancêtres, et l’avait

rendu son égal. Il réunit une armée pour

marcher contre Mexico, voulant prouver par

les armes, à son oncle et aux seigneurs mexi-

cains, qu’il était digne de l’empire et du titre de

Chichimecatl-Tecuhtli. Pour qu’ils ne pussent

pas lui reprocher de les avoir attaqués àl’im-

proviste, il envoya prévenir son oncle qu’à

une époque fixée il serait avec son armée de-

vant la ville de Mexico et qu’il lui ferait voir

les armes à la main s’il méritait l’empire. Itz-

coatzin voyant la colère de son neveu se dis-

culpa de son mieux, et pour mieux l’apaiser

il lui envoya vingt-cinq jeunes filles, les plus

belles qu’il put trouver à sa cour, et les plus

nobles, car elles étaient toutes du sang royal de

Mexico. Il y ajouta d’autres présents d’or, de

pierreries, de riches plumes et d’étoffes. Netza-
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bualcoyotzin reçut très-bien ces jeunes filles,

les combla de présents et de faveurs, et quand

elles furent reposées, il les renvoya à son

oncle en disant qu’il le remerciait de son

présent, que ce n’était pas aux femmes mais

aux armes à terminer leurs différends. Parmi

ces présents se trouvait un serpent en or,

rouie sur lui-même, et qui avait la tête dans

ses parties naturelles, emblème fort connu

parmi eux. 11 ajouta qu’au jour fixé il se-

rait devant Mexico. Itzcoatzin, vovant la ré-

solution de son neveu
,
réunit ses guerriers et

fortifia de son mieux sa capitale.

Netzahualcoyotzin s’avança du côté de Tep-

ciacac que nous nommons Notre-Dame-de-

Guadalupe, et attaqua la ville pendant sept

jours sans pouvoir y pénétrer. Cette entrée

était défendue par un vaillant capitaine mexi-

cain nommé Itztecuachichtli. Mais le hui-

tième jour, un jeune homme de l’armée tez-

cucaine, nommé Teconaltonatl ,
tua, après

un combat acharné, le chef des Mexicains
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et les mit en déroute. Netzahualcovotzin
t/

suivit eet avantage
,

et commença à sacca-

ger les principales maisons de la ville et

à brûler les temples. Itzcoatzin, voyant cela

,

envoya des vieillards dire à son neveu que ce

qu’il avait fait était suffisant, et qu’il eût égard

aux cheveux blancs de son oncle et aux Mexi-

cains ses ancêtres. Netzahualcoyotzin
,
qui ne

demandait pas autre chose
,
rappela aussitôt

son armée. Il eut ensuite une entrevue avec

son oncle et fit la paix avec lui
,
après lui avoir

fait des reproches en public. Il ordonna que

dorénavant toutes les villes
, bourgades

,

villages situés sur le lac et aux environs et ap-

partenant aux rois de Mexico et de Tlacopan,

lui payeraient un tribut, ainsi que la ville de

Tenochtitlan
, le quartier de Xolocet les villes

de Tlacopan, Atzcaputzalco
,
Tenaiocan, Te-

potzotlan, Quauhtitlan, Xochimilco et Cuexo-

matillan. Le tribut pour chacune de ces villes

fut fixé à cent charges de manteaux blancs

ornés de poil de lapin teint de toutes sortes de
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couleurs, chaque charge comprenait vingt

manteaux ; vingt charges de manteaux royaux

eomme les rois en portent dans les cérémo-

nies publiques, avec la ceinture
; vingt autres

d’étoffes de deux couleurs, avecleurs ceintures,

comme ils avaient coutume d’en porter dans

les fêtes et dans les danses
;
deux boucliers en

plumes avec les devises en plumes jaunes, des

panaches nommés tecpilotlt que les rois de

Tezcuco avaient coutume de porter sur látete

ainsi que deux paires de cordons garnis de

plumes qui servaient à s’attacher les cheveux.

Il nomma pour majordome et percepteur de

ces tributs un nommé CayIon (i). Le roi son

oncle
,

ainsi que Totoquihualzin
,

roi de

Tlacopan
,

et les principaux seigneurs de

toutes les villes que J’ai citées, promirent

(i) Aucun autre auteur n’a fait mention de cette expé-

dition de Netzahualcoyotzin contre les Mexicains
,
qui

,
loin

d’étre tributaires des Tezcucains
, dans les derniers temps

de l’empire
, l’emportaient sur eux en influence. Ou le tri-

but ne fut payé que fort peu de temps
,
ou l’auteur

,
ja-

loux de faire valoir sa nation
,
a recueilli quelque conte po-

pulaire.
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fidèlement chaque année de payer le tribut

qu’il leur imposait, puisqu’il l’avait gagné

par sa valeur. Après avoir été bien fêté à

Mexico
,

il annonça à Itzcoatzin
,
avant de

repartir pour Tezcuco, qu’il avait l’intention

de rétablir tous les seigneurs dans leurs do-

maines, non toutefois comme ils les possé-

daient autrefois, mais de manière à ce que ni

eux ni leurs vassaux ne pussent jamais penser

à se révolter. Itzcoatzin allégua beaucoup de

raisons contre ce projet
,
ajoutant que par

leurs révoltes précédentes ils avaient perdu

tous leurs droits, que cela diminuerait les tri-

buts et les revenus royaux, et qu’il valait

mieux les laisser ne vivre que des grâces des

trois chefs de l’empire
,
en les récompensant

quand ils l’auraient mérité. Mais Netzahual-

coyotzin lui répondit : (( Ce serait une usurpa-

tion, une tyrannie contraire à nos anciens

usages. 11 est de mon devoir de les élever et

de leur donner des biens puisqu’ils descen-

dent tous de ma maison. Je me ferai hon-
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neiii% et je marierai avec eux mes fils et

mes filles
;
car il importe à la grandeur des

rois que leurs inférieurs soient des gens puis-

sants. Il rétablit donc dans leurs domaines

tous ceux qui étaient du sang royal d’Atzca-

putzalco. » Il y en avait neuf dans le royau-

me de Tezcuco, sept dans celui de Tlacopan,

et treize dans le rovaume de Mexico aux-
fj

quels il en ajouta plus tard un quator-

zième, ce qui fit trente seigneurs qui étaient

les grands de tout l’empire, et qui assistaient

en personne ou par un de leurs enfants aux

assemblées des états. Ils n’étaient tenus qu’à

prêter foi et hommage et à servir en temps de

guerre avec leurs vassaux sans payer aucun

tribut. Quand tout cela fut exécuté, Netzahual-

coyotzin retourna à Mexico.



CHAPITRE XXXV.

Netzahualcoyotzin rétablit dans leurs domaines les seigneurs du

royaume des Aculhuas
,
et partage les terres.

Tout le monde applaudit à la conduite de

Netzahualcoyotzin quand il rétablit les sei-

gneurs dans leurs domaines. On y vit une

preuve de sa générosité, qu’il voulait sui-

vre les traces de ses ancêtres et faire ou-

blier la mémoire du tyran. Les seigneurs qui
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s’étaient réfugiés dans les provinces de Hue-

xotzinco, Tlaxcala et Chalco virent que lepar-

don qu’il leur avait accordé n’était pas une

ruse et qu’il ne cherchait pas sous des ap-

parences de clémence à s’emparer de leur

personne. 11 rétablit dans la seigneurie de

Huexotla, Tlazoliatzin fils d’Itlaeazatzin, qui

s’était réfugié à Tlaxcala pour échapper au

châtiment dû à sa révolte et à ses crimes. Mo-

toliniatzin, qui s’était retiré à Tezmolocandans

la province de Huexotzinco, fut rétabli à Coa-

tlichan. Ateocopactzin fut nommé seigneur de

Chimalhuacan. Le roi prit pour lui les villes

de Coatepec, Iztapalocan et quelques autres qui

sont situées de ce côté^ et donna à Acocopit-

zin la seigneurie de Tepetlaoztoe. Matlatoca-

comatzin, fils de Tevoleocoatzin
, reçut celles

d’Acolman, Tencoyotzin, celle de Tepechapan,

Techotlalatzin
^
celle de Tezoyocan, Tezozo-

motzin
,
celle de Chiuhnautla. 11 donna celle

de Chautlaà son fils Quauhtiazacuilotzin pour

qu’il la gouvernât ([uand il serait en âge, car
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il était encore enfant. Il prit pour lui Xalto-

ean, Papal otlan et d’autres villes et donna à

Quetzalmamalitzin la seigneurie de Teotihua-

can qui avait appartenu à son père Huetzin.

11 le nomma en même temps capitaine géné-

ral et chef de la noblesse. Il ordonna de plus

que ce serait dans sa ville que Ton décide-

rait tous les procès entre les gens d’un rang

élevé des provinces environnantes. Quechol-

tecpantzin reçut avec la seigneurie d’Otom-

panle même droit à l’égard des gens du peuple.

Plus tard il rétablit aussi dans leurs domaines

Tlalalolintzin de Tolantzinco
, Nauhecatzin de

Quauhchinanco et Quetzalpayutzin de Xicote-

pec. Il répartit en huit districts toutes les au-

tres villes
,
bourgades et villages du pays des

Aculhuas, et nomma dans chacune un major-

dome chargé de la perception des tributs.

Matlalaca fut nommé majordome de la ville

de Tezcuco
,
de ses faubourgs et de ses villa-

ges. Outre la perception des impôts, il devait

faire vivre la maison du roi pendant soixante-
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dix jours, en fournissant chaque jour vingt-

cinq tlacopintli de mais dont chacun a trois al-

mudes de plus qu’une fanégue, ce qui fait en

tout trente et une fanègues et cinq almudes
;

trois tlacopintli de fèves, quatre cent mille gâ-

teaux de maïs tout préparés, quatre xiquipiles

de cacao, ce qui équivaut à trente-deux mille

grains, cent coqs, vingt pains de sel, vingt

grandes corbeilles de gros chile ou poivre,

vingt autres de petil
,
dix de tomates et dix de

pepitas (i). Le second majordome, nommé

Tochtli, devait percevoir tous les tributs d’A-

tanco, partie de la ville située sur le lac, ceux

des bourgs et villages qui étaient au nombre

de onze ,
et fournir la même quantité de vi-

vres pendant soixante-dix jours. Coxcoch
,

le

(i) Quoique cette quantité de vivres paraisse immense
,

il

faut observer que tous les salaires étaient payés en nature , et

que les seigneurs de la cour
,

les membres des conseils
,
des

tribunaux ,
vivaient au palais. Torquemada

,
qui donne le

même détail
,
dit l’avoir copié sur un livre de compte

, en

caractères hiéroglyphiques
,
qui existait , de son temps

,
entre

les mains de don Antonio Pirnentel , descendant de Netza-

hualcoyolzin.
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tioisiéliie, percevait les tributs de Tepepolco

et de ses treize villages, et fournissait aussi

des vivres pour soixante-dix jours. Tlemati,

le quatrième, percevait ceux d’Azapochco et

de ses treize villages : il fournissait des vivres

pendant quarante -cinq jours; Ixotl
,

le cin-

quième, ceuxdeQuauhtlatzinco et de ses vingt-

sept villages: il fournissait des vivres pendant

soixante-cinq jours; Quauhtecotl, le sixième,

ceux d’Ahuatepec et de ses huit villages : il

fournissait des vivres pendant quarante-cinq

jours
;
Papalotl, le septième, ceux de Tetitlan

,

Coatepec, iztapalocan, Tlapechuacan et leurs

dépendances. Enfin, le huitième, qui se nom-

maitQuateconhua, recevait les tributs de Tee-

pilpan et des huit villages qui formaient son
»

territoire. Ceci composait le domaine privé de

Netzahualcoyotzin, sans compter plus de cent

soixante bourgs ou villages qu’il répartit en-

tre ses fils, ses pai'ents, et ceux qui lui avaient

rendu des sei'vices.

Les terres de cha(pie ville ou village étaient

12 . 16
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divisées de la manière suivante : On choisis-

sait dans la meilleure partie du territoire un

grand champ qui avait exactement quatre cents

mesures de large et autant de long. On le nom-

mait Tlatocatlatli ou Tlatocamili, ce qui veut

dire terre ou semence du seigneur, ou aussi

Itonal Yutlacatl,ou terres auxquelles les habi-

tants sont forcés de venir travailler. Il v en
K/

avait d’autres connues sous le nom de Tec-

pantlali ou terres qui dépendent des palais

des seigneurs (i). L’on nommait les Indiens

qui les cultivaient tecpanpouhque ou gens

qui dépendent du palais des chefs. D’au-

tres champs se nommaient Colpollali ou Al-

tepatlali
,

c’est-à-dire qui appartient à un

quartier du village. C’était sur ces terres

qu’étaient établis tous les gens du commun,

qui les cultivaient pour vivre et les autres

pour payer leurs tributs. Ces champs, qui

•

(i) Voyez, pour tout ce qui termine ce chapitre, le ra¡)port sur

les diflerentes classes de cheis de la Nouvelle-Espagne
,
par

Alonzo de Zurita
,
qui fait partie de cette collection.
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formaient la plus grande partie du territoire

des villes et villages
,
appartenaient aux rois

ou aux seigneurs
;

et les inacehuales
(
c’est

ainsi que l’on nommait ceux qui les culti-

vaient) ne pouvaient les donner à d’autres

(|u’à leurs enfants ou à leurs parents, qui en

héritaient sous les memes conditions qu’ils

en avaient joui eux-mémcs. Les rois et

les seigneurs possédaient seuls ces trois espè-

ces de terres. Celles que l’on nommait Pillali

appartenaient aux nobles et aux descendants

des rois. D’autres appelées Tecpilali formaient

le patrimoine des gentilshommes que l’on ap-

pelait les anciens seigneurs. On en donnait

aussi à ceux qui avaient rendu des services.

C’est ainsi qu’était partagé le territoire des

bourgs et des villes. Il y avait encore un

autre genre de terres nommées Loatlati; elles

avaient été gagnées à la guerre et appar-

tenaient presque toutes aux trois chefs de

l’empire. Ils en avaient cependant distribué

une parhe aux caciques ou à ceux qui, soit
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par leurs vassaux, soit par eux-mêmes, avaient

aidé à la conquête de la ville dont elles dépen-

daient et dont elles formaient ordinairement

le tiers.



CHAPITRE XXXVl.

Netzahiialcoyotziii construit pour sa demeure les plus beaux
palais qu’il y ait jamais eu à la Nouvelle-Espagne. — Leur

description.

Cette manière de répartir les terres fut aussi

adoptée dans les royaumes de Mexico et de

Tlacopan, car les souverains de ces deux états

imitaient toujours les lois et le mode de gou-

vernement de Tezcuco^ qu’ils regardaient

comme le meilleur que l’on eut vu jusque-là.
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Ainsi, tout ce qui se dit de Tezcuco doit s’en-

tendre aussi des deux autres, car les peintures,

les histoires et les chants, sur lesquels Je base

mon histoire, commencent toujours par Tez-

cuco, ainsi que les registres des tributs royaux

qui étaient en usage à la Nouvelle-Espagne

avant l’arrivée des chrétiens. C’est ainsi que

j’ai tiré d’une peinture aneienne tout ce quej’ai

ditde Netzahualcovotzin. On vvoit aussi clai-

rement la grandeur de ces édifices, des

salles, des chambres, des jardins, des tem-

ples et des cours qu’ils contenaient, qu’on

peut le faire aujourd’hui par leurs ruines. Ces

palais furent construits par les soins des chefs

de l’empire, qui y appelèrent tous ceux dont

ils pouvaient disposer, de sorte qu’il y tra-

vailla plus de deux centradle personnes. L’in-

spection des travaux fut confiée à Xilomant-

zin, seigneurdeCulhuacan, et à Moquihuitzin

de Tlateloleo
;
mais le roi les dirigea presque

toujours lui-même. La longueur du palais,

qui s’étendait de l’orient à l’occident, était de
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411 ^ de leurs mesures, ce qui équivaut à

1234 vares la largeur, qui était du nord au

sud, était de 326 de leurs mesures, c’est-à-

dire de 978 vares. Du côté du sud et de To-

rient, la muraille, construite en briques crues

et en ciment
,
avait deux vares d’épaisseur et

trois toises de haut. Du côté du couchant, qui

est celui du lac
,
et au nord, il était environné

d’une forte muraille qui avait cinq toises de

haut. Jusqu’au tiers de sa hauteur, elle allait

en diminuant comme un contre-fort; le reste

était droit et d’aplomh. Au milieu du carré

formé par cette muraille, étaient l’habitation

du roi, les salles des conseils, et les au-

tres appartements que je vais décrire. Le pa-

lais avait deux cours, dont la première, qui

était la plus grande, servait de place pu-

blique et de marché; elle est même encore

aujourd’hui destinée à cet usage. La se-

conde, plus intérieure, était entourée par

la salle des conseils royaux, où le roi avait

deux tribunaux. Au milieu de cette cour bru-
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lait un grand brasier qui ne s’éteignait ja-

mais. A droite de ce brasier était le tribunal

suprême, nommé Teohicpalpan
,
c’est-à-dire

siège ou tribunal de Dieu; il était plus élevé

que les autres. Le siège et le dossier étaient

d’or incrusté de turquoises et autres pierres

précieuses. 11 y avait devant une espèce de

banquette, sur laquelle se trouvaient un bou-

clier, une massue, un arc, un carquois et des

flèches, et par-dessus un crâne surmonté d’une

émeraude de forme pyramidale sur laquelle

était gravé le panache nommé Tecpilotl, dont

j’ai parlé plus haut
,
et un tas de pierres pré-

cieuses. Des peaux de tigres et de lions,

ainsi que des étoflés faites de plumes d’aigle

royal, servaient de tapis, sur lesquels se

trouvaient comme semés une quantité de bra-

celets et de bijoux d’or. Les murailles étaient

ornées et tapissées d’une étoffe de poil de la-

pin de toutes sortes de couleurs, représentant

des animaux, des oiseaux et des fleurs. Au-

dessus du siège s’élevait un dais de plumes
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magnifiques, sur lequel il y avait des espèces

de foudres en or et en pierreries. Au-dessus

du second tribunal
,
que l’on appelait du roi

,

on voyait un autre dais orné des armes des rois

de Tezcuco. C’est sur ce tribunal que le roi

siégeait ordinairement pour l’expédition des

causes
,

et qu’il donnait ses audiences
;
mais

quand il avait à juger des affaires d’une haute

gravité et qui pouvaient entraîner la peine

de mort, il allait s’asseoir au tribunal de Dieu,

plaçait sa main droite sur le crâne, prenait

dans la gauche une flèche d’or qui lui servait

de sceptre
,
et se couronnait de la tiare, sym-

bole de sa dignité, et qui avait la forme d’une

demi-mitre. Il v avait aussi trois de ces tiares
ty

sur la banquette dont j’ai parlé plus haut :

l’une était en or incrusté de pierreries,

la seconde en plumes, et la troisième était

bleue et tissue de fil de coton et de poil de

lapin.

Les quatorze grands du royaume siégeaient

par ordre de rang et de dignité dans cette
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salle, qui était partagée en trois divisions.

Le roi siégeait seul dans la première, les six

principaux seigneurs dans la seconde ,
et les

huit autres dans la troisième, et cela dans

l’ordre suivant: A droite, dans la seconde di-

vision, les seigneurs de Teotihuacan, d’Acol-

man et de Tepetlaoztoc
; à gauche, ceux de

Huexotla, de Coatlichan et de Chimalhuacan.

A droite-, dans la troisième division, qui était

la plus près de l’entrée, siégeaientles seigneurs

d ’Otompan
,
deTo 1 1an tz inco

,
deQuauhch inanco

et de Xicotepec
; à gauche, ceux dcTepechpan,

de Chiautla
,

de Chiuhnautla et de Teyo-

tocan.

En face de cette salle, du côté de l’orient, il

y en avait une autre qui était aussi partagée

en deux. Dans la partie intérieure, qui était

regardée comme la plus honorable, siégeaient

huit juges, dont quatre étaient nobles, et les

quatre autres choisis parmi les simples ci-

toyens; puis quinze Juges provinciaux, qui

devaient être natifs des principales villes du
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royaume de Tezcuco. Ils connaissaient de toutes
«Z

les affaires civiles ou criminelles qui pouvaient

tomber sous le coup des quatre-vingts lois pro-

mulguées par Netzahualcoyotzin
;
la plus im-

portante ne devait pas durer plus de quatre-

vingts jours. Dans l’autre division
,

la plus

près de l’entrée
,

il y avait un tribunal de

quatre juges
,

qui étaient les présidents des

quatre conseils
;
à côté d’eux était une petite

porte par laquelle ils communiquaient faci-

lement avec le roi.

Du côté du nord on voyait une autre grande

salle que l’on appelait de la science et de la

musique, et dans laquelle étaient trois trônes.

En face de l’entrée se trouvait celui du roi

de Tezcuco, à droite celui du roi de Mexico, et

agauche celui du roi de Tlacopan. Il y avait

autour une foule de boucliers
,
de cordons

,
de

panaches et d’ornements en plumes, des

charges d’étoffes précieuses et des bijoux

d’or et de pierreries. C’était là que s’asseyaient

les rois quand ils se réunissaient. Au milieu
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<lo la salle était un instrument de musique,

nommé huehuetl
,
autour duquel se réunis-

saient ordinairement les philosophes, les

])oétes et quelques-uns des plus fameux ca-

pitaines du royaume. îls s’occupaient à répéter

leurs romances historiques ou des chants mo-

raux et sentencieux. Derrière cette salle il y

en avait une autre appuyée sur la forte mu-

raille dont j’ai parlé plus haut, où se tenaient

les capitaines et les soldats les plus braves

,

qui formaient la garde du roi. Presque en

face de la salle royale
,

s’ouvrait une pièce

consacrée aux ambassadeurs des rois de

Mexico et de Tlacopan
;

plus loin un pas-

sage menait de la cour intérieure à la

grande cour qui servait de marché; et au

delà la salle du conseil de la guerre, où as-

sistaient les six plus vaillants guerriers de la

ville de Tezcuco, trois nobles, trois simples

citoyens, et quinze capitaines natifs des prin-

cipales villes du royaume. Le conseil des

finances, composé du même nombre de mem-
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bi se tenait dans une pièce située vers

le midi ,
derrière laquelle il y en avait une

seconde, où se tenaient des espèces de juges-

commissaires que le roi envoyait dans les

provinces pour examiner les affaires et punir

ceux qu’il leur désignait. Le magasin des

armes était derrière.

Dans la cour intérieure étaient les apparte-

ments de la reine et de ses dames
,

la chambre

h coucher du roi, les cuisines, ainsi que

beaucoup de passages très-compliqués, dont

les murs étaient ornés de figures et de sculp-

tures. Chacune de ces salles
,

qui étaient

presque carrées, avait cinquante vares de lon-

gueur et un peu moins de largeur; d’autres

étaient plus ou moins grandes. Au midi et

à l’orient des salles dont je viens de par-

lei‘, se trouvaient les jardins du roi
,

or-

nés d’aqueducs, de ibntaines, de pièces d’eau

i’emplies de poissons. On y voyait aussi tics

oiseaux de toute espèce. 11 était euviroiiué de

])lus (le deux mille cèdres, (pii sont aiijour-



lirSTOIRE2 5/i

d’hui encore presque tous debout. Il y avait

aussi des bains dans des labyrinthes dont il

était presque impossible de sortir. Le palais

était orné d’une quantité de tours et de tou-

relles.

Au milieu de la cour qui servait de marché,

était le jeu de balle. Près de l’entrée de la cour

intérieure
,

s’élevait
,

sur une estrade
,
un

brasier qui brûlait jour et nuit. Cette place

était entourée de portiques. Au couchant s’ou-

vraient une grande salle et plusieurs chambres

où se tenaient les historiens
,
les poètes et les

philosophes du royaume, divisés en classes

selon la science qu’ils cultivaient
;
on y trou-

vait aussi les archives rovales. A côté de cette
ty

salle était l’entrée principale du palais. Plus

loin il y avait d’autres appartements avec des

salles et des cours où l’on logeait les rois de

Mexico quand ils venaient à Tezcuco, puis

l’endroit où l’on recevait et où l’on conser-

vait les tributs des provinces de Cuauhna-

huac et de Chalco. Les états et les pr ovinces



DES GH1CHIMEQUE8. 255

déposaient leurs tributs dans le palais, et les

autres les déposaient dans des maisons parti-

culières destinées à cela. Vers le nord, près

des temples dont je parlerai plus loin, et en

dehors des murs , se trouvait le palais qu’ha-

bitait le roi de Tlacopan quand il venait à

Tezcuco. En face était la maison des oiseaux,

où le roi entretenait toute espèce d’oiseaux,

d’animaux et de serpents que l’on apportait

des diverses parties de la Nouvelle-Espagne.

L’on imitait, avec de l’or et des pierreries,

ceux qu’on ne ])ouvait pas se procurer. Il en

était de même des poissons, tant de la mer

que des lacs et des rivières
;
de sorte qu’il n’y

avait pas un seul animal, de quelque espèce

que ce soit, qui n’y fût vivant ou représenté.

Enfin le palais du roi contenait en tout plus

de trois cents chambres, grandes et petites,

très-bien décorées.

Quand on construisit la toiture de ce palais,

on voulut couper le bout de quelques-unes

îles pouti‘es, qui étaient d’une grandeur in-
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croyable, et enlever les eordes qui avaient servi

à les traîner; mais le roi ordonna qu’on les

laissât ainsi, ajoutant que le temps viendrait

où elles serviraient à d’autres, et qu’ils n’au-

raient pas la peine d’y percer de nouveaux

trous et d’v attaeher d’autres cordes. Cela fut

exëeutë; et j’ai encore vu les vides que ees

pièees ont laissës au-dessus des piliers qui les

supportaient. Sa prophëtie fut accomplie, car

on a dëtruit le palais pour se servir des bois.



CHAPITRE XXXVII.

Suite de la descriptiou du palais de Netzahualcoyotzin. —
Temples qu’il renfermait.

Le palais que je viens de décrire n’avait

que trois portes ou entrées principales, savoir :

une à l’occident ou du côté du lac, la seconde

à l’orient ou du côté des montagnes, et la troi-

sième au midi. On y parvenait par des espèces

de corridors qui avaient dix -huit vares de
12. 17
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large. Du côté des temples, qui étaient très-

grands, il y avait d’autres entrées par les-

quelles on pouvait s’y rendre du palais. A

l’ouest des temples
,
on voyait un édifice avec

une cour, une salle et des chambres : on le

nommait Tlacotco. C’était là qu’on élevait les

enfants du roi
,
qui y demeuraient avec leurs

maîtres et leurs gouverneurs
,
qui leur ensei-

gnaient la morale ainsi que toutes les sciences,

tous les arts connus à cette époque, même

ceux de travailler l’or, les pierreries et les

plumes ,
ainsi que les exercices militaires

,
et

cela avec tant de soin
,
qu’ils ne les laissaient

pas oisifs un seul moment. Les filles du roi

étaient élevées dans un autre édifice entière-

ment séparé du premier.

D’après les lois, tous les quatre-vingtsjours

le roi, ses enfants, ses parents, leurs gou-

verneurs, les principaux dignitaires de la cour,

les princesses, quelquejeunes qu’elles fussent,

et leurs gouvernantes, se rassemblaient dans

une grande salle du Tlacotco. Les femmes s’as-
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seyaient d’un côté et les honames de raiitre;
t/ y

ceiixKii, même les fils du roi, n’avaient qu’un

vêtement grossier en nequen. Un orateur

montait sur une espèce de chaire ou d’es-

trade, et représentait à chacun ses vices,

en commençant par le roi, et tout ce qu’il

avait fait de mal
,
lui montrait les inconvé-

nients qui pourraient s’ensuivre, et vantait

la vertu et les avantages que l’on trouve à

la pratiquer. Il racontait tout ce qu’on avait

fait de mal dans les quatre-vingts jours qui

venaient de s’écouler. Si le roi avait commis

quelque injustice, il la révélait, de sorte que

rien ne restait secret. L’orateur parlait avec

la plus grande liberté, rappelait les quatre-

vingts lois qui avaient été promulguées par

le roi, engageait à les suivre et à les obser-

ver. II tonnait contre le vice et louait la vertu

avec tant d’éloquence que les assistants étaient

émus jusqu’aux larmes. On comptait plus de

quarante temples; le principal était celui de

lluitzilopochtli et de Tlaloc, Il était carré et
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massif. Ses murailles étaient en maçonnerie à
O

l’extérieur et en terre battue à l’intérieur. Cha-

que côté avait quatre-vingts brasses de long.

La hauteur était de vingt-sept toises; on y

montait du côté du couchant par un escalier de

cent soixante marches. 11 allait toujours en se

rétrécissant, de sorte qu’il avait la forme d’une

pyramide. De distance en distance il y avait

une plate-forme. Deux chapelles, dont l’une

était plus grande que l’autre, se trouvaient au

haut du temple. La première, située au sud,

étaitdédiée au dieu Huitzilopoch tli,et la seconde

au nord, au dieu Tlaloc. Ces chapelles et les

idoles qu’elles contenaient étaient tournéesvers

le couchant. Devant le temple il y avait une

cour qui s’étendait du nord au sud et pou-

vait bien contenir cinq cents personnes. En

avant, entre les deux chapelles, il y avait une

pierre nommée Techcatl, sur laquelle on sa-

crifiait les prisonniers de guerre. Les chapel-

les avaient trois étages auxquels on montait

par des échelles mobiles; les deux plus éle-
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vés étaient remplis de toutes sortes d’armes

,

telles que massues, boucliers, arcs, flèches,

lances, cailloux, ainsi que de toute espèce de

vêtements et d’ornements de guerre. Les au-

tres temples étaient de la meme grandeur; ils

avaient deux ou trois chapelles ou même da-

vantage; quelques-uns n’en avaient qu’une

seule. Dans l’endroit où étaient ces temples

,

plus de quatre cents salles ou chambres ser-

vaient d’habitation aux prêtres et aux minis-

tres du culte. C’était là que l’on élevait les

jeunes gens de la ville. Une autre partie ren-

fermait une quantité de femmes recluses qui

s’occupaient de l’éducation des jeunes filles. Il

y avait aussi un temple rond dédié à Quetzal-

coatl, dieu de l’air; un étang nommé Tetzapan,

où l’on lavait les vases qui servaient aux sa-

crifices : ceux qui se tiraient du sang allaient

aussi s’y purifier; enfin un monticule où l’on

avait planté des arbres et des arbustes de toute

espéceVon le nommait Teotlapan
,
ee qui veut

dire la terre de Dieu. Sans com])ter les jarrüns
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et les labyrinthes, il y avait dans ce palais

plus de quarante cours.

Comme beaucoup d’autres auteurs ont parlé

de la forme des idoles
,
des temples

,
et des

différentes espèces de prêtres qui les desser-

vaient, je ne m’étendrai pas sur ce sujet.



CHAPITRE XXXVIII,

Des quatre-vingts lois que promulgua Netzahuaîcoyotzin ,

et comment il les fit observer.

Netzahualcovotzin avait établi le meilleur
*y

ordre, non -seulement dans le royaume de

Tezcueo, mais dans tous ceux qu’il possédait,

car ce que je dis du premier doit aussi s’ap-

pliquer aux autres. 11 divisa la ville de Tezcueo

en six quartiers
,
savoir : Mexicapan

,
Colhua-
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can, Tecpanecapan
, Huituahuac, Chimalpan

etTlailotlacan, et établit dans le même quartier

les personnes de la même profession. Dans

l’un il plaça les orfèvres, dans l’autre les ou-

vriers en plumes
,

et ainsi des autres
,
qui

étaient fort nombreux. Il fit aussi construire

pour les seigneurs beaucoup de maisons et de

palais proportionnés au rang et aux ser-

vices de celui qui devait les occuper. On en

comptait dans la ville plus de quatre cents qui

appartenaient à des chefs ou à des gentils-

hommes de race connue.

Pour le bon gouvernement de son royaume

et de tout l’empire, ce prince établit quatre-

vingts lois qu’il divisa en quatre parties, d’a-

près le nombre des tribunaux suprêmes aux-

quels ressorti ssaient toutes les affaires civiles

et criminelles, et qui punissaient toute espèce

de crime et même de péché; car le péché contre

nature était puni avec la plus grande sévérité.

L’agent était attaché à un poteau
,
et il y péris-

sait étouffé sous la cendre que tous les jeunes
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garçons lui jetaient. On arrachait les entrailles

du patient, et on Tensevelissait ensuite éga-

lement sous la cendre. Le traître au roi et à

la patrie était coupé en morceaux à toutes les

Jointures ;
sa maison était saccagée et démolie,

on semait du sel sur la place
;

ses enfants et

toute sa maison devenaient esclaves Jusqu’à la

cinquième génération. Quand un seigneur

soumis à l’empire se révoltait contre les

trois chefs, et qu’il était pris ailleurs que

dans un combat, on lui brisait la tête à coups

de massue. On punissait du même supplice un

gentilhomme qui osait se revêtir des orne-

ments rovaux ; mais à Mexico on se contentait

de lui couper une cuisse, même quand c’eût

été l’héritier de l’empire
;
car personne n’au-

rait osé prendre des ornements ni construire

une maison qu’avec la permission du roi
,
qui

ne l’accordait que quand on l’avait méritée

par de belles actions. Ceux qui étaient pris en

flagrant délit d’adultère par le mari, étaient

lapidés. Si le mari, éclairé par des indices.
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parvenait à fournir la preuve du crime
, on

les pendait tous les deux et on les traînait en-

suite jusqu’à un temple situé hors de la ville.

Cela avait aussi lieu sur la rumeur publique

quand même le mari ne portait pas plainte.

Les entremetteurs étaient punis de la même

manière. Si les coupables avaient tué le mari

,

l’amant était brûlé vif, et pendant ce supplice

on l’arrosait avec de l’eau et du sel Jusqu’à ce

qu’il expirât; la femme était pendue. Si celui

qui avait commis l’adultère était un noble,

on brûlait son corps, selon l’usage ordinaire,

après l’avoir étranglé. Celui qui volait dans

les villages ou dans les maisons devenait l’es-

clave du volé, quand il n’avait pas commis

d’effraction
,
et que le vol était de peu d’im-

portance; dans le cas contraire il était pendu.

Quand un vol commis dans la campagne s’é-

levait au-dessus de la valeur de sept épis
,

le

coupable était assommé à coups de massue.

On étranglait les fils des seigneurs s’ils dissi-

paient leurs richesses ou les objets mobiliers
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dont ils avaient hérité de leurs ancêtres. Si

un homme du peuple se livrait à Fivrogne-

rie, la première fois qu’il était surpris dans

l’ivresse on lui rasait la tête sur la place pu-

blique, sa maison était pillée et démolie
;
car

on disait qu’un homme qui perdait volontai-

rement la raison ne méritait pas d’en avoir

une , et devait vivre dans les champs comme

une brute. La seconde fois il était puni de

mort
;
mais un noble l’était dés la première. Le

même tribunal Jugeait tous les procès relatifs

aux esclaves, aux propriétés foncières, les

questions d’état et les droits des différentes

charges.

Le conseil des sciences et de la musique

était chargé de faire observer toutes les lois

qui s’y rapportaient ;
il punissait de mortceux

qui se livraient à des pratiques superstitieuses,

les sorciers et les magiciens. La nécromancie

seule était permise
,
parce qu’elle ne faisait de

tort à personne. Le conseil de guerre punis-

sait de mort le soldat qui n’obéissait pas à son
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chef ou qui manquait à la discipline. On pen-

dait celui qui s’emparait des captifs ou du bu-

tin d’un autre
;

celui qui cédait ses captifs

éprouvait le même sort. Quand un noble s’é-

chappait après avoir été fait prisonnier et

rentrait dans son pays
,

il était mis à mort
;

mais dans ce cas un plébéien était récompensé.

Si un noble
,
après avoir été fait prisonnier,

remportait la victoire sur les quatre guerriers

qui lui étaient successivement opposés pour le

sacrifier, il regagnait sa liberté de cette ma-

nière, et était bien reçu et récompensé par le

roi. Si ce dernier était fait prisonnier à la

guerre, tous les soldats de sa garde étaient

mis à mort; car ils s’étaient engagés à le ra-

mener mort ou vivant. Si ce malheur arrivait

au prince héréditaire ou aux autres fils du

roi
,

ses maîtres et ses gouverneurs étaient

punis de même.

On ne faisait la guerre aux souverains des

provinces éloignées que pour des motifs sufii-

sants, comme si, par exemple, l’un d’eux avait
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lait périr des marchands qui allaient trafiquer

dans ses états, ou voulait empêcher les com-

munications entre ses sujets et ceux de l’em-

pire
;
car les trois chefs de l’empire préten-

daient une suprématie sur tous les autres, et

se fondaient sur le droit qu’ils avaient sur tous

les pays habités autrefois par les Toltèques,

dont ils se regardaient comme les héritiers,

et possédés ensuite par le grand chichimê-

que Xolotl
,

leur ancêtre. C’est pourquoi

,

avant de commencer une guerre, ils se réu-

nissaient en conseil et délibéraient sur la mar-

che à tenir. Les Mexicains envovaient d’abord

à la province que l’on regardait comme ré-

voltée des messagers nommés Quahquau-

huochtzins qui réunissaient tous les vieillards

des deux sexes, et leur annonçaient, au nom

des trois chefs, que comme c’étaient eux qui

devaient souffrir le plus des malheurs de

la guerre
,

ils les engageaient à empêcher leur

seigneur de se laisser aveugler par l’orgueil,

à l’inviter à se mettre sous la protection de
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rempire, qu’ils lui laissaient vingt jours pour

solliciter le pardon des offenses commises, et

finissaient en disant que pour qu’ils ne pus-

sentjamais prétendre à l’avenir qu’ils avaient

été conquis par l’abus de la force, ils leur re-

mettaient une certaine quantité de massues et

de boucliers pour se défendre. Les messagers

allaient attendre près de là la réponse des vieil-

lards et des chefs de la province. Si ceux-ci

,

dans le délai fixé, apaisaient leur seigneur,

on lui pardonnait, et on le recevait comme

allié, en lui faisant jurer de ne jamais se ré-

volter, de laisser entrer, sortir et commercer

les marchands et les sujets de l’empire, et de

payer une certaine redevance en or, pierre-

ries, plumes ou étoffes. Si, au contraire, le

seigneur s’y refusait, il arrivait au bout des

vingt jours d’autres messagers acuîbuas de

Tezcuco, nommés Achcacauhtzins, qui étaient

choisis parmi les juges commissaires dont j’ai

parlé plus haut.Ceux-ci délivraient leur mes-

sage au seigneur fin pays, aux nobles de sa
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famille et de sa maison , et leur annonçaient

que si dans un nouveau délai de vingt jours

ils ne s’étaient pas soumis, leur chef serait

puni de mort, d’après les lois qui le con-

damnaient à être assommé à coups de mas-

sue
,

à moins qu’il n’eût été tué ou pris

dans la bataille, car dans ce dernier cas il

était sacrifié aux dieux
,
et que tous les no-

bles de sa famille et de sa maison seraient

aussi châtiés selon la volonté des trois chefs de

l’empire. Si le seigneur se rendait à ce nouvel

avertissement, on lui pardonnait, ainsi qu’à

ses nobles; mais il était obligé à l’avenir de

payer un tribut modéré aux trois chefs de

l’empire. S’il s’y refusait, les messagers lui

oignaient la tête et le bras droit avec une cer-

taine liqueur qui devait lui donner des forces

pour résister à la fureur de l’armée impériale.

On lui attachait sur la tête, avec une courroie

rouge, un panache en plume, nommé Teepi-

totl
; on lui donnait une quantité de boucliers,

de massues et d’autres armes. Les Ach caeau ht-
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zins allaient ensuite rejoindre les Quahquau-

huochtzins pour attendre le terme de ce

nouveau délai. Quand il était expiré, il arri-

vait de nouveaux ambassadeurs
,
des Tecpa-

nèques de Tlacopan ; ils avaient le même rang

que les autres
,
et s’adressaient aux capitaines

et aux guerriers
,
leur disant que comme c’é-

taient eux qui devaient recevoir les coups et

supporter les fatigues de la guerre
,

ils enga-

geassent leur seigneur à se soumettre dans un

délai de vingt Jours qu’on lui accordait en-

core; que s’ils s’y refusaient, on mettrait leur

province à feu et à sang
,
on réduirait en es-

clavage tous les prisonniers, et qu’on leur im-

poserait un tribut envers l’empire. S’ils se

rendaient à ce dernier avertissement, le sei-

gneur seul était puni, et l’on n’imposait à la

province qu’un tribut un peu plus fort qu’il

ne l’eut été sans cela, et qui était prélevé sur

les revenus du seigneur. S’ils refusaient en-

core, les messagers leur distribuaient de nou-

veau des boucliers et des massues
;

puis ils
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allaient rejoindre leurs collègues, et tous en-

semble prenaient congé du seigneur et des

guerriers, leur annonçant que dans vingt

jours ils seraient attaqués par Tarmée des trois

chefs de l’empire, qui accompliraient leur

menace. En eiïét, l’armée, qui s’était avancée

,

les attaquait au bout de ce temps
, et quand ils

étaient vaincus ils subissaient le sort qu’on

leur avait annoncé. Le tribut était partagé

entre les trois rois. Celui de Tlacopan ne re-

cevait qu’un cinquième; mais les parts des

deux autres étaient égales. On laissait cepen-

dant aux héritiers du seigneur vaincu assez

de terres et de vassaux pour pouvoir vivre

convenablement; on leur permettait même

d’exercer leur droit d’héritier légitime de la

province, à la charge de se reconnaître vassaux

de l’empire. Les trois rois laissaient dans cette

province une garnison suffisante pour s’assu-

rer de son obéissance, et licenciaient le reste

de l’armée. Ce fut ainsi que successivement

ils conquirent tout le pays.

12 . 18
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Le quatrième et dernier conseil, celui des

finances
,
était chargé de tout ce qui est rela-

tif à la répartition
,
à la perception des tri-

buts, et au domaine royal. Les percepteurs

qui faisaient payer plus qu’il ne leur était

du étaient punis de mort. Il était défendu

sous la meme peine, aux membres de ces tri-

bunaux
,
de recevoir des présents ou de favo-

riser une des parties. Le roi leur donnait de

quoi vivre, et tous les quatre-vingts jours il

leur faisait distribuer de For, des pierreries
,

des plumes, du cacao et du maïs, à chacun

selon son mérite
;
mais ils n’avaient pas d’ap-

pointements fixes : il en était de même à l’é-

gard des capitaines
,
des guerriers distingués

et des personnes de sa cour.



CHAPITRE XXXIX.

Le roi Nelzahnalcoyotzin augmente les terres de la république

de Tlaxcallan. — Traité qu’il fait avec elle.

La république de Tlaxeallan était venue au

secours de Netzahualcovotzin dans toutes les

guerres qu’il avait entreprises pour relever le

trône de Tezcuco et détruire la puissance des

Tecpanéques. Pour lui témoigner sa recon-

naissance, il s’v rendait souvent et lui en-
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voyait des présents considérables en or, en

pierreries, en étoffes, en plumes, etc. Ayant été

la visiter un jour, il augmenta considérable-

ment les limites de son territoire, en prenant

beaucoup sur le royaume de Tezcuco. Les

bornes de séparation furent placées aux mon-

tagnes de Quauhtepec ,
d'Ozelotepec et de

Huehue; ensuite, à la demande de la républi-

que, il conclut avec elle le traité suivant : ils

s’engagèrent à s’aider réciproquement dans

l’occasion et à ne jamais chercher à s’enlever

leurs états par guerre
,
violence ou autrement.

La république s’engageait à fournir des secours

á Netzahualcovotzin ou à ses descendants con-
C/

tre tous ceux qui pourraient se révolter; de

son côté , ce prince promit de la protéger con-

tre ses ennemis. Quand Netzahualcoyotzin eut

conclu ce traité d’alliance
,

il retourna à Tez-

cuco et s’occupa à réunir des troupes pour

marcher contre la province de Tollanzinco et

les montagnes de Totonapan. Il commença

par la première, qui était une dépendance de
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î’empire, et lorsqu’il l’eut conquise il en rendit

le gouvernement à Tlalolitzin
,
après lui avoir

imposé certains tributs. Celle de Quauhchi-

nanco s’étant soumise volontairement, il lui

laissa son seigneur Nohecatzin; il en fit de

meme à Xicotepec. Après avoir réduit toute la

contrée qui s’étend jusqu’à la montagne deTo-

tonapan
,
qui faisait autrefois partie de son pa-

trimoine, et qui comprendplus de quatre-vingts

lieues de pays
,

il réunit son armée à celle d’It-

coatzin, son oncle, et deTotoquihuatzin
,
roi de

Tlacopan. Ils marchèrent contre lesTlalhuicas,

les soumirent et se les partagèrent. Netzahual-

coyotzin eut pour sa part Quauhuahuacan

,

leur capitale , et neuf villages. Le percepteur

des tributs qu’il y établit en tirait annuelle-

ment quatre mille trois cents charges de riches

manteaux d’étoffes et de huipiles (i), ce qui

(i) Les huipiles ou vipiles
,
comme l’écrit Molina, étaient

des tuniques, et les naguas des jupons. L’auteur entend proba-

blement par pañetes
,
les pièces d’étoffe qu’on passait entre les

cuisses après les avoir attachées autour des reins, et que quel-

ques auteurs français ont appelées pagnes.
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forme en tout quatre-vingt-six mille manteaux,

huipiles, naguas, etc., plus un certain nombre

d'objets en or, en pierreries et en plumes,

outre les femmes et les servantes qui étaient

nécessaires à la maison du roi, et les fleurs

dont on se servait pour orner le palais. Le

roi de Mexico eut Tepozotlan, Huastepec,

avec les mêmes revenus. Celui de Tlaco-

pan reçut aussi la part qui lui était due. Ils

continuèrent ensuite le cours de leurs con-

quêtes et s'emparèrent de la province de Chalco,

qui se révolta bientôt après; puis de celles

d’Itztzocan
,
Tepeyacan

,
Tecalco

,
Teohuacan,

Coaixtlahuacan et Quauhtochco. Après leur

avoir imposé les mêmes charges qu’aux au-

tres, Netzahualcovotzin marcha avec son ar-

mée contre la grande province d’Atochpan et

celle de Tizauhucoac. Les ayant conquises, il

nomma majordome dans cette dernière Tiz-

coacalaotl, qui en tirait par an mille huit cents

charges d’étoffes, tant de celles qui étaient

ornées de diverses couleurs et servaient à
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tendre les appartements du roi que de celles

plus simples qui servaient à faire des huipiles

et des naguas
,
sans compter cent charges d’é-

toffe d’ilaeatziuhqui (ï) ,
dont chacune avait

huit brasses de long, et cent d’une autre espèce

plus belle et plus fine qui n’en a que quatre,

ce qui faisait en tout quarante mille pièces

d’étoffe. Il percevait en outre quatre cents peta-

cas
(
2), quatre cents cuirs de cerfs, cent cerfs

vivants, cent charges de chile, cent charges

de pepites (3), cent grands perroquets, quatre

cents sacs de yjlumes blanches servant à faire

des étoffes, quatre cents sacs de plumes de

différentes couleurs, et deux cents charges

de pañetes, ce qui fait quatre mille, sans comp-

ter les femmes et les servantes nécessaires

au service du palais. Huehuehutli fut nom-

mé majordome de la grande province d’Atoch-

(i) Molina tiaduit ilacatziuhqui par chose tordue ideosa

iorcida).

1^2) Les petacas sont des coO'res en cuir.

'^‘6
)

Les pepites doivent être des espèces de [»etites tómales.
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pan
;

il percevait par an quinze cent quatre-

vingts charges des étoffes dontje viens de par-

ler, vingt-cinq manteaux et huipiles, quatre

cent dix charges d’ilacatziuhqui de huit

brasses et autant de plus fin de quatre bras-

ses, ce qui faiten tout quarante-sept mille six

cent quarante-cinq manteaux, naguas, hui-

piles, pièces de ilacatziuhqui et pañetes, sans

compter les femmes nécessaires au service du

palais. La grande province d’Atochpan se di-

visait en sept parties qui contenaient soixante-

huit villages.

Quand le roi de Tezcuco eut soumis ces

provinces qui faisaient partie de son patri-

moine, il s’avança avec son armée le long

des côtes de la mer du nord jusqu’à la pro-

vince que l’on nomme aujourd’hui Teochte-

pec, la conquit, y laissa une garnison suffi-

sante, et un intendant nommé Toyozin, qui

tirait tous les ans quarante charges de ri-

ches étoffes, et vingt d’une espèce de che-

mises tissues de diverses couleurs
,
ce qui en
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faisait cent vingt. Il y faisait aussi cultiver

tous les ans un champ de cacao qui avait quatre

cents mesures de long et deux cents de large.

On lui payait en outre trente-trois charges de

cacao, deux mille boules d’ulli (i) et quatre

cents pièces d’étoffes teintes à la cochenil le, sans

compter beaucoup d’ouvrages en plumes, tels

que boucliers, panaches faits avec les plumes

précieuses de l’oiseau nommé quetzalli, et au-

tres ornements dont les rois se servaient quand

ils allaient à la guerre. Cette province conte-

nait douze villages aussi soumis à l’empire, ef.

qui donnaient pour tribut une certaine quan-

tité d’armes et de servantes.

Netzahualcovotzin revint ensuite sur ses
C'

pas, et s’empara, avec les rois de Mexico et

deTlacopan, des provinces de Tlapacoya et

de Tlaucocautitlan. Huitziltecuh
,
qui en fut

nommé intendant, percevait tous les ans seize

vases remplis de couleurs (yateas), vingt char-

ges de copal
,
deux cent soixante-dix-hui(

(i) L’ulli est une espèce de gomme dont on faisait des balles.
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tasses et tecoiiiatls (i) fins, et vingt char-

ges de baguettes de Tlacuilolqnahiiitle (2). Ces

provinces et quelques autres où il plaça des

intendants formèrent la part du roi de Tez-

ciico, sans compter celles qui échurent aux

deux autres rois, et dans lesquelles il ne nomma

pas les intendants. Ces tributs se partageaient

entre les trois rois, comme je l’ai dit plus

haut. On transportait le tout à Mexico, et les

agents des trois chefs se les divisaient, pre-

nant chacun ce qui revenait à son maître. La

part de Netzahualcovotzin se gardait à Mexico

<ians son ancien palais; il l’employait à ré-

compenser les seigneurs de ses domaines, ses

enfants, ses parents et tous ceux qui lui ren-

daient des services, en leur faisant remettre

par les chefs de Mexico ce qu’ils avaient mé-

rité. C’est pour cela qu’on emmagasinait ces

tributs dans cette ville.

(1) Molina traduit tecomatl par vase de ten e.

^2) Ce sont très-probablement des bâtons résineux qui ser-

vaient de lorehes.
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Pendant qu’il était occupé à toutes ces guer-

res, la province de Tollantzinco persévérait

dans sa rébellion. Les habitants brûlèrent en

une nuit les trois villes oû le roi deTezcuco en-

tretenait une garnison
;
c’étaient Macanacazco,

Tlayacac et Chiquiulitepec. Ils massacrèrent

tous les soldats qu’il y avait laissés quatre ans

auparavant. Netzabiialcoyotzin réunit une

puissante armée, marcha contre eux, et les

châtia sévèrement. Cependant il ne déposa pas

leur ancien seigneur, et le laissa siéger parmi

les quatorze chefs du royaume
;
mais il le força

de lui payer tous les ans un tribut de soixante

charges de manteaux, de quatre cents mesu-

res de féveroles, ce qui fait cinq cents fanè-

gues, et l’obligea à faire ])lanter des arbres

dans ses jardins et dans ses bois. Il chargea

Pachcalatl du recouvrement de ce tribut. Cette

province resta toujours soumise. Netzahual-

coyotzin y fonda une ville qu’il nomma Tzi-

huinquilocan
,

et la peupla d’habitants de

Tezcuco. Elle fit toujours [)artie du domaine
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royal
,
et y resta jusqu’à la mort de son petit-

fils don Fernando Cortez Ixtlilxochitl (i).

(i) Dans la onzième relation de la seconde partie
,
Ixtlilxo-

chitl donne la liste suivante des provinces conquises par Net-

zahualcoyotzin dans le cours de son règne ;

(Juauhnahuac
,
Tlalhuic

,
Quauhchinanco

,
Xicotepec

,
Pa-

hua tla ,
Yautepec, Tepexco , Abacayocan , Ghalco . Itztzo-

can , Tepeaca ,
Tecalco, Teohuacan

,
Quauhixtlahuacan

,
Ax-

tlaxtlan
,
Yohualtepec

,
Quauhtoxco

,
Toxpan (qui se divise

en six provinces : Toxtepec
,

Tzincohuac
, Tlapacoyan ,

Tlalcozuauhtitlan , Tiatlauhquitepec
,

et Mazahuacan) , Co-

hiiixco, Oztoman, Quetzaltepec
,
Ixcateopan

, Telxahualco
,

Coctepec ,
Tlamacolapan ,

Ghilapan , Quiauhcopan
, Ohua-

pan
,
Tzompahuacan

,
Gozamaloapan

,
ainsi que les pro-

vinces de la Huasteca
,
qui sont : Panuco , Tlahuitolan

, Goxo-

titlan
,

Acatlan , Apiaztlan
,
Tetlcoyoyan , Ollaquiztlan et

Xochipalco.



CHAPITRE XL.

Mort d’Itzcoatzin ,
roi de Mexico. — 11 a pour successeur Mo-

tecuhzomatzin llhuicaminatzin
,
premier du nom.— Guerre

des chefs de l’empire contre les provinces éloignées.

Ce fut à la fin de l’année 1440, nommée

Matlactli-Omei
,

que mourut ïtzcoatzin, le

premier des rois de Mexico qui gouvernèrent

l’empire d’Anahuac avec les rois de Tezcuco et

de Tlacopan. Il avait régné quatorze ans.

Comme il avait été convenu entre les trois rois
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(]ue quand l’un viendrait à mourir les deux

autres éliraient son successeur, Netzahual-

coyotzin fit faire une convocation générale

dans tout l’empire, et ayant réuni son armée

à celle de Totoquihuatzin
,

roi de Tlacopan
,

ils marchèrent contre les provinces de Co-

huixco, Oztoman
,
Quezaltepec, Ixeateopan

,

Teozcahualco, Poctepec, Tomazolapan
,
Chi-

lapan, Qiiiauhtepec, Ohuapan, Tzompalhua-

can et Cozamaloapan. Après les avoir sou-

mises et réunies à l’empire, ainsi que beaucoup

d’autres, il licencia son armée. Voici la ma-

nière dont on entreprenait ces expéditions :

les trois armées marchaient ensemble et d’un

pas égal
,

et quand elles s’approchaient de

l’ennemi elles se divisaient. Chacune atta-

quait de son coté, et simultanément,- de cette

manière l’ennemi était bientôt mis en dé-

route, car chaque armée brûlait du désir de

se signaler. Quand le roi fut de retour dans sa

capitale, il résolut de marcher contre la yiro-

vincc de Guaxtèque ou de Panuco, qui avait
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aussi fait partie de son patrimoine. Quand il

eut réuni les troupes nécessaires, il nomma

son fils Xochiquetzalzin capitaine - général.

Cinq ou six jours après que celui-ci eut quitté

Tezcuco, l’empereur fit partir un autre de ses

fils, nommé Acamipioltzin
,
avec des renforts,

car les Guastèques étaient une nation très-

belliqueuse. Ce dernier, qui était un excellent

guerrier, voulant augmenter sa réputation

militaire, fit une marche si rapide, que, quoi-

qu’il fût parti six jours après son frère, il ar-

riva avant lui, prenant une route bien dif-

férente pour n’en être pas aperçu. Quoi-

que bien inférieur en forces
,

il attaqua avec

tant de vaillance les Guastèques, qui étaient

campés auprès d’une grande rivière, qu’il

les mit dans une déroute complète. Un grand

nombre se noyèrent dans le fleuve, qu’Acamb

pioltzin traversa en les jioursuivant
,
de sorte

que quand son frère arriva avec son armée,

il les avait déjà vaincus et s’était emparé de

la plupart de lein s villes, (*t Xochiquetzaitzin
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lî’eut plus qu’à appuyer ses efforts. Les pro-

vinces et les villes les plus importantes con-

quises dans cette campagne étaient Tlahuito-

lan, Cocolitlan, Acatlan, Paiztla, Tetlcoyocan,

Otlaquiquiztla et Xochipalco. Après avoir mis

(les garnisons dans toutes ces provinces, qui

confinaient avec les Chichimèques de la pro-

vince de Panuco, ces deux princes retournè-

rent à Tezcuco, où ils entrèrent en triompha-

teurs
, et où leur père leur fit la meilleure ré-

ception. Xicotencatl, un des quatre chefs de

la république de Tlaxcallan, jeune homme

d’une brillante valeur, et dont la réputation

commenc^ait à se répandre, fit partie en cette

occasion de l’armée de Netzahualcoyotzin
,
et

revint dans sa patrie chargé de dépouilles et

de richesses qu’il avait gagnées dans cette ex-

pédition.



CHAPITRE XLl.

Le pays est ravagé par la peste et la famine. — Commence-
ment des guerres de Tlaxcallan

,
Huexotzingo et Chololan

contre l’empire.

L’empire jouissait de la plus grande pros-

périté, tant à cause de l’abondance de vivres

qui y régnait, que de sa nombreuse popu-

lation. On cultivait jusqu’aux montagnes les

plus escarpées, et le moindre village avait

plus d’habitants que n’en ont actuellement les

12. 19
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villes les plus florissantes de la Nouvelle-Es-

pagne
,
comme on peut le voir par les registres

royaux de cette époque. Mais les choses de

cette vie sont sujettes au changement, et les

malheurs ne manquent jamais, comme le

témoignent ceux que Fon éprouva à cette épo-

que, et qui furent les premiers désastres qui

assaillirent cette nation.

L’année 1 450 , nommée Matlactli -Tochtli

,

il tomba une neige si abondante que tout le

pays en fut couvert jusqu’à la hauteur d’une

toise et demie
,
ce qui occasionna une ruine

générale. Presque toutes les plantations fu-

rent détruites, et la saison fut si froide qu’il

régna une espèce de rhume pestilentiel qui

fît périr un grand nombre de personnes,

particulièrement celles d’un rang élevé. Dans

les trois années qui suivirent, les semences

et les fruits de la terre manquèrent presque

entièrement, ce qui détruisit une grande par-

tie de la population. Au commencement de

l’année 1454, il y eut une grande éclipse de
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soleil
,

et la mortalité augmenta tellement

qu’on croyait que le pays deviendrait en-

tièrement désert. La famine fut si exces-

sive que beaucoup de gens allaient vendre

leurs enfants contre du mais dans le Totona-

pan
, où le fléau ne s’étendait pas. Comme

les habitants de cette province étaient de

grands idolâtres
,

il sacrifiaient aux dieux

tous les esclaves qu’ils achetaient, croyant

ainsi les maintenir propices et en obtenir que

les calamités ne s’étendissent pas dans leur

pays. Les trois chefs de l’empire firent tout

ce qui dépendait d’eux pour venir au secours

de leurs sujets. Ils les dispensèrent de tout

tribut pendant les six ans que dura la fa-

mine et leur firent distribuer tout le mais

qu’ils avaient amassé dans leurs greniers les

dix ou douze années précédentes. Voyant

que les malheurs n’avaient pas de terme, ils

se consultèrent avec la république de Tlax-

callan pour chercher à y porter remède. Les

prêtres et les ministres des temples de Me-
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xico déclarèrent que les dieux étaient irrités

contre l’empire, que pour les apaiser il fal-

lait sacrifier un grand nombre de victimes

humaines et continuer toujours ainsi pour les

conserver propiees. Netzahualcoyotzin
,
qui

était très-éloigné de cette opinion
,
chercha à

empêcher qu’elle ne prévalut, en disant qu’il

suffi sait pour cela des prisonniers de guerre, et

que peu importait qu’ils mourussent ainsi ou

fussent tués dans le combat; d’autantplus qu’il

était bien plus glorieux pour un guerrier de

prendre son ennemi vivant; que les vain-

queurs, outre les récompenses qu’ils rece-

vraient pour leur valeur, auraient l’avantage

d’offrir en sacrifice leurs prisonniers. Mais les

prêtres répondirent que les guerres ne se fai-

saient que de temps à autre
,
à des époques assez

éloignées, que les esclaves destinés aux sacri-

fices arrivaient très-fatigués, que l’on devait au

contraire immoler fréquemment des hommes

frais et dispos comme l’étaient leurs escla-

ves et leurs enfants qu’ils sacrifiaient autre-
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fois. Xicoteiicatl, un des chefs de la république

de Tlaxcallan^ proposa d’établir dorénavant

une guerre régulière entre sa patrie
,

le

royaume de Tezcuco et ses alliés; et de dé-

terminer un lieu où se livrerait le combat.

Tous les prisonniers devaient être sacrifiés

aux dieux, ce qui ne pouvait manquer, disait-

il
, de leur être agréable puisque ce serait

pour eux une nourriture toute fraîche et toute

chaude. Ce serait d’ailleurs
,
ajouta-t-il, pour

les fils des seigneurs une occasion de s’exer-

cer et de devenir d’habiles capitaines. Cette

guerre entre les deux nations ne devait avoir

lieu que dans les limites de l’endroit dési-

gné et sans chercher à faire des conquêtes

l’une sur l’autre. Elle devait être suspendue

quand l’une des deux nations éprouverait

quelque malheur, et dans ce cas, on devait

se secourir mutuellement comme cela était

convenu par les traités antérieurs. La propo-

sition de Xicotencatl plut à tout le monde, et

comme les Indiens étaient trés-zélés pour le
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service de leurs dieux
, on tomba bientôt d’ac-

cord. Netzahualcoyotzin choisit un endroit

entre Quauhtepec et Ocelotepec. Comme Fem-

pire se composait de trois parties on désigna

trois républiques savoir : Tlaxcallan, Hue-

xotzincoét Chololan pour leur être opposées;

ils les désignaient sous le nom d’ennemis de

l’intérieur {enemigos de casa). Les guerriers

des trois parties de l’empire se réunissaient et

l’on devait se battre à nombre égal
;
le combat

devait avoir lieu dans les premiers jours de

chaque mois
,
savoir : le premier mois contre

ceux de Tlaxcallan
,

le second contre ceux de

Huexctzioco et le troisième contre ceux de Cho-

lula que défendaient les habitants d’Atlixco et

ainsi de suite, ce qui fournissait un nombre

suffisant de victimes aux prêtres de Tezcatli-

poca, Huitzllopochtli, Tlaloc et autres idoles

adorées par les Mexicains, ainsi qu’à ceux de

Camaxtle, Matlalcueitl et Quetzalcoati, divini-

tés de leurs adversaires. Ce fut ainsi que com-

mencèrent les guerres et ces horribles sacri-
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fices aux dieux ou plutôt aux démons. Ils

durèrent jusqu’à l’arrivée de l’invincible don

Fernan-Cortez, premier marquis de la vallée

d’Oaxaea, qui introduisit la sainte foi eatho-

lique. On établit aussi une loi pour défendre

aux habitants des trois républiques de venir

sur les terres de l’empire ou réeiproquement,

sous peine d’ètre saerifiés aux dieux. Au com-

meneement de chaeun des dix-huit mois qui

composaient leur année solaire on célébrait de

grandes fêtes en l’honneur des dieux, et l’on y

saerifiait les prisonniers que l’on faisait dans

les guerres dont je viens de parler. 11 y avait

eneore d’autres fêtes mobiles.
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CHAPITRE XLll.

Netzahualcoyotzin construit des maisons de plaisance ,
des

bosquets et des jardios. — Quels furent ceux qu’il fit tra-

vailler à l’embellissement de ces résidences royales.

Outre les jardins nommés Hueteepan
,

et

Cillan situé près du palais de son père, le roi

Netzahualeoyotzin en possédait près de la rési-

denee de son aïeul l’empereur Techolotlatzin.

Il en fit eneore eonstruire d’autres
,
tels que

celui de Tezeotzineo si célèbre et si vanté dans
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les histoires
,
eeux de Cauchiacao

,
Zinacamoz-

toc^ Cozeaquauhco, Cuetlachiuhtitlan Tlateïtec,

ainsi que ceux d’Acatelelco et Tepetzinco, si-

tués sur le lac. Il fit enclore aussi la plus

grande partie de la forêt où il chassait quand

il avait quelques instants de repos. On voyait

dans ces jardins de beaux édifices somptueu-

sement ornés d’aqueducs, de fontaines, d’é-

tangs, de bains et de labyrinthes. On y cul-

tivait toutes sortes d’arbres et de fleurs que

l’on apportait des provinces les plus éloignées.

Il possédait en outre cinq lots de terre des

plus fertiles qu’il y eut autour de la ville,

les faisait cultiver pour son plaisir, et en con-

sommait lui-même les produits. Ils étaient

situés à Ateneo sur les bords du lac, à Papa-

lotlan, Calpolapan, Mazacapan et lahualihua-

can. Les villages des environs étaient obligés

de travailler à tour de rôle à l’entretien des

palais et des Jardins du roi
;
ce service se fai-

sait pendant la moitié de l’année par les ba-

bitants de Huexotla
,
Coatlieban, Coatepec,
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Chimalhuacan ;
Itztapalocan

,
Tepetlaoztoc

,

Acolman, Tepechpan, Chiuhnauhtlan^ Teyo-

yocan, Chiauhtla, Papalotlan, Xaltocan et

Chalco
;
et pendant Fautre moitié par ceux de

Otompan, Teotihuacan, Tepepolco, Zempoa-

lan, Atztaquemecan , Ahuatepec, Axapochoc,

Oztoticpac, Tizayocan, Tlalanapan, Coyoac,

Quatlatlauhcan, Quatlacca et Quauhtlatzinco.

Calpolalpan
,

Mazacapan
,

Yahualiliucan ,

Ateneo et Tzinhuilquilocan, fournissaient le

service de la chambre du roi. Les provinces

de Tollantzinco, Quauhchinanco
,
Xicotepec,

Pauhatla, Yauhtepec, Tepechco, Ahuacayocan,

Quauhahuac ainsi que les villages qui en dé-

pendent étaient chargées de l’entretien des

jardins. Chaque personne s’occupait du jar-

din qui lui était désigné et les habitants le

cultivaient à tour de rôle. Le plus célèbre et le

plus agréable de tous était celui de Tezeot-

zinco (i); car outre qu’il occupait une vaste

(i) Davilla Padilla
,
Historia de la provincia de Santiago

,
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enceinte, on montait jusqu’en haut parties

gradins dont une partie était en maçon-

nerie et Fautre taillée dans le roc. Pour y

faire arriver l’eau qui était nécessaire, tant

pour les fontaines et les bains
,
que pour arro-

lib. Il
,
cap. 8 y 9, parle en ces termes du jardin de Tezcutzinco

et de sa destruction :

Au haut de la montagne de Tezcutzinco et au milieu d’un

jardin rempli de fleurs et de fruits se trouvait une idole nom-

mée Zavalcoitl (Netzahualcoyotzin). Pour arroser le jardin on

avait amené l’eau de deux lieues
,
en aplanissant les montagnes

et en comblant les vallées. Elle arrivait au haut du jardin et

l’arrosait en formant des cascades. 11 y avait au sommet, la statue

d’un coyotl ou renard du pays
,
mais les Indiens disaient qu’elle

représentait un Indien célèbre par ses jeûnes. Cette idole fut dé-

truite par le saint évéque de Mexico
,
Don Juan de Zumarraga

,

et par le bienheureux S. Domingo de Betanços. On montait au

sommet du jardin par un escalier de cent vingt marches. Je

lésai montées l’année dernière et je les ai comptées pour pou-

voir en parler comme un témoin oculaire. Quelques-unes qui

étaient en maçonnerie commencent à se détruire
,
mais la

plupart sont taillées dans le roc. Presqu’au sommet, il y a un
escalier de douze marches, taillées dans le roc

,
qui dans cet

endroit forme une roule si étroite qu’il n’y peut passer qu’une

personne à la fois. Étonné de le voir si mesquin au milieu d’é-

difices superbes
,
j’en ai demandé les causes aux Indiens

,
qui

m’ont répondu que c’était à dessein qu’on n’avait laissé qu’un

passage si étroit
, afin que les rois qui venaient visiter l’idole

en compagnie de celui de Tezcuco
,
fussent obligés de passer

derrière lui. Plus loin, on voit les ruines d’un palais dont les

portes sont en pierres d’un seul morceau. On y voit des pou-

tres en cèdre qui ont quatre-vingt-dix pieds de long et quatre

de ihamètre.
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ser les fleurs. 11 avait été nécessaire de con-

struire d’une montagne à l’autre des mu-

railles d’une hauteur prodigieuse. Il y avait

au-dessus une targea qui débouchait en haut

du jardin. Au milieu de l’étang le plus élevé

s’élevait un rocher autour duquel on avait

scuplté les hiéroglyphes de toutes les années

qui s’étaient écoulées depuis le commencement

du régne de Netzahualcoyotzin jusqu’à cette

époque, ainsi que ce qui s’était passé de plus

remarquable dans chacune d’elles. Au centre

(fe la roue des années on avait sculpté ses ar-

mes, qui étaient une maison consumée par

les flammes et une autre de la plus belle ar-

chitecture. Au milieu on voyait un pied de

cerf orné de superbes panaches de plumes, et

dans lequel étaitincrustéeunepierre précieuse,

une biche qui tenait un arc et des flèches;

un homme armé de toutes pièces entre deux

tigres de la gueule desquels sortaient des tor-

rents d’eau et de feu. A l’entour et disposées

en ordre, on voyait douze tètes de rois et
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de seigneurs. Le premier archevêque, don

Juan de Zumarraga, la fit briser la prenant

pour une idole quoique ce ne fût que Thiéro-

glyphe de ses armes. En sortant de cet étang

l’eau se divisait en deux canaux dont l’un en-

tourait les bosquets du côté du midi, et l’au-

tre du côté du nord. Au haut du jardin on

avait construit une espèce de tour terminée

par un chapiteau en maçonnerie en forme de

mosquée {mezquita)
^
d’où sortaient de grands

panaches de plumes. C’était de là que le Jar-

din tirait son nom. Plus bas on avait sculpté

un rocher de manière à représenter un lion

ailé de plus de deux brasses de haut. Il était

couché et regardait vers l’orient. La figure

offrait le véritable portrait du roi INetzahual-

covotzin. Ce lion était ordinairement recou-
f.

vert d’un dais en or et en plumes. Plus

loin étaient trois autres étangs; dans celui

du milieu on vovait trois fi«;ures de femmes

sculptées dans la roche vive. Cet étang figurait

le granit lac de Mexico, et les trois femmes les
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trois capitales de Tenipire. Dans Fëtang qui se

trouvait au nord on avait sculpté sur un ro-

cher le nom et les armes delà ville deTollan,

aneienne capitale des Toltèques, et sur un au-

tre dans celui du midi, le nom et les armes

de la ville de Tenayocan qui avait été la eapi-

tale des Chichimèques. L’eau qui s’échappait

de ces pièces d’eau tombait sur la pierre en

formant une cascade dans un jardin rempli

des fleurs odoriférantes de la terre chaude;

avec tant de force qu’elle rejaillissait de tous

côtés en forme de pluie. Au delà de ce par-

terre se trouvaient des bains taillés dans le

roc vif et divisés en deux compartiments. On

y descendait par des gradins polis comme

des miroirs où étaient gravés l’année, le mois

et le jour où le roi Netzahualcoyotzin avait

appris la mort d’un seigneur de Huexotzinco

qu’il aimait beaucoeq^, précisément dans le

moment où il était occupé à faire tailler ces

gradins. Dans le bas du jardin était le palais

qu’habitait le roi
;

il renfermait une foule de
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salles parmi lesquelles il y en avait une très-

grande, devant laquelle se trouvait une cour

où il recevait les rois de Mexico, de Tlaco-

pan et les autres grands seigneurs qui venaient

le visiter. C’était dans cette cour qu’avaient

lieu les danses et les autres divertissements.

Ce palais était si magnifique et fait de tant d’es-

pèces de pierres qu’on ne l’aurait pas cru con-

struit de main d’homme. La salle où le roi

dormait était de forme ronde. Le reste du

jardin était planté de toutes espèces d’arbres

et de fleurs odoriférantes. On v trouvait une

quan tité d’oiseaux sans compter ceux que l’on

apportait de tous les côtés dans des cages. Ils

formaient une telle harmonie qu’on ne pou-

vait s’entendre. L’endroit où ils se trouvaient

était séparé du jardin par une muraille. Prés

de là il y avait une forêt remplie de cerfs, de

lapins et de lièvres. Mais il faudrait faire un

ouvrage spécial si je voulais parler de tout ce

qu’on trouvait de curieux dans ce jardin et

dans les autres du rovaume.



CnAPlTRE XLin.

Le roi Netzahuixlcoyotziri épouse Azcalxochilzin
, fille du

prince Temietzin son oncle.— Circonstances extraordinaires

qui accompagnent ce mariage.

Cependant jNetzahualcoyotzin n’avait pas

suivi la coutume de ses ancêtres
,
qui était

d’épouser une femme légitime pour en avoir

un héritier de rem])ire. li avait néanmoins

beaucoup de fils, car il entretenait un grand

nombre de concubines dans ses palais et dans

12 . 20
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ses jardins. Ouelqiies-iins ëlaieiit d’habiles

capitaines et l’avaient aidé dans les guerres

et dans les eonquêtes dont je viens de parler.

Le roi Itzcoatzin et Moetecuhzomatzin
,
qui

lui avaient sueeëdc sur le trône de Mexieo

,

avertis par le refus qu’il avait fait des vingt-

cinq jeunes filles cpii lui avaient ëtë envoyëes,

n’avaient osë lui parler de mariage. S’y ëtant

dëcidë, il ordonna qu’on lui amenât quel-

ques filles des seigneurs de Huexotla et de

Coatliehan, car c’ëtait dans ces deux familles,

les plus aneiennes du pays, que les empereurs

chiehimëques avaient eoutume de choisir leurs

ëpouses. Mais il n’y en avait qu’une seule de

la famille de Coatliehan
, et elle ëtait si jeune

qu’il la confia au prince Quauhtlehuanitzin
,

son frère, pour la faire ëlever. Aussitôt cfu’elle

serait en âge, il devait l’amener au palais pour

que l’on eëlëbrât les noees. Mais Quauhtle-

huanitzin, qui ëtait très-vieux, mourut quel-

que temps après
,

et quand Huetzcatocatzin
,

son fils et son héritier, eut pris possession
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de sa succession, trouvant dans la maison

une jeune personne si noble
,

et ne sachant

dans quel but on Fy élevait, il l’épousa, et

quand l’empereur la fit réclamer, le mariage

était déjà consommé. Il fut donc trés-surpris

quand ce prince lui ordonna d’amener au

palais lajeune fille que son père élevait, parce

qu’il comptait l’épouser. Il lui répondit hum-

blement que, ne sachant pas ce qui avait été

convenu entre, lui et son père
,

il l’avait

épousée, mais qu’il pouvait disposer de lui.

Le roi, sans lui répondre, le renvoya aux

juges
,
pour qu’ils le punissent s’ils trou-

vaient sa conduite blâmable; mais ils le dé-

clarèrent innocent et le remirent en liberté.

Le roi fut extrêmement affligé de voir qu’a-

prés avoir été si heureux en toute chose
,

il

avait si mal réussi dans cette occasion. Il

quitta seul le palais, et se retira dans les bos-

quets qu’il avait auprès du lac
,

et
,
mécon-

tent de tout ce qu’il possédait, il continua

à marcher jusqu’à la ville de Tepechpan.



:m í lis roíRE

Quaiihqiiaiilitzin
,
qui eu étail seigneur et uu

(les quatorze grands de Tempire, vint, au-de-

vant de lui pour le reeevoir, et le eonduisit à

son palais, où il lui offrit un repas; ear il

n’avait rien ]>ris de toute la journée. Pour

le mieux recevoir, il le fît servir à table

par A'zcalxochitzin
, Jeune Mexicaine

,
fîlle

du prince Temietzin, oncle de Netzahual-

coyotzin, et, par conséquent, sa cousine,

qu’il faisait élever chez lui' dans l’intention

d’en faire son épouse légitime. Jusque là, il

ne l’avait pas encore touchée, parce qu’elle

était trop jeune. Ses parents la lui avaient

donnée tout enfant en échange d’un présent

d’or, de pierres précieuses, de manteaux, de

plumes et d’esclaves, qui formaient sa part

du butin dans les conquêtes dont j’ai parlé

précédemment, et auxquelles il avait pris part

comme un des chefs; Quand le roi vit sa cou-

sine si remplie de beauté et de grâces, il perdit

toute sa mélancolie et sa tristesse; car elle lui

eideva son eceur. 11 cacha sa passion le mieux
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qu’il put, et, après avoir pris congé de ce sei^

gneur, il retourna à sa cour, oii il résolut se-

erèieiiient
,
et sans communiquer son dessein k

personne, défaire périr Quauhquauhtzin pour

s’en débarrasser, et il s’y prit de la manière

suivante. 11 envoya à la république de Tlaxcal-»

lan un messager en qui il avait pleine conllan-

ee^ et lui fit dire qu’il importait au bien de son

ejupire que Quauhquauhtzin pérît, parce qu’il

avait commis de grands crimes^ mais que,

comme il voulait lui accorder une mort ho-

norable
,

il priait la république d’ordonner à

scs guerriers de le tuer dans le combat
,

et

qu’il le leur enverrait tel jour. 11 fit ensuite

appeler deux chefs sur lesquels il pouvait

compter, et leur dit qu’il voulait envoyer

Quauhquauhtzin au combat qui
,
au Jour fixé

,

devait avoir lieu sur la frontière de Tlaxcallan,

et qu’il leur recommandait de le placer au

poste le plus dangereux, afin qu’il y fut tué

par les ennemis, ajoutaid qu’il avait eommis

des crimes dignes du dernier supplice, mais
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qu’il voulait, par amitié, lui accorder une

mort glorieuse. Il fit ensuite appeler son ri-

val, et lui annonça qu’il l’avait choisi pour

chefde cette expédition.Quauhquauhtzin obéit

à l’ordre du roi
,
quoiqu’il fût étonné de voir

donner à un vieux soldat eomme lui un poste

qui était bien au-dessous de son rang. 11 de-

vina le piège, et composa un chant plaintif

,

qu’il répéta dans le festin qu’il donna à ses

parents et à ses amis pour prendre congé

d’eux. Il partit ensuite pour cette expédition,

où il fut en effet massacré par les Tlaxcaltè-

ques. Il ne restait plus au roi qu’à connaître

les dispositions de sa cousine. Mais
,
ne vou-

lant pas que l’on soupçonnât son dessein, il alla

visiter la princesse Tozquentzin
,
sa sœur, et

lui dit qu’il voulait se marier, et qu’il ne trou-

vait dans ses états personne qui lui convînt

mieux qu’Azcalxochitzin, veuve de Quauh-

quauhtzin, seigneur de Tepeehpan, qui venait

d’être tué par les Tlaxcaltèques
;
qu’il ne lui

restait plus qu’à connaître la volonté de cette
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dame; mais que, comme son veuvage était

trop récent pour traiter publiquement cette

affaire, il la priait de la sonder en secret. La

princesse lui répondit qu’elle avait dans sa

maison une vieille servante qui allait souvent

voir leur cousine, pour soigner sa chevelure,

et qu’il pouvait la charger de cette commis-

sion. 11 lui ordonna donc de dire en secret à

Azcalxochitzin qu’il regrettait beaucoup la

mort de son époux, mais que, comme elle

était sa cousine, il était disposé à la prendre

pour femme et à la faire reine et maîtresse

de ses états. La vieille s’acquitta adroite-

ment de sa commission
;
la princesse répondit

qu’elle était à la disposition du roi, et que

c’était spn devoir de lui obéir, puisqu’elle était

sa parente. Quand celui-ci eut reçu cette ré-

ponse
,

il ordonna que l’on construisît une

route de Tepechpan au jardin de Tepeczinco,

et que l’on amenât par cette route un rochej’

qui se trouvait dans unjardin de Chiuhnautla,

sur lequel on avait étendu la peau de son
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frère Acotlotli
,
iiiassaci^ë pai* ordre du tyran

Tezozonioc, comme je Fai raconté plus haut.

Il fixa un jour pour Fachévement de cet ou-

vrage, et, étant retourné chez sa sœur, il dé-

pêcha la vieille pour avertir Azcalxochitzin

que tel jour un rocher que Fon amènerait de

Chiuhnautla traverserait la ville qu’elle habi-

tait; qu’on le conduirait auxjardins deTepec-

zinco, et qu’elle eut à le suivre avec le plus de

monde possible, sans qu’on s’aperçut qu’elle le

faisait par son ordre, mais comme par curio-

sité etpour voir transporter un aussi grand ro-

cher. Il la prévint qu’il l’attendrait sur un bal-

con ,
et qu’il la ferait conduire au palais, où l’on

célébrerait les noces et où on la proclamerait

reine de Tezcuco. La princesse fit ce qui était

convenu, et, au jour indiqué, elle se mit en

route avec tous les nobles et toutes les dames

de Tepechpan. Le roi, qui était sur son balcon

environné des grands, feignit d’ètre étonné

de voir tant de monde dans un endroit où il

n’y avait jamais personne. 11 demanda qui
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était cette dame, et quand on lui eut répondu

que c’était Azcalxochitzin
,

sa cousine, qui

venait pour voir placer cet énorme rocher, il

dit qu’il ne voulait pas laisser sa jeune pa-

rente dans un endroit indigne d’elle, et qu’on

eût à l’amener au palais où elle serait mieux.

Au bout de quelques jours, le roi dit à ses

grands qu’il avait l’intention de l’épouser,

parce qu’elle était encore vierge et de si haut

lignage. Ceux-ci ayant approuvé son des-

sein, on célébra les noces par beaucoup de

fêtes et de réjouissances. Motecuhzomatzin

et Totoquihuatzin y assistèrent ainsi qu’un

grand nombre de seigneurs
,
et elle fut pro-

clamée reine des Aculhuas Chichimèques. Ce

futpar cette ruse queNetzahualcoyotzin s’em-

para de cette dame
,
sans qu’alors onpût savoir

positivement si Quauhquauhtzin avait été tué

par hasard ou à dessein. Mais les auteurs qui

ont raconté cette histoire
(
et on sut plus tard

la vérité
,
car c’étaient ses fíls et ses petits-fils)

le blâment de cette action comme de la plus
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mauvaise qu’il ait commise dans toute sa vie,

et disent que, quoiqu’il fût aveuglé par l’a-

mour, sa conduite n’en est pas moins digne

«l’exécration.



CHAPITRE XLIV.

Des enfants de Netzahualcoyotzin
,
et de tout ce qui se passa

jusqu’à la mort du prince Tetzauhpiltzintli.

Les noces du roi Netzahiialcovotzin eurent
t.

lieu avant les calamités dont j^ai parlé plus

haut, et Dieu les envoya probablement pour le

punir de la mort injuste qu’il avait donnée à

Quauhquauhtzin, Il eut de son épouse deux fils,

qui naquirent à une époque trcs-éloignéc l’iin
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de raulre. L’aînë, nommé TeLzaülipiltziiitli

,

iiit comblé des dons de la nature
;

il avait un

excellent naturel
,
etdevint bientôt consommé

dans toutes les sciences, sans donner aucune

peine à ses maîtres. Il était philosophe, poète,

excellent soldat, et même très-adroit dans les

arts mécaniques. 11 aimait la guerre et les

bâtiments : c’est pourquoi il construisit un

très-beau palais à Ahuehuetitlan. 11 y avaii

dans eet endroit un cèdre {JhiteJiuetl)
y
qui

donna son nom à cet édifice.

Un fils naturel de son père sculpta aussi

une pierre précieuse et lui donna la forme

d’un oiseau si bien imité, qu’il paraissait vi-

vant. Il l’oifrit au roi, qui, ayant admiré ce

bijou, en fit présent au prince son fils qu’il

aimait beaucoup, et le lui envoya par un

autre de ses fils naturels nommé Eiahu. Celui-

ci, en la lui remettant, lui dit qu’elle avait

été sculptée par son frère Huetzin. Tetzauh-

piltzintli fit remercier son père, et ajouta qu’il

se réjouissait de ce que son frère était si bon
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ouvrier; mais qu’il vaudrait mieux, pour sa

réputation et pour le serviee du roi, qu’il

s’appliquât à la guerre. Eiahu
,
inspiré par sa

mère, qui était la coneubine favorite du roi et

qui eût désiré que la reine n’eût pas d’enfant

pour que les siens montassent sur le trône,

changea le sens de ces paroles, et rapporta

au roi que le prince lui avait fait une réponse

otfensantc, et qui indiquait l’intention de se

révolter. Selon lui, il avait répondu : (( Je ne

m’occupe pas d’arts mécaniques comme celui

qui a sculpté cette pierre, mais seulement

de la guerre; car je veux conquérir l’univers

et devenir plus puissant que mon père. » Il

ajouta qu’en même temps il lui avait montré

un arsenal rempli d’armes; il profita, pour

corroborer cette accusation qui lui avait été

dictée par sa mère
,
de ce que son frère

,
qui

aimait beaucoup la guerre, avait orné ses

appartements tle trophées de toutes sortes

d’armes. Le roi ayant envoyé un de scs gcn~

lilshommes pour savoir si son fd s ava il réel-
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lement fait provision crarmes, celui-ci lui ré-

pondit qu’en effet sa maison en était remplie.

Le roi
,
persuadé alors de la vérité de l’accu-

sation
,
résolut d’empêcher cette révolte et de

mettre son fils entre les mains des rois de

Mexico et de Tlacopan
,
qui avaient le droit

de le réprimander et de le châtier. Il les fit

venir à Tezcuco, et
,
leur ayant rendu compte

de l’accusation
,

il les pria de lui faire des re-

proches comme à unjeune homme orgueilleux

et de peu de sens. Ne voulant pas assister à cette

scène, il se rendit au jardin de Tetzotzinco,

après leur avoir recommandé d’exécuter les

lois
,
parce qu’il n’était pas juste qu’ils les vio-

lassent à cause de lui. Les deux rois commen-

cèrent une instruction secrète et reçurent le

témoignage des accusateurs, sans en avertir le

prince et sans lui donner les moyens de sejus-

tifier. Ils allèrent le visiter sous prétexte de

voir le palais qu’il faisait bâtir, et menèrent

avec eux quelques capitaines qui l’étranglèrent

en feignant de lui jeter au cou un collier de
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llciirs. Ou le plaça ensuite dans une salle,

environné de tous les insignes qui appartien-

nent aux prinees
;
mais les deux rois se rem-

barquèrent pour leur eapitale, faisant dire

àNetzahualeoyotzin qu’ils avaient rempli leur

devoir et exëeutë les lois. Quand celui-ei

reçut eette nouvelle dans le jardin où il atten-

dait leur dëeision
,

il commença à pleurer

amèrement, se plaignant de la sévérité de ses

collègues, et regrettant de les avoir choisis

pour juges
;
considérant, cependant, que la

sentence devait être juste, puisque les juges

ne portaient guère moins d’intérêt que lui au

coupable, car ils étaient ses oncles. Il resta

longtemps dans cet endroit à pleurer la mort

de son fils, car ce prince était son seul héritier

légitime; quoiqu’il eût eu de ses concubines

soixante fils et soixante-sept filles. La plupart

de ses fils devinrent de grands capitaines et
%

l’aidèrent beaucoup dans ses conquêtes. 11

maria ses filles avec des seigneurs de sa cour

et de celles de Mexico et de Tlacopan. 11 dis-
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tribiia à ses enfants une (|uantitë de terres,

(le bourgs et de villages, ({ui leur fournissaient

des revenus et des serviteurs, et l’on avait

pour eux une grande considération.



CHAPITRE XLV.

Le prince Axoquentzin fait la conquête de Chalco.— Naissance

du prince Netzahualpiltzintli.

Le roi Netzahualcoyotzin était très-affligë de

n’avoir plus d’héritier, et de ce que les habi-

tants de Chalco, qu’il avait déjà subjugués une

fois, venaient l’insulter jusqu’à sa porte,

quand tout le reste du pays était soumis à sa

volonté. Leur audace avait été jusqu’à tuer

12. 2t
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fieux (le ses fils et deux princes mexicains, fils

d’Axayacatzin
,
qui, à cette époque, était ca-

pitaine et grand-prêtre du temple de Mexico,

et à prendre leurs cadavres pour porter

les lumières qui éclairaient la salle où ils

célébraient leurs danses nocturnes. Toteotzi-

Tecuhtli, leur seigneur, avait fait enchâsser

dans de For leurs cœurs et ceux des plus vail-

lants capitaines qui avaient été tués dans cette

guerre, et les portait en guise de collier. Mais

ce qui acheva d’exaspérer le roi et de lui

fendre Fàme
,

c’est qu’une femme
, native

de Tezcuco, qui avait été faite prisonnière par

les Chalcas et servait dans le palais de leur

chef, frappée du triste spectacle qu’oifrait le
ê

corps des princes desséchés et embaumés, les

enleva une nuit et les porta àNetzahualcoyot-

zin
,

les délivrant ainsi, quoiqu’après leur

mort, des mains de leurs ennemis. Toutes ces

raisons déterminèrent le roi à mettre un
\

terme à l’insolence de ses ennemis. Il réunit

les plus saxanis du royaume, fjui lui con-



DES CHIGHIMÈQUES. 323

seillèrent de faire un saerifice solennel pour

apaiser la eolère des dieux et obtenir d’eux

la victoire contre les ennemis et un héritier

de sa couronne. Quoique le roi n’adorât et ne

servit qu’avec répugnance les dieux des Cul-

buas-Mexicains, il fut obligé de leur offrir un

grand nombre de victimes ; ce qu’il n’avait

pas voulu faire jusque-là. il n’avait pas

même permis qu’on leur élevât des temples.

Ce fut à cette époque que l’on commença à

construire dans son palais des temples dédiés

aux dieux mexicains, dont j’ai parlé plus haut.

Mais ces sacrifices, qu’il offrait à de faux

dieux de pierre et de bois qui n’avaient aucun

pouvoir, n’amenérent aucun résultat, et ses

affaires allèrent toujours de mal en pis : ce

qui lui fit bien voir que sa religion était

fausse
,
et que ces dieux n’étaient que des dé-

mons ennemis des hommes, puisque tant de

victimes humaines ne suffisaient pas pour les

apaiser. Il quitta donc Tezcuco et se retira

dans son jardin de Tezcotzinco
,
où il jeûna
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[)en(laiit quai ante -cinq jours, oiïrant ses

prières au Dieu inconnu, créateur de toute

chose. 11 composa à sa louange soixante et quel-

ques chants sacrés (i), que l’on conserve en-

core aujourd’hui et qui sont remarquables

tant par leur moralité que par le style élevé

qui lui est propre. Il répétait sa prière quatre

fois le jour, savoir ; au lever et au coucher du

soleil, à midi et à minuit. 11 offrait à ce dieu

de la fumée de copa! et de plantes aroma-

tiques.

Il arriva (fue, vers le milieu de la nuit,

Iztapalotzin
,
un des gentilshommes de sa

maison, entendit une voix qui, de dehors,

l’appelait par son nom. 11 sortit pour voir ce

que c’était, et aperçut un jeune homme d’une

figure agréable, qui lui dit de ne rien craindre

et d’annoncer au roi que, le lendemain avant

midi, le prince Axoquentzin, son fils, gagne-

rait une bataille contre les Chalcas, et que la

(i) L’appendice qui fait suite à cette histoire contient quel-

ques morceaux de poésie de ce })rince.
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reine sa femme lui donnerait un licritier di-

gne de lui succéder. Quand la vision eut dis-

paru, le gentilhomme entra dans la chambre

du roi et le trouva occupe à prier et à brûler

des parfums en regardant vers l’Orient. Il lui

raconta ce qu’il avait vu et entendu. Le roi,

prenant tout cela pour des mensonges
,
appela

ses gardes et le fit enfermer dans une cage. Le

lendemain matin, Axoquentzin, jeune homme

qui pouvait avoir environ dix-huit ans, se

rendit, avec quelques-uns de ses amis, dans

la campagne de Chalco, avec l’intention de

visiter ses frères Ichautlatoatzin
,
Acapioltzin

et Tochiquetzaltzin, qui commandaient l’ar-

mée sur la frontière des Chalcas. 11 arriva au

moment où ils allaient se mettre à déjeùner,

avant de commencer l’attaque contre les en-

nemis, qui en faisaient autant de leur côté.

Les trois princes se disposaient à prendre leur

repas ensemble sur un bouclier, lorsqu’Aca-

pioltzin aperçut son frère, se réjouit beau-

coup de son arrivée et l’invita à s’asseoir à
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côté de lui pour prendre sa part de leur repas ;

lehautlatoatzin s’indigna de cette proposition,

et dit qu’un blanc-bec qui n’avait pas encorevu

la guerre n’était pas digne de s’asseoir à une

telle place, qu’il ne pouvait pas même servir à

chasser les mouches, et qu’il ferait mieux de

rester dans les jupons des femmes. Il ajouta

d’autres paroles injurieuses en le repoussant

de l’endroit où son frère l’avait fait asseoir. Le

jeune prince, irrité de ce traitement et préfé-

rant la mort au mépris, saisit quelques armes

(|ui se trouvaient là et se précipita en déses-

péré sur les ennemis. 11 les attaqua tellement

à l’improviste
,
qu’en deux sauts il entra dans

la tente de Toteozitecuhtli,chefdesChalcas,qui,

quoique vieux et aveugle, conduisait encore

son armée
,
aidé de deux vaillants capitaines

nommés (i). D'une main il le saisit par

les cheveux, en repoussant de l’autre les Chai-

ras, surpris et effrayés. Ceux-ci, chargés par

(•) Le? noms sont omis dans le manuscrit.
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íes plus vaillants capitaines de rannëe tezcu-

caine qui étaient venus au secours de leur

prince, ne purent empêcher ce jeune homme

de s’emparer de leur chef, après avoir tué ou

blessé tous ceux qui voulaient s’v opposer.

Ses frères n'apprirent son départ que par les

chants de triomphe qui l’accueillirent à son

retour. Ils profitèrent de sa victoire et sou-

mirent entièrement la province de Chalco.

Ils se hâtèrent d’envoyer au roi leur père la

nouvelle de la victoire d’Axoquentzin
;
celui-

ci fit aussi remettre Istapalotzin en liberté et

fit célébrer de grandes fêtes. Peu de jours

après, la reine mit au monde un fils qui fut

nommé Netzahualpiltzintli : ce qui signifie

prince pour lequel on a jeûné. Le roi, recon-

naissant des faveurs que lui avait accordées le

dieu inconnu créateur de toutes choses, lui fit

élever un temple magnifique en face de celui

de Huitzilopochtli. C’était une pyramide à

quatre étages, au haut de laquelle s’élevait

une tour à neuf étages pour représenter les
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neuf deux. Le couronnement, qui représen-

tait le dixième ciel, était peint en noir par

dehors et semé d’étoiles
;

il était incrusté in-

térieurement d’or, de pierreries et de plumes

précieuses, et consacré au dieu inconnu, qui

n’était représenté par aucune figure
;

le cou-

ronnement se terminait en trois pointes. Au

neuvième étage se trouvait un instrument

nommé chililitli
,
qui donna son nom au tem-

ple et à la tour, et d’autres instruments tels

que cornets
,
flûtes

,
conques, et une espèce de

vaisseau de métal qu’on nommait tetzilacatl

,

qui servait de cloche et qu’on frappait avec

un marteau de métal. Il y avait aussi un

grand tambour: instrument qu’ils employaient

dans les danses. L’on jouait quatre fois par

jour de ces instruments, et surtout du chili-

litli, à l’heure où le roi priait.



CHAPITRE XLVl.

Mort de Motecuhtzomatzin de Mexico. — Élection d’Axaya-

catzin. — De quelques actions et sentences mémorables du

roi Netzaliualcoyotzin.

Le prince Netzahualpiltzintli naquit le jour

Mactlactli Orne Acatl, le huitième du cinquième

mois Atemoztli de Taimée Matlactli Orne

Tecpatl : ce qui équivaut au 1"" Janvier 1465.

Dans la même année
, ou ,

d’après le compte

des Indiens, dans l’année suivante Matlactli
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Orne Calli, pour punir les Chalcas de leur

rébellion et de leur obstination, on leur fit

construire, dans les palais des trois chefs de

l’empire et des principaux nobles, des salles

d’une grandeur incroyable
;
ils furent obligés

d’apporter de leur pays du bois, des pierres

et tous les matériaux nécessaires : ce qui les

réduisit à la dernière misère; car, comme

presque tous les hommes avaient péri dans

les guerres précédentes
,

les femmes mêmes

furent obligées de se livrer à ce travail.

Netzahualcovotzin , vovant leurs souiFrances

et que la faim en faisait périr un grand nom-

bre, fit construire de vastes maisons de paille

nommées xacales, et ordonna à ses major-

domes d’y établir des magasins de vivres pour

les Chalcas qui travaillaient à ses construc-

tions. Comme la famine ravageait leur pays à

cette époque, cette ressource leur parut si

précieuse qu’ils venaient travailler de bonne

volonté, pendant les quatre ans que dura ce

travail.
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Au bout de ce temps, dans rannëc nommée

YeyCalJi, ou 1469, Moteeuhtzomatzin Ilhui-

camina mourut dans sa ville de Mexico. Quand

Netzalrualcovotzin eut reçu cette nouvelle, il

fit proclamer à sa place Axayacatzin, fils de

Tezozomoc, fils d’itzcoatl et d’Atotoztli, fille

du défunt Moteeuhtzomatzin
,
qui n’avait pas

d’autre descendance légitime, et qui, par son

talent et ses vertus, surpassa son aïeul. Après

que l’on eut célébré les fêtes de son couron-

nement, il vint à Tezcuco, qu’il fréquenta sou-

vent pendant la vie de Netzahualcoyotzin.

Celui-ci montra sa généi'osité ordinaire en

rapprochant les limites au delà desquelles il

était permis d’aller couper du bois pour ses

constructions et pour la consommation de sa

maison; car, si l’on en coupait en dedans des

limites, on était puni de mort. Le roi étant

sorti un Jour, habillé en chasseur, accompa-

gné d’un seul seigneur (car il avait coutume

de sortir déguisé pour savoir si l’on avait à

se [ilaindre de sou goii vernemeiil
) ,

ren(‘on^
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Ira un pauvre enfant qui avait réuni à grand’

peine quelques misérables morceaux de bois

pour les porter à sa maison
;
le roi lui dit alors :

(( Pourquoi n’entres-tu pas dans la forêt ? Tu y
trouveras plus de bois sec que tu n’en pourras

porter. » — « Je ne ferai jamais une pareille

chose, répondit l’enfant, car le roi me ferait

mourir. » — a Mais qui est le roi? »ajoutaNet-

zahualcoyotzin. — (î C’est un avare, répondit

l’enfant, puisqu’il ôte aux hommes ce que

Dieu leur adonné à pleine main. » 11 l’engagea

en vain à outre-passer les limites fixées, lui

promettant que personne n’en dirait rien.

L’enfant se mit alors en colère, et lui dit : a Tu

n’es qu’un traître et l’ennemi de mes parents,

puisque tu me conseilles une chose qui pour-

rait leur coûter la vie. » Le roi retourna au

palais
,
après avoir ordonné à un de scs ser-

viteurs, qui l’avait suivi de loin, de lui ame-

ner cet enfant et ses parents : ce qu’il s’em-

pressa d’exécuter. Ils arrivèrent, pleins de

crainte et d’effroi, ne sachant pourquoi le
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roi les demandait. Quand ils furent arrivés

en sa présence, il leur fit remettre par scs

majordomes plusieurs charges d’étofiés, du

mais, du cacao et d’autres présents*; puis il

les congédia, en remerciant cet enfant de la

leçon qu’il lui avait donnée et de l’exactitude

avec laquelle il observait ses lois. A dater de

ce moment, il révoqua ses ordres et permit à

tout le monde d’entrer dans les forets pour

prendre du bois, à condition de ne coupei'

aucun arbre, sous peine de mort.

Le roi prenait une autre fois le frais sur un

balcon qui donnait sur la place; un bûche-

ron, épuisé de fatigue, jeta à terre la charge

qu’il portait, et, s’étant assis dessus avec sa

femme, il examina la magnificence des édifices

qui l’environnaient et lui dit : a Femme, le

propriétaire d’un si beau palais est heureux

et rassasié, et nous autres nous mourrons de

fatigue et de faim. » Sa femme le fit taire, en

lui disant que, si quelqu’un entendait de pa-

reils discours, il sei'ait sévèrement puni
;

ils
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Dc furent cependant pas perdus pour le roi,

qui ordonna à un de ses serviteurs de lui

amener ce biicheron. On les introduisit dans

une salle basse; et le roi leur demanda d’un

air sévère ce qu’ils avaient dit, en leur or-

donnant d’avouer la vérité. Quand iis eurent

confessé leur faute, i! leur dit : (( Allez et ne

murmurez pas, car ici les murailles ont des

oreilles : si vous me croyez si heureux,

c’est que vous ne connaissez pas la charge

d’un empire. » Il ordonna ensuite à un de ses

majordomes d’apporter une certaine quantité

de cacao
,
d’étoffes et d’autres marchandises :

« Allez, leur dit le roi en le leur donnant, ce

ce que Je vous donne me suffirait, car qui a

trop n’a rien. »

Ün chasseur, qui gagnait sa vie à ce métier,

rentra un Jour dans sa maison, après avoir

couru par monts et par vaux, sans avoir pu

rien prendre; i! tâcha alors de tuer quelques

petits oiseaux poiii' avoir de quoi manger ce

Jour-là. l'n Jeune voisin, sapercevanf qu’il
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ne pouvait pas même atteindre ces oiseaux
,
lui

dit en riant : (( Tire sur moi
,
peut-être seras-tu

plus heureux. » Le chasseur, irrité, piàt son

arc et ses flèches et îe blessa danorereusement.O

Ce jeune homme jeta des cris si perçants,

qu’il ameuta tout le quartier. On arrêta le

chasseur et on l’amena, ainsi que le blessé,

en présence des juges qui siégeaient au palais.

Le roi entendit le bruit pendant qu’ils traver-

saient la cour, et demanda ce que c’était. On

lui répondit que c’était un chasseur cpii avait

blessé un jeune homme d’un coup dè flèche.

Le roi ordonna qu’on les amenât en sa pré-

sence; et, quand il sut comment la chose

s’était passée
,

il dit au chasseur d’avoir

soin du blessé
,

et que
,

s’il guérissait
,

il

le lui donnerait pour esclave s’il ne se ra-

chetait pas. Le chasseur, très - satisfait de

la décision du roi
,

chercha à en obtenir

quelque nouvelle faveur; il laissa devant la

porte de sa maison un dindon qui lui ap-

partenait
, de manière à ce qu’il put être
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pris par le renard
,
et il se mit à le guetter. La

même nuit, un renard, attiré par Todeur du

dindon
,

le saisit et l’emporta. Le ehasseur le

suivit de si prés, qu’il n’eut pas le temps de

le dévorer, et l’ayant poursuivi jusqu’à sa

tannière dans l’intérieur de la forêt, il le tua

à coups de flèches ;
l’ayant ensuite chargé sur

ses épaules
,
ainsi que le dindon ,

il se rendit

au palais, où il arriva au moment où le roi

était occupé à s’habiller, parce qu’il était de

très-bonne heure. Comme il représenta aux

gens de service qu’il venait demander répara-

tion, le roi ordonna qu’on le fit entrer; quand

il fut arrivé en sa présence
,

il lui dit ; « Puis-

sant seigneur, je viens demanderjustice contre

celui qui porte le nom de votre majesté (i), et

qui, cette nuit, m’a enlevé ce dindon : c’était

tout mon bien
,
et j’implore votre aide. » Mais

le roi lui répondit : (c Que ne m’as-tu amené le

coupable vivant? je l’aurais châtié; tache que

(i) Un renard se nomme, en mexicain
,
cojroil.
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cela ne se renouvelle pas, car je sais aussi

punir les mauvais plaisants. » Il ordonna en-

suite qu’on lui payât la valeur de dix dindons,

et que la peau du renard fût placée dans son

arsenal

.

Netzahualcovotzin était si miséricordieux

envers les pauvres, qu’il se plaçait d’ordi-

naire sur un balcon qui dominait la place pour

regarder les pauvres gens qui y vendaient du

bois, du sel et des légumes, et avaient à peine

de quoi vivre ;
et quand il voyait que leur

marchandise leur restait, il la faisait acheter

par ses majordomes au double de sa valeur;

et, ensuite, il la donnait à d’autres, car il

avait grand soin des vieillards qui avaient été

blessés à la guerre, des veuves et des orphe-

lins, et il employait à cet usage la plus grande

partie du produit des tributs; il y avait des

chefs qui étaient chargés de ce soin, car il

n’était permis à personne, sous peine de

mort, de demander raumône.
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CHAPITRE XLVn.

De quelques prophéties du roi Netzahualcoyotzin,

On trouve des sentences qui sont des espèces

de prophéties, et qui se sont accomplies parla

suite, dans plusieurs chants composés par le

roi Netzahualcoyotzin, surtout dans celui qui

est intitulé : Xompaciiicatl

,

ce qui veut dire

Chant du Printemps, On les chantait quand
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on ouvrait pour la première ibis un des palais.

Il y en a un qui commence ainsi : Tlaxscon-

caquican hani Netzahualcoyotzüi

,

c’est-à-dire :

« Écoutez ce que dit ]e roi Netzahualcoyotzin

sur les malheurs qui aftligeront son royaume :

0 roi Yotonkin !
quand tu auras quitté cette

vie pour une autre, le temps viendra où tes

vassaux seront vaincus et malheureux : c’est

alors qu’en vérité le pouvoir ne sera plus dans

ta main, mais dans celle de Dieu; c’est alors

que tes enfants et tes petits-enfants éprou-

veront mille maux, et qu’en pleurant ils son-

geront à toi
;
car ils seront orphelins et servi-

ront les étrangers dans leur propre patrie.

C’est ainsi que finissent les empires, car la

puissance ne dure pas longtemps : tout ce que

nous possédons dans cette vie ne nous est que

prêté, et il faut le quitter en un instant, comme

d’autres l’ont quitté avant nous. Tu ne vois

plus Zihuapantzin, AcolnahuacatzinetQuauht-

zontezoma, dont tu étais inséparable. »

Le temple de Huitzilopochtii, dans la vil|e
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de Tezciico, fut terminé dans l’année Ce AcatI,

ou 1467; et le roi dit alors : u Dans quelle

année se détruira le temple que l’on eonsacre

aujourd’hui ? Qui assistera à sa ruine? Seront-ce

mes enfants ou mes petits-enfants? C’est alors

que le pays dépérira et que les seigneurs s’é-

teindront; on taillera le maguey avant qu’il

ait atteint sa croissanee; les arbres donneront

des fruits prématurés
,
et la terre deviendra

stérile; les hommes et les femmes se livreront

dès leur bas-âge aux vices et à la sensualité
;
ils

se dépouilleront les uns les autres. 11 arrivera

alors des choses merveilleuses : les oiseaux

parleront, et vous verrez l’arbre de la lumière,

du salut et de la nourriture. Pour éviter ces

malheurs, élevez dès l’enfance vos fils à la

vertu et au travail. »

Tous les malheurs et tous les vices qui sont

prédits dans ce chant sont arrivés à la lettre;

car ce qu’on trouvait extraordinaire à cette

époque est devenu commun aujourd’hui.

Quand un homme s’enivrait, on l’insultait,
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on abattait sa maison
, et l’on ne souffrait pas

sa présence dans un lieu habité
;
aujourd’hui

c’est une habitude journalière. Une fille de

vingt-cinq ou trente ans osait à peine quitter

ses parents, et maintenant elles sont femmes

à douze ans : en tout l’on voit la différence

entre cette époque et celle où nous vivons.

Netzahualcoyotzin ordonna à tous les arti-

sans de faire son portrait ; car il pensa que

dans l’avenir
,
quand ses descendants enten-

draient parler de ses belles actions
,

ils vou-

draient voir sa figure. Chacun l’exécuta donc

selon son état. Les orfèvres firent une statue

d’or; les ouvriers en plume firent un por-

trait si ressemblant qu’on l’eût cru vivant ;

les peintres en firent un autre ; les sculpteurs

firent sa statue, et les architectes élevèrent

dans le jardin de Tezcutzinco le lion dont j’ai

parlé, qui avait sa figure; les forgerons même

firent leur ouvrage. Ils apportèrent ensuite

au roi tous les portraits qu’ils avaient faits, à

l’exeeption toutefois du lion qu’il fallait aller
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voir; mais ce fut le seul qui plût au roi, car

il dit que l’avarice ferait détruire ceux qui

étaient en or et en plumes
;
que le temps effa-

cerait les portraits
;
que l’argile se briserait;

que le bois se pourrirait, et que le rocher seul

passerait à la postérité.
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CKAriTRE XLYül

Aclions remarquables d’Aealentehiiatziii.

Acatentehuatzin était fils de Noiioalcatl et

de la prineesse Tozquentzin, nièce de Netza-

hiialcoyotzin. Ses discours le faisaient regarder

par les uns comme un homme de peu de sens,

par les autres comme un philosophe et un

sage
,
parce qu’on y voyait la connaissance du
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but de toute chose, et qu’ils respiraient Ta-

mour du prochain. Un de ses cousins, fils de

Netzahualcoyotzin ,
lui ayant demandé com-

ment il trouvait un palais qu’il venait d’a-

chever de faire construire
, et s’il était assez

solide pour durer longtemps, il lui répondit:

<i 11 durera ce que dure une belle femme qui

s’abandonne aux plaisirs, et que les plaisirs

détruisenten peu de Jours ». Il lui fit cette ré-

ponse, parce qu’il avait choisi
,
pour bâtir, un

endroit défavorable, et que les murs commen-

çaient déjà à se couvrir de salpêtre. La mu-

raille d’une des principales salles de sa maison

s’étant fendue, il fit appeler les maçons et les

ouvriers, et leur demanda les moyens d’y re-

médier. Ceux-ci lui répondirent qu’elle était

écrasée par le poids du toit, et qu’il fallait la

démolir et la reconstruire de nouveau. Il leur

répondit que la vie était bien courte et que le

moyen qu’on lui proposait était bien long.

Comme la muraille était construite en ma-

driers, il les fit attacher avec des cordes et
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recouvrir ensuite en dedans et en dehors avec

de la terre. Cette invention divertit beaueoup

tout le monde, et il en fut récompensé par les

rois ses oncles.
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CHAPITRE XLIX.

Mort de Netzahualcoyolzin.

iSetzahiialcoyotzin avait soixante et onze
KJ

ans
;

il Y en avait quarante-deux qu’il gou-

vernait l’empire en commun avec les rois des

Mexicains et des Tecpanèques, quand il fut

attaqué d’une maladie causée par la fatigue,

il avait eu en tout cinquante filles et soixante
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tils, pai'mi lesquels il n’y en avait que deux

de légitimes. Sentant que sa mort approchait,

il fit appeler un matin le prince Netzahual-

piltzintli, qui était alors âgé de sept ans; et

l’ayant pris dans ses bras, il le couvrit de ses

ornements royaux. 11 ordonna ensuite que

Ton fît entrer les ambassadeurs de Mexico et

de Tlacopan, qui attendaient dans une salle

voisine le moment de le saluer. Quand ils furent

repartis
,

il tira l’enfant de dessous son vête-

ment; il lui dit de répéter le discours que lui

avaient tenu les ambassadeurs et ce qu’il leur

avait répondu : ce qu’il fit sans hésiter et sans

se tromper. Le roi s’adressa alors aux princes

Itcauotlatoatzin, Acapioltzin, Xochiquetzalt-

zin et Ilecahuehuetzin ses fils, présidents des

conseils, et qui se trouvaient dans la salle avec

leurs autres frères. Il leur rappela toutes les

fatigues qu’il avait éprouvées, et la vie er-

rante qu’il avait menée dans sajeunesse, depuis

la mort de son père Ixtlilxochitl, jusqu’au

moment où il avait reconquis l’empire qu’il
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avait ensuite gouverné avec tant de prudence;

et il leur représenta qu’il fallait, pour consoli-

der son ouvrage, que l’union et la paix ré-

gnassent entre eux. 11 ordonna que si l’un d’eux

venait à se révolter ou à occasionner des trou-

bles, il fût puni de mort, quand même ce

serait l’aîné et le plus redouté; et enfin il

ajouta, en leur montrant Netzahualpiltzintli :

((Voilà votre prince et votre seigneur naturel
;

quoique ce ne soit qu’un enfant, il est sage et

prudent. 11 fera régner parmi vous la con-

corde et la justice. Si vous lui obéissez comme

de loyaux vassaux, il vous conservera vos

domaines et vos dignités. Je sens que ma

mort approche; mais quand je serai mort,

au lieu de tristes lamentations, répétez des

chants d’allégresse, afin de montrer votre

grand cœur
,
et que les nations que j’ai sou-

mises à l’empire ne vous croient pas décou-

ragés, et qu’elles pensent qu’un seul de vous

suffirait pour les tenir en sujétion. » Après leur

avoir encore tenu d’autres discours, ex-
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pilqué à l’enfant les principes de l’art de

régner et lui avoir recommandé de maintenir

les lois établies, il s’adressa au prince Aca-

pioltzin, et lui dit : (c A dater de ce moment,

c’est toi qui seras le père de cet enfant; tu lui

apprendras à bien vivre
,
et avec tes conseils

il gouvernera l’empire; remplis sa place, et

sois son guide jusqu’à ce qu’il soit en âge de

se conduire lui-même, » Il fît encore d’autres

recommandations au prince, qu’il avait choisi

pour régent à cause de sa loyauté et de sa

prudence. 11 prit ensuite, en pleurant, congé

de ses enfants et de ses amis; puis il les ren-

voya en ordonnant aux portiers de ne plus

laisser pénétrer personne auprès de lui. Peu

d’heures après la maladie augmenta, et il ex-

pira. Ce fut dans l’année Chicuazen Tecpatl

,

ou 1462. Ainsi finit le plus puissant, le plus

brave et le plus sage prince qu’il y eut jamais

dans le Nouveau-Monde. Il était magnanime,

clément et libéral
;

il eut moins de faiblesses

qu’aucun de ses aïeux, et i! châtia sévère-
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ment celles-ci chez les autres, il s’occupa tou-

jours plus du bien général que de son intérêt

particulier. Il était si charitable que, quand les

pauvres gens ne trouvaient pas à vendre leur

marchandise, il la leur achetait au double de sa

valeur pour la donner à d’autres. Il avait soin

des vieillards, des infirmes
,
des veuves et des

orphelins. Dans les années stériles il ouvrait

ses coffres pour distribuer à ses sujets ce dont

ils avaient besoin , et leur remettait les tributs

qu’ils lui devaient. Il regardait comme de faux

dieux les idoles qu’on adorait, et disait que

c’étaient des démons ennemis du genre hu-

main. Il était très-avancé dans les sciences

morales, et cherchait à connaître le véritable

Dieu créateur de toutes choses
,
comme on l’a

vu dans le cours de cette histoire
,
et comme

le prouvent ses poésies, où il est dit qu’il n’y

a qu’un seul Dieu créateur du ciel et de

la terre, qui nourrit toutes les créatures,

n’a pas d’égal et demeure au-dessus des

neuf cieux. C’est auprès de lui que vont ceux
12, 23
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qui ont pratiqué la vertu ;
mais les coupables

sont précipités dans les abîmes de la terre, où

ils souffrent des tourments horribles. Quand

il parle de la divinité, il ne faitjamais mention

des idoles, quoiqu’il en eût un grand nombre ;

mais il invoque toujours Tloque
, Nahuaque

,

Ipalnemoani. J’ai donné plus haut l’explica-

tion de ce nom. Il disait seulement qu’il re-

connaissait le soleil pour son père, et la terre

pour sa mère. 11 dit souvent en secret à ses

fils de ne pas croire aux idoles
, et de ne les

adorer en public que pour la forme. S’il ne

put abolir entièrement les sacrifices humains

usités chez les Mexicains, il obtint du moins

d’eux qu’ils ne sacrifieraient plus que des es-

claves et des prisonniers de guerre, et non

leurs compatriotes, et même leurs enfants ,

comme ils avaient coutume de le faire.

Dans tout ce que je viens de dire relative-

ment à Netzahualcoyotzin, je m’appuie prin-

cipalement sur le témoignage des deux princes

mexicains, Itzcoatzin et Xiuhcozcatzin ,
et des
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autres poètes et historiens qui ont écrit les an-

nales des trois dynasties de la Nouvelle-Espa-

gne, et surtout sur les chroniques rédigées

par le prince Quauhtlacuilotzin
,
premier sei-

gneur de Chiauhtla; elles commencent à la

naissance de Netzahualcoyotzin
,
et se termi-

nent au' commencement du règne de son fils.

J’ai consulté aussi les ouvrages des princes de

Tezcuco, don Pablo, don Antonio et don Her-

nando Pimentel, ainsi que Juan dePomar, fils

et petits-fils du roi Netzahualpiltzintli
,
et du

prince don Alonso Axayacatzin
, seigneur d’Itz-

tacpalapan, fils du roi Cuitlahuac et neveu

de Motecuhzomatzin'. Cette histoire a aussi été

écrite par F. Juan de Torquemada
,
père du

Saint-Évangile dans cette province
,
et le pre-

mier qui ait su interpréter les peintures et les

chants, dans son ouvrage intitulé : Monarchie

indienne.

FIN DE LA PREMIERE PARTIE.
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APPENDICE

A LA PREMIERE PARTIE.

J'ai déjà donné à latin du recueil de pièces sur le

Mexique, qui forme le 10® volume de cette collec-

tion, une pièce devers attribuée au roi Netzahual-

cóyotl; en voici deux autres que je suis parvenu à

retrouver. La première est insérée dans Foiivrage de

Granados y Galvez [Tardes Americanas. Mexico,

1778, in-i% p. 90 et suiv.). Il donne le texte en langue

otomite
,
qu il dit

,
je ne sais pourquoi

,
avoir été la

langue naturelle de Fauteur
;

il y joint une traduc-

tion espagnole, que j’ai mise en français sans pouvoir

le moins du monde me rendre garant de sa fidélité.

La seconde a été insérée par M. de Bustamante
, à la

suite de son histoire des anciens rois de Tezcuco.

Dans cet appendice nous avons mis en regard le

texte otomite et la version française : la traduction

espagnole se trouve en note.
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Gumbgue natzitzó tzu retoñar. Terañetzí niiguatzs

majay matzi nadunthi danviiigui tzagueto naramtzWi

iiatzi naracuay dije quidithegmi narandohi ditzira

jahy. Nua tzirinvui nadu. Tanto yaqueaya tzeni-

buiy Dahumbi nadumbui. Tzimatzii quiteni nua-

barannaduxte nadeni nuanage nabiiiy nantzd hiiato

ya Beto teranduxnapetzi nuanifíeehé namuiitzí na-

nieinatiquindas najazti tzimapatÔDapuinguinadeege

tzibdito nabiadi tientzi mafia narahney najatzi najo»

quinantzü dijadavetdi didumbui natzeénahmi nanhie

andogina nestibi napehde nadeni nuarabuiy niibuit-

ziudi tiumbi nuarantzii nubni istindeé ytzoni nadu

(i) Son las caducas pompas del mundo como ¡os verdes

sauces, que por mucho que anhelen á la duración, al fin

un inopinado fuego los consume
, una cortante hacha los des-

troza
, un cierzo los derriba y la avanzada edad y decrepi-

tud los agobia y entristece. Siguen las púrpuras las propieda-

des de la rosa en el color y la suerte : dura la hermosura de

estas
,
en tanto que sus castos botones avaros recogen y conser-

van aquellas porciones que cuaja en ricas perlas la aurora, y
económica deshace y derrite en líquidos rocíos

;
pero apenas el
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Les pompes passagères de ce monde sont comme
des saules verts qui, bien qu’ils arrivent à un âge

avancé
,
finissent par être consumés par le feu

;
la

liaclie tranchante les renverse
,
un ouragan les dé-

racine
,
la vieillesse et la décrépitude les courbent

et les attristent.

La pourpre ressemble à la rose par sa couleur et

par sa destinée. La beauté de toutes deux dure tant

qud les chastes boutons conservent avec soin les

gouttes bienfaisantes que l’aurore leur verse en ri-

ches perles; mais à peine le père des vivants dirige-

t-il sur elles le plus léger rayon de sa lumière, qu’il les

dépouille de leur richesse et de leur beauté
;
elles se fa-

nent et perdent les couleurs purpurines dont elles se

paraient avec orgueil. Les délicieuses républiques des

fleurs n’ontqu’une courte existence: celles qui le matin

déployent avec orgueil les fastueuses richesses de leur

pouvoir, pleurent le soir la triste chute de leur empire

et les calamités qui les font périr, la tristesse, la

mort et le tombeau. Toutes les choses de la terre ont

padre délos vivientes dirige sobre ellas el mas ligero rayo de sus

luces
,
les despoja su belleza y lozanía

,
haciendo que pierdan

por marchitas la encendida y purpúrea color con que agra-

dablemente ufanas se vestian. En breves períodos cuenten las

deliciosas repúblicas de las flores sus reinados
;
porque las que

por la mañana ostentan soberbiamente engreídas la vanidad y el

poder, por la tarde lloran la triste cadencia de su trono
, y los

repetidos parasismos que las impelan al desmayo , la aridez ,

la muerte, y el sepulcro. Todas las cosas de la tierra tienen tér-
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aranbuiy. Gato nuanamethi najaydahuadi, nuaDanes-

tihioanbuigui dibgetze naoctzi. Gato natzandi najay

nanigeé
,
othotevea dapay comuguienunime : ogui

agui ytzege ya dothte, ya ñe, ya puehte,ajonto tam-

bengiii ararnbui inzetto paranadopadegeé, quiquaqui

napunta mas guipa arangie nuavinjamande
,
binda

1

jabuiya. Niadanja nubuiya hindajanixudi yñiid

yañige
,
yafontahy nugueyandoyo

,
ni coy corimui

quifíutzi nagetzi dijudinanthzi
,
qui manda ya coy

qui manda la tropa. Gumui quipetzi naranini agui

petzi na vooca gui tide congueananzu bitogui na

gloria
,
gua na vifi zentzo ypueni natzivi de Popo-

mino, porque en la mas festiva carrera de sus engreimientos y

bizarrías
,
calman sus alientos

,
caen y se despeñan para el hoyo.

Toda la redondez de la tierra es un sepulcro
;
no hay cosa que

sustente que con titulo de piedad no la esconda y entierre.

Corren los rios, los arroyos
,
las fuentes y las aguas, y ningunas

retroceden para sus alegres nacimientos : aceléranse con ansia

para los vastos dominios de Tluloca (que es Neptuno), y cuanto

mas se arriman á sus dilatados márgenes, tanto masvan labrando

las melancólicas urnas para sepultarse. Lo que fue ayer no es
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un terme
,
au milieu de la plus joyeuse carrière de

leurs gloires et de leurs beautés leur souffle s’ar-

rête, elles tombent et sont précipitées dans la fosse. La

terre
,
sur toute sa surface arrondie, n’est qu’un tom-

beau. Rien ne peut nous défendre du trépas, la mort

est impitoyable. Les fleuves, les ruisseaux
,

les fon-

taines
,
toutes les eaux s’écoulent

;
aucune ne re-

monte vers sa source
;
joyeuses elle s’avancent rapide-

ment vers les vastes domaines deTlaloc, et plus elles

approchent de ses rivages étendus
,
plus elles se creu-

sent une triste sépulture. Ce qui était hier n’est plus

aujourd’hui
,
et l’on ne peut pas être sûr que ce qui

est aujourd’hui sera demain. Les caveaux sont rem-

plis de poudres infectes
,
qui jadis étaient des os

,
des

cadavres et des corps animés, qui, assis sur des trônes,

sous des dais, présidaient des assemblées
,
comman-

daient des armées
,
conquéraient des royaumes ,

pos-

sédaient des trésors
,
étaient l’objet de l’adoration

,
qui

étaient aveuglés par la majesté, la richesse et le pou-

voir . ces gloires ont passé comme la fumée ef-

hoy, ni lo de hoy se afianza que será mañana. Llenas están

las bóvedas de pestilentes polvos, que antes eran huesos, cadá-

veres y cuerpos con alma , ocupando estos los tronos , autori-

zando los doseles
,

presidiendo las asambleas
,
gobernando

ejércitos, conquistando provincias, poseyendo tesoros, arras-

trando cultos, lisonjeándose con el fausto, la magostad, la

fortuna
,
el poder y la dominación. Pasaron estas glorias, como

el polvoroso humo que vomita y sale del infernal fuego de Po-

pocatepec
, sin otros monumentos que acuerden sus existencias
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caltepec nunbui mananinfeni
,

quinveni terovea-

üuanagemi ytofó
,
nubui caquigti nugaga ,

nara

Betzui
,
jadatanney darague majañandoyo tzantzu

a Chiulchanetzin
,
Betoô Benti tziradongui Bengu

de Mitl nuatzidinveni occa latitzu Xiutzal porcui-

biiilo Topiltzin nuanigotzi nadomge. Nabuidañaimiy

dara gue maja na joga votzivi nua Beeto matahe

Xolotl
,
Nua nauni Nopal ya teña de ravente mata

Yxtlil nuubui dañanniimaja por Gato teatogui te-

guiximaja ? Nuaxigatodi maaga indipohdi porq

nugue Beto ,
Bigootzi tibui tinguatzi connajay. Nua-

binja degiieñe ,
tzidague queh si ne ehñehe. Gagotzi

en las toscas pieles en que se escriben. ¡Ha ! ha
! y si yo os in-

trodujera á los oscuros senos de esos panteones, y os pregun-

tara que cuáles eran los huesos del poderoso Achalchiuht

Anextzin, primer caudillo de los antiguos tultecas; deNecaxec-

mitl
, reverente cultor de los dioses ? Si os preguntara dónde

está la incomparable belleza de la gloriosa emperatriz Xiuhtzal,

y por el pacífico Tolpiltzin, último monarca del infeliz reino

tulteco? Si os preguntara
,
que cuáles eran las sagradas cenizas

de nuestro primer padre Xolotl
; las del munificentísimo
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frayante qui sort du feu infernal du Popocatepec, sans

qu’il reste d’autre monument qui rappelle leur exis-

tence
,
si ce n’est la peau grossière sur laquelle cette his-

toire est écrite. Hélas î si je vous conduisais dans les

détours obscurs de ces panthéons
,
et sije vous deman-

dais où sont les os du puissant Achalchicihtlanextzin,

premier chef des anciens Toltèques
,
et ceux de Ne-

caxec Mitl, le pieux adorateur des dieux; si je vous

demandais où est la beauté incomparable de la glo-

rieuse impératrice Xiuhtzal et le pacifique Topietzin,

dernier souverain du malheureux royaume toltè-

que
;
si je vous demandais quelles sont les cendres sa-

crées de notre premier père Xolotl
,

celle du très-

magnifique Nopaltzin et du généreux Tlotzin, et

même les cendres encore chaudes de mon père, glo-

rieux et immortel malgré ses malheurs
,
Ixtlilxochitl

enfin
;
si l’on vous adressait de pareilles questions sur

tous nos illustres ancêtres, que répondriez-vous ?

si ce n’est ce que je répondrais moi-même ; indipohdi,

indipohdi, je n’en sais rien
,
je n’en sais rien

; car

Nopal
;
lasdel generoso Tlotzin

; y aun por los calientescarbones

de mi glorioso, inmortal, aunque infeliz y desventurado, padre

Rixtlilxochitl? Si asi os fuera preguntando por todos nuestros

augustos progenitores
, ¿ qué me responderiais ? Lo mismo que

yo respondiera : Indipohdi
,
indpohdi : nada sé porque los

primeros y últimos están confundidos con el barro. Lo que fué

de ellos
,
ha de ser de nosotros y de los que nos sucedieren .

* INuscentes morimtir, finisqne ab origine pemlet»
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nimado
,
na Benti

,
mantegui

,
ynando gotzi magetzi

nubui lîinte nategue
,
nua tzira domantzonahie , na-

ximia najiadi
,
na domantzo na xuudi najatzi para

natze ototó danmetzinantzu para daüoqui nuguinami

magetzi
,
porq guetihui dipefi nua nanzú occa, hica

nubuiya inumadaji, xegueto nubi nua Bitohgui

xidanu ydañehee.

Anhelemos, invictísimos príncipes, capitanes esforzados, fieles

amigos y leales vasallos
,
aspiremos al cielo

,
que allí todo es

eterno
, y nada se corrompe. El horror del sepulcro es lison-

jera cuna para el sol, y las funestas sombras
,
brillantes luces

para los astros. No hay quien tenga poder para inmutar esas
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les premiers et les derniers sont mêlés avec la terre :

ce qu71 en est d’eux
,

il en sera un jour de nous-

mêmes et de ceux qui viendront après nous. Aspi-

rons, invincibles princes, guerriers valeureux, fidèles

amis
,
sujets loyaux , aspirons au ciel

;
car là tout

est éternel
,
rien ne se corrompt. L’horreur du tom-

beau est un berceau flatteur pour le soleil
,
et les om-

bres funèbres sont de brillantes lumières pour les

astres. Personne n’a le pouvoir de changer ces cé-

lestes peintures
;
car, de même qu’elles servent im-

médiatement à l’immense majesté de l’auteur, elles

sont cause que nos yeux voient aujourd’hui ce qu’on

vu nos prédécesseurs , et ce que verront nos descen-

dants.

relestes láminas, porque como inmediatamente sirven á la in-

mensa grandeza del autor, hacen cjue hoy vean nuestros ojos

lo mismo que registró la preterición y registrará nuestra pos-

teridad.
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CANTO.

Oíd con atención las lamentaciones que yo , el rey

Netzahualcoyótl, hago sobre el imperio, hablando

conmigo mismo y presentándolo á otros por ejemplo.

¡
O rey bullicioso y poco estable ! cuando llegue tu

muerte serán destruidos y deshechos tus vasallos :

veránse en oscura confusion
, y entonces ya no

estará en tu mano el gobierno de tu reino
,
sino en

la del Dios criador y todopoderoso.

Quien vió la casa y corte del viejo rey Tetzozomóc

y lo florido y poderoso que estaba su tiránico impe-

rio
, y ahora lo ve tan marchito y seco , sin duda

creyera que siempre se había de mantener en su ser,

siendo burla y engaño lo que el mundo ofrece
,

pues todo se ha de consumir y acabar.

Lastimoso es considerar la prosperidad que hubo
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CHANT.

Écoutez avec attention les lamentations que moi,

le roi Netzahualcóyotl
,
me parlant à moi-même

,

je fais sur le sort de l’empire
,
et que je présente

comme exemple aux autres.

O roi inquiet et remuant
,
lorsque tu auras cessé

de vivre
,
tes vassaux seront ruinés et détruits

;
ils se

verront dans une confusion complète ; ce ne sera

plus toi qui régneras et qui commanderas
;
mais le

Dieu créateur et tout puissant.

Quiconque a vu le palais et la cour du vieux roi

Telzozomoc
,

et combien était florissante et redou-

table sa puissance tyrannique, aurait-il pu croire

qu’elle lui serait échappée
,
cette puissance aujour-

d’hui fanée et détruite ? Tout ce qu’offre cette vie

n’est donc que dérision et tromperie
,
puisque tout

doit s’user et finir.

On se sent ému tout à la fois de pitié et d’admira-

12 . U



370 ArPENDIGE.

(Uirantc el gobierno de aquel viejo y caduco monarca ,

([ue semejanlc al sauce, animado de codicia y ambi-

ción, se levantó y enseñoreó sobre los débiles y humil-

des. Prados y flores le ofreció en los campos la prima-

vera por mucho tiempo que gozó de ellos
;
mas al fin

carcomido y seco
,
vino el uracan de la muerte

, y

arrancándolo de raiz le rindió, y hecho pedazos

cayó en el suelo
;
ni fué menos lo que sucedió á aquel

antiguo rey Gotzastli
;
pues ni quedó memoria de su

casa ylinage.

Con estas reflexiones y triste canto que traigo á la

memoria
,
doy vivo ejemplo de lo que en la florida

primavera pasa, y el fin que tuvo Tetzozomoc por

mucho tiempo que gozó de ella.
¿
Quién pues habrá

que notando esto, por duro que sea no se derrita en

lágrimas , supuesto que la abundancia de las ricas y

variadas recreaciones son como ramilletes de flores

que pasan de mano en mano
, y al fin todas se desho-

jan y marchitan en la presente vida?

;
Hijos de los reyes y grandes señores

,
advertid y

considerad lo que en mi triste y lamentoso canto os

manifiesto
,
cuando refiero lo que pasa en la florida

primavera
, y el fin y término del poderoso rey Tet-

zozomoc! ¿Quién, vuelvo à decir, viendo esto será
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lion
,
lorsque Ton considère attentivement ia pros-

périté dont a joui pendant son règne tyrannique le

roi Tetzozomoc
,
ce vieillard caduc

,
qui

,
tel qu’un

saule nourri de l’humidité de son ambition et de son

avarice
,
s’élevait au-dessus des humbles et des fai-

bles : le printemps lui offrait les prés et les champs

fleuris, longtemps il en jouit; mais enfin, lorsqu’il

fut rongé des vers et desséché , l’ouragan de la mort

survint
,
le déracina

,
et l’étendit en morceaux sur

le sol. Le sort de l’ancien roi Gotzastli ne fut pas

moins terrible
,
puisqu’il n’est resté aucun souvenir

de sa maison et de ses descendants.

Aujourd’hui
,
par ces chants douloureux

,
je re-

trace le souvenir et l’exemple de ce qui arrive dans

la saison des fleurs
,
et la fin du roi Tetzozomoc, quoi-

qu’il ait goûté longtemps la prospérité. Qui donc , en

m’entendant
,
serait assez dur pour ne pas fondre en

larmes? Cette abondance de fleurs variées
,
de plai-

sirs somptueux , sont comme des bouquets qui pas-

sent de main en main
,
finissent par se faner et dispa-

raissent de ce monde.

Fils des rois et des puissants, ouvrez les yeux et

méditez avec attention sur le sujet qui sert de thème

à mes gémissements et à mes tristes poésies, en appre-

nant ce qui arriva au printemps fleuri
,
et la fin du

roi Telzozomoc
;
mais je le répète

,
en m’entendant

,
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taD duro que no se derrita en lágrimas, pues la

abundancia de diversas flores y bellas recreaciones

son ramilletes que se marchitan y acaban en la pre-

sente vida?

Gocen por ahora de la abundancia y belleza del

florido verano con la melodía las parleras aves
, y

liben las mariposas el néctar dulce de las fragantes

flores : todo es como ramilletes que pasan de mano

en mano
,
que al íin se marchitan y acaban en la

presente vida.
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qui serait assez dur pour ne pas fondre en larmes?

carcetteabondance de fleurs variées, de plaisirs somp-

tueux , ne sont que des bouquets qui passent de main

en main, finissent par se faner et disparaissent de ce

monde.

Cependant les oiseaux ne cessent - de faire

retentir les airs de leurs voix mélodieuses; ils jouis-

sent de l’abondance du palais de l’été, et les papil-

lons du nectar de ses fleurs. Tout est comme des bou-

quets qui passent de main en main , finissent par se

faner et disparaissent de ce monde.
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SECONDE PARTIE.

CIIAPITRE L.

Couronnement du très-sage et très-prudentNetzahualpiltzintli-

Acainapixtli.

Aussitôt après la mort de Netzahualcoyotzin,

ses funérailles furent célébrées avec pompe

et majesté selon les rites mexicains
,
qu’il est

inutile de rapporter parce qu’on en trouve

la description dans différents auteurs moder-

nes. Ce fut le second empereur Cbichimèque

13 . 1
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dont les funérailles furent célébrées selon ces

rites
;
elles eurent lieu en présence des rois

Axayacatzin de Mexico
,
Chimalpopocatzin de

Tlacopan ,
d’un grand nombre de seigneurs,

des ambassadeurs des républiques de Tlax-

callan
,
de Huexotzinco, de Chololan

,
ainsi que

d’un grand nombre de souverains étrangers
,

et même ennemis
;
car il était d’usage dans des

occasions semblables de les y inviter, et de

donner un sauf-conduit à leurs ambassadeurs.

C’étaient surtoiit ceux de Michoacan
,
Panuco

et Tequantepec.

Pendant cette cérémonie les frères du jeune

prince, et particulièrement les trois dont j’ai

fait mention plus haut, qui avaient été chargés

de la régence, cherchèrent à le supplanter et

à se faire proclamer à sa place. Mais les deux

rois de Mexico et de TIacopan, auxquels ap-

partenait l’élection de leur collègue à l’em-

pire, ayant pénétré leur dessein, résolurent

d’emmener avec eux à Mexico Netzahualpil-

tzinlli et ses trois frères, ainsi qu’Acapioltzin.
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Ils ordonnèrent à tous les seigneurs de se

rendre dans cette ville où Ton devait décider

le choix le plus convenable au bien du pays

,

et prêter serment au nouveau roi. Aussitôt

qu’il fut arrivé à Mexico, Axayacatzin fit

asseoir Netzahualpiltzintli et les quatre princes

dans une salle qui précédait celle du con-

seil , sur des sièges égaux
,

et après eux

tous les chefs et les seigneurs de Tezcuco.

Deux orateurs habiles, choisis par les rois

de Mexico et de Tlacopan
, entrèrent ensuite

dans cette salle, et après leur avoir donné

la bienvenue, ils leur annoncèrent que les

deux rois avaient hâte de choisir un chef de

l’empire pour remplacer celui qui venait de

mourir^ et que pour mettre un terme à toutes

les querelles et à toutes les prétentions ils

choisiraient celui dont les droits leur paraî-

traient les mieux établis. Après avoir long-

temps parlé dans ce sens, ils furent rem-

placés par les capitaines généraux des deux

rois
,
accompagnés de plusieurs seigneurs d’un
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rang élevé qui apportaient les insignes et les

ornements dont on avait coutume de revêtir

les rois quand on leur prêtait serment. Ils

étaient suivis par les deux rois. Les capi-

taines généraux prirent dans leurs bras le

jeune Netzahualpittzintli et l’emportèrent dans

la salle du conseil
, où les deux rois le pla-

cèrent sur un trône ^
le revêtirent des orne-

ments royaux, le couronnèrent, lui remirent

les insignes de sa dignité
,
et le proclamèrent

roi de Tezcuco
,
suprême seigneur des Chi-

chimèques et l’un des trois chefs de l’empire.

Quand il eut reçu les félicitations de tout le

monde, chacun prit place selon son rang et

son ancienneté, et l’on commença les fêtes

et les réjouissances à la grande satisfaction

de tout l’empire. On supprima cependant, à

cause de la Jeunesse du roi, une partie des

cérémonies religieuses qui avaient ordinaire-

ment lieu à cette occasion, et elles ne furent cé-

lébrées qu’à une époque postérieure. Ses trois

frêi’cs Ichautlatoatzin, Xochiquetzaltzin et lie-
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cahuchiietzin
,
voyant leurs espérances trom-

pées par le choix des deux rois , se retirèrent

navrés de douleur et sans prendre congé dans

la ville de Tezcuco. Quand Netzahualpil-

tzintli eut passé quelques jours à Mexico
, il

revint à Tezcuco avec les deux rois ses on-

cles, accompagnés d’une suite nombreuse,

et on V célébra de nouvelles fêtes. Pendant le
t/

règne de Netzahualcoyotzin et le commence-

ment de celui de son fils, le roi Axavacatzin

habita presque toujours la ville de Tezcuco

qu’il aimait, et dont le climat lui convenait

davantage.
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ClIAriTHE Ll.

Guerre d’Axayacatziii
,
roi de Mexico, contre Moquihuitziii,

roi de Tlatelolco
,
et ses alliés (i).

Dès que Netzahualcoyotziri fut mort, quel-

ques seigneurs de l’empire, comme Moqui-

huitzin de Tlatelolco
,
Xilomantzin de Cul-

huacan ,
et quelques-uns de leurs parents, se

(i) Les rois de Tlatelolco furent Quauhquauhpitzahuac
,
qui
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révoltèrent et refusèrent d’obéir au roi Axa-

yacatzin leur suzerain
;

il est vrai qu’ils ne

lui payaient ni tribut ni redevances. Mais

cependan ils étaient de race mexicaine et ses

sujets. Il leur fut facile de secouer le joug

,

car à cette époque leur pouvoir était bien

établi, et il ne leur manquait que l’investi-

ture pour être souverains, comme cela est

constaté par les chants que répètent encore

aujourd’hui les naturels dans leurs fêtes et

dans leurs danses. Axayacatzin envoya des

ambassadeurs à ses deux collègues pour les

avertir de cette révolte et leur demander du

secours, leur représentant que si l’on ne ré-

duisait pas les rebelles
,
Fempire était sur le

point de se perdre. Les deux rois rassemblè-

rent en effet leur armée, et se réunirent au

jour fixé avec celle des Mexicains. Ils pénétrè-

rent sans beaucoup de difficulté dansTlatelolco

régna G 2 ans
;
Tîacaleutl

, 38 ;
Quauhtlacoa

,
38 , et Moquihuitz

,

qui était sur le trône depuis neuf ans quand il fut tué par les

Mexicains. (Sakagun
,
liv. VllI

,
chap. ÍÍ.)
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et tuèrent une grande partie des habitants.

Moquihuitzin se fortifia dans le grand temple

,

et s’y défendit longtemps; mais il fut forcé

dans ce dernier retranchement. On le jeta du

haut de la tour
,
et son corps fut mis en pièces.

On châtia ensuite sévèrement ceux qui avaient

pris part à sa révolte; c’étaient Xilomantzin,

seigneur de Culhuacan, Zoanenemitl de Cuit-

lahuac, Tlatolatl et Quauhiacatl de Huitzi-

lopochco. Ce châtiment imposa à tous les

seigneurs de l’empire, et depuis ce temps ils

se montrèrent très-soumis aux trois chefs.

Cette révolte eut lieu la seconde année du

règne de Netzahualpiltzintli
,

la sixième de

celui d’Axavacatzin , dans l’année Chicóme

Calli qui correspond à 1 463.
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CHAPITRE LU.

Commencement du règne de Netzahualpiltzintli. — Prudence

et sagesse que Dieu lui donna dès son enfance
,
et qui sont

très-vantées par les auteurs.

La concubine favorite de Netzahualeoyotzin

était, comme je l’ai dit, eelle qui voulait pro-

eiirer à ses enfants les places les plus honora-

bles, et elle essaya même de les faire déclarer

héritiers de l’empire; e’est pourquoi elle avait

toujours ebej'ché à faire périr les enfants que
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le roi avait eus avec une princesse mexicaine,

comme nous l’avons vu à l’égard du prince

Tetzauhpiltzintli dont elle trama la perte. Dès

queNetzahualpiltzintli fut monté sur le trône,

il donna au fils aîné de cette concubine
,
qui

n’avait aucun rang et ne possédait que quel-

ques villages ,
la ville de Chiauhtla avec quel-

ques territoires conquis
, ce qui le plaça au

rang des quatorze grands de l’empire des

Aculhuas. De cette manière il gagna entière-

ment cette femme, qui s’opposa même aux

desseins ambitieux de ses deux autres fils,

Xochiquetzaltzin et Hecahuehuetzin.

Le prince Axoquentzin, qui avait eu la plus

grande part à la conquête de la province de

Chalco, voyant que le jeune roi était très-

disposé à bien traiter ses frères, alla lui de-

mander la récompense des services qu’il avait

rendus au roi son père, qui ne lui avait en-

core rien donné parce qu’il était trop jeune.

A])rès avoir écouté la demande de son frère,

le jeune roi, sans laisser à Acapioltzin qu’on
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lui avait donné pour tuteur le temps de par-

ler
J
fit appeler un peintre

,
un architecte

,
un

maçon et un charpentier
,
leur ordonna de se

rendre à Chalco pour y examiner le palais de

Toteozitecuhtli
,
roi de cette province, et de

lui en rendre un compte exact, chacun selon

sa profession
,
dans un délai qu’il leur fixa.

Quand ils furent de retour
,
le roi leur désigna

un des endroits les mieux situés de Tezcuco
,
et

leur ordonna de construire un palais absolu-

ment semblable pour le prince Axoquentzin
;

il lui accorda en outre plusieurs villages dans

la province de Chalco et dans d’autres. A dater

de ce moment, Netzahualpiltzintli commença

à gouverner seul avec tant de prudence et de

sagacité, que tout le monde en était étonné.

Il en fut de meme pendant les quarante quatre

années que dura son règne
;

il reçut toujours

avec amour et confiance les avis de son frère

Acapioltzin et de son conseil.
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CHAPITRE LUI.

Guerres et conquêtes des trois chefs de l’empire. — Mort de

Xihuitltemoc
,
seigneur de Xochimilco.

Parmi les chefs qui aidèrent Axayacatzin

dans sa guerre contre le roi de Tlatelolco et

ses alliés
,
on distinguait Xihuitltemoc

,
sei-

gneur de Xochimilco, xaillant capitaine et

très-habile joueur de balle
,
ce qui fut cause

de sa perte. Après l’heureux succès de cette
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campagne; Axayacatzin fit célébrer des fêtes

pour divertir ceux qui étaient venus à son se-

cours. Il y eut entre autres un grand jeu de

balle auquel le roi avait de grandes préten-

tions, quoique Xihuitltemoc fût beaucoup

plus adroit que lui.Le roi, dépité de toujours

perdre, voulut risquer un grand coup et joua

le marché et le lac de Mexico contre un jardin

que son adversaire possédait à Xochimilco.

Celui-ci, sans craindre la colère du roi, ac-

cepta l’enjeu et le gagna facilement. Axaya-

catzin, poussé à bout, ne pensa plus qu’à se

venger. Xihuitltemoc étant retourné chez lui

le lendemain, il lui envoya quelques soldats

de sa garde sous prétexte de lui faire une

visite et de lui porter une partie du revenu

du lac et du marché de Mexico
;
mais au mo-

ment où ils le saluaient, ils lui jetèrent au

cou une guirlande de fleurs dans laquelle ils

avaient caché une corde et l’étranglèrent ainsi

à l’aide de quelques seigneurs de Xochimilco.

Cette sévéïàtc im])osa aux autres seigneurs,
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et tous redoutèrent depuis lors d’oiîenser le

roi.

Les trois rois ayant réuni leur armée, mar-

chèrent contre les habitants de la province de

Matlaltzinco
,

les vainquirent et peuplèrent

avec les prisonniers la ville de Xalatlahuco.

Ils marchèrent ensuite contre les Ocuiltecas et

les Otomies, et soumirent toutes les provinces

habitées par les trois nations. Otomies, Ma-

zahuas et Matlaltzincas, qui contiennent les

villes de Xiquipilco, Xocotitlan, Xilotepec,

Teuhtenanco, Tlacotepec, Calimayan
,
Ama-

tepec et Tolocan. Mais ils eurent beaucoup de

peine à réduire ces trois nations
,
car elles sont

très-belliqueuses. Ce fut Xiquipilco qui fît la

plus vigoureuse résistance
;
le roi Axayacatzin

y courut le plus grand danger : Tlilquetzpalli,

seigneur de cette province et vaillant capi-

taine, le serra de si près qu’après lui avoir

porté plusieurs coups il le blessa grièvement

à la cuisse et le fît tomber. Il allait fachever,

si Quetzalmamalilzin
,
un des quatorze grands

13 2
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de Tezciico et capitaine général de Tannée,

ne fût venu à son secours
;

il se précipita har-

diment au milieu des ennemis et délivra le roi

de Mexico. Tlilquetzpalli fut fait prisonnier

avec beaucoup d’autres vaillants capitaines et

plus de douze mille guerriers. Les troupes im-

périales, au contraire, ne perdirent pas plus

de mille hommes. Axayacatzin guérit de ses

blessures, mais il resta boiteux toute sa vie.

Quand les trois rois eurent partagé entre eux

le pays conquis, ils accordèrent des récom-

penses aux chefs qui les avaient accompagnés

et leur donnèrent des villages et des terres.

Quetzalmamalitzin
,
seigneur du Teotihuacan,

un des grands de Tezcuco et capitaine général

de Tarmée, reçut en outre des trois rois
,
pour

armes et devise, la cuisse d’un roi d’où sor-

taient des flammes de feu, en mémoire de la

délivrance d’Axayacatzin. Acapioltzin, tuteur

du roi de Mexico, reçut pour armes et devise

trois drapeaux d’or et de plumes et trois tètes

de même, Nocahuihqui fut nommé seigneur
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de Xatlahauhca. Beaucoup d’autres chefs re-

çurent des armes relatives aux exploits par

lesquels ils s’étaient distingués.

Après avoir laissé dans les provinces con-

quises les garnisons nécessaires
,
les rois re-

prirent le chemin de leurs états
, et quand ils

furent arrivés à Mexico, ils sacrifièrent dans

le grand temple tous les prisonniers qu’ils

avaient faits dans cette guerre. Le roi de Tez-

cuco eut pour sa part la vallée de Tolocan

,

Maxtlacan
,
Cohuitzinco et d’autres villes qui

lui payaient chaque année huit cents charges

d’étoffes fines travaillées de diverses couleurs,

en poil de lapin; trois cent soixante-dix

charges, plus sept pièces de couvre-pieds en

plumes, ce qui fait en tout 25,607 pièces d’é-

toffes de diverses espèces, sans les bijoux d’or

et les ornements de plumes fines. Chaque vil-

lage cultivait encore annuellement pour lui

un champ de mais qui en produisait une

grande quantité. Ce fut un certain Yaotl qui

fut nommé majordome et l'eceveur de tous
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les tributs. L'on donna aussi aux rois de

Mexico et de Tlacopan une partie des tributs

qui, d’après les registres royaux, paraît en

avoir formé le cinquième.



CHAPITRE LIV.

Mort d’Axayacatzin. — Il a pour successeur Tiçotzicatzin. —
Enfants de ces deux rois.

Axayacatzin
,
roi de Mexico, mourut, après

un régne de quatorze ans, de la même maladie

queNetzahualcoyotzin.il fut trés-regrettë par

ses sujets, car c’était un des princes les plus

braves qui eussent régné à Mexico
;

il n’eut de

supérieur que le grand Motecuhzomatzin pre~
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mier du nom. Comme on peut le voir dans

les histoires qui ont traité de la vie de ce

prince, quand on lui eut fait de magnifiques

obsèques ,
Chimalpopocatzin et Netzahual-

piltzintli réunirent les électeurs et furent una-

nimement d’avis de proclamer à sa place Ti-

çotzicatzin qui fut le septième roi de Mexico
;

il était frère du feu roi
,

fils de Tezozomoc et

petit-fils de Motecuhzomatzin
; ce dernier n’a-

vait eu qu’une seule fille légitime, qui eut de

Tezozomoc trois fils qui régnèrent l’un après

l’autre, savoir ; Axayacatzin, Tiçotzicatzin

,

dont nous parlons maintenant, et Ahuitzotzin

qui lui succéda. Tiçotzicatzin fut proclamé et

reçut le serment de ses vassaux avec les memes
O

cérémonies que ses ancêtres, et Ahuitzotzin,

son frère cadet, le remplaça dans sa charge de

gouverneur et capitaine général des Mexicains.

Je parlerai maintenant de la postérité d’Axa-

yacatzin. Techotlalatzin, second seigneur d’Iz-

tapalapan, fils de Cuitlahuatzin
,
premier du

nom, épousa ïzeoatzin, dont il eut Tizaca-
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pantzin, seigneur de Xilomenco. (Une des

femmes on concubines du roi Netzahualpil-

tzintli était de cette maison
;
elle devint mère

de Cacama.) Cuitlahuatzin
,
qui hérita de la

seigneurie d’Iztacpalapan après la mort de son

aïeul Techotlalatzin , fut ensuite roi de Mexico.

Le troisième fut Motecuhzoma, qui monta

aussi sur le trône de Mexico et régnait lors

de l’arrivée des Espagnols. 11 eut d’une autre

femme, qui selon l’opinion commune était la

reine son épouse légitime, Macuilmalinaltzin,

qui devait être son héritier à l’empire
,
Tla-

cahuepantzin, Metzin
,
Matlatzica Mantzin

,
et

une fille qui fut l’épouse de Netzahualpiltzin-

tli et fut exécutée pour cause d’adultère. Axa-

yacatzin eut encore Tezozomoc, père de D.

Diego Huanitzin Iztlicuechahuac, seigneur de

Tula, Matlaltzincatl
,
Zezepactic et Teyolpa-

choz. Le roi Ticotzicatzin fut père de Tezcai-

popocatzin père de D. Diego Tihuezquititzin,

(|ui fut aussi seigneur de Mexico, cl de Yao-

tzin Amaquemctzin.
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CIIAPÍTRE LV.

Freinière expédition du roi Netzahualpiltzintli contre les

habitants d’Ahuilizapan
,
Tototlan

,
Oztocticpac et autres

provinces de la côte de la mer du Nord.

Chaque jour paraissait mille années au

roi Netzahualpiltzintli , tant il était pressé

de livrer des batailles et de tenter la

fortune. Il se plaignait de sa jeunesse,

s’exercait tous les jours au maniement des

armes, et visitait chaque jour les salles du
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palais qui renfermaient les armures et les en-

seignes avec lesquelles son père avait soumis

la plus grande partie de Tempire. Mais au-

cune ne lui allait, ce qui le remplissait de

tristesse. Il ne voulait plus ni revêtir les

insignes royaux, ni se faire servir avec

pompe. Il fallait que ses instituteurs Vy for-

çassent. Au lieu de dormir dans son lit de
O

parade, il se couchait par terre comme le

dernier de ses serviteurs. 11 fut trouvé ainsi

par ses frères aines et quelques seigneurs qui

vinrent le visiter un matin. Ils lui en firent

des reproches. On voit dans les histoires ces

seigneurs qui entrent dans Tappartement

du roi et le trouvent couché par terre

,

couvert d’un manteau comme ceux dont se

servaient les pauvres; l’un d’eux, le prenant

pour un page, le repoussa du pied et lui

reprocha sa négligence. Mais quand il eut

aperçu sa figure, celui qui lui avait fait cet

affront le releva en lui demandant hum-

blement pardon. Ils le placèrent sur son
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trône
,
et après Tavoir entretenu des affaires

publiques ils commencèrent à lui faire des

représentations, en lui disant que ses sujets

étaient très-mécontents de ce qu’il n’eut en-

core assisté à aucune bataille, car quand ils

allaient à la guerre avec les Mexicains et les

Tecpanèques, ceux-ci se moquaient d’eux, en

disant que les Aculhuas avaient pour roi un

blanc-bec efféminé. Les ornements que nous

portons sur la tète, aux oreilles et sur la

figure, nos colliers de pierreries, les sandales

d’or et les bijoux que nous avons aux pieds,

les riches manteaux qui nous couvrent, nous

les avons gagnés, disaient-ils, par nos ex-

ploits guerriers
,
et nous nous sommes rendus

dignes des biens et des honneurs que nous

possédons. Ces paroles offensèrent le roi,

qui leur répondit d’un air sévère qu’il les

remerciait du soin qu’ils prenaient de son hon-

neur, et que s’il n’avait encore assisté à au-

cune bataille, il était facile de voir que son

âge seul l’en avait empêché. Mais qu’il espé-
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rait que le Dieu créateur de toutes choses lui

donnerait assez de force et de courage pour

leur éviter à l’avenir de semblables affronts,

et qu’il voulait assister en personne à l’ex-

pédition que l’on préparait contre les pro-

vinces orientales; que, quant à ceux qui se

vantaient d’avoir gagné les biens dont ils

jouissaient, non-seulement il leur conserve-

rait tout ce que son père leur avait donné,

mais qu’il l’augmenterait s’ils continuaient à

le bien servir et à se conduire comme de

loyaux vassaux; qu’il le ferait avec la plus

grande Joie, et qu’il se souviendrait toujours

des dernières paroles du roi son père.

Après avoir entendu ce discours du roi, les

seigneurs baissèrent humblement la tête, et

allèrent donner les ordres nécessaires pour

l’expédition. Quand l’armée fut réunie, elle

marcha, commandée par le roi en personne,

contre Ahuilizapan , et soumit cette province

,

ainsi que celles deTototlan, Oztoctipac et au-

tres situées k l’ouest sur les côtes de la mer
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du Nord. Le roi prit de sa main plusieurs ehefs

et guerriers, parmi lesquels il y en avait un

nommé Tetzahuitl, qui était le plus puissant

des seigneurs de la côte. Après avoir mis les

garnisons nécessaires et partagé ses conquêtes

conformément aux lois de l’empire, il

rentra triomphant dans la ville de Tezcuco,

D’après les annales, cette conquête eut lieu

dans l’année Orne Calli ou 1481.
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CHAPITRE LVL

Netzahualpiltzintli construit un palais et augmente le grand

temple qu'avait construit son père. — Dépense excessive

que faisait ce prince.

Après que Netzahualpiltzintli eut terminé

d’une manière aussi glorieuse la guerre dont

je viens de parler, voulant se rendre favorable

son faux dieu Huitzilopochtli, et excité par le

conseil des prêtres, il résolut de reconstruire

avec un nouvel éclat le temple que son père
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lui avait élevé. Il en fit l’édifice le plus somp-

tueux de toute la Nouvelle-Espagne. Il sacri-

fia lors de son inauguration tous les captifs

qu’il avait faits dans les dernières guerres. Il

fit aussi construire un nouveau palais, moins

grand à la vérité que celui de son père, mais

beaucoup plus magnifique et d’une plus belle

architecture. Il y avait des labyrinthes, des

jardins, des bains, des fontaines, des étangs,

des lacs et des conduits souterrains qui ame-

naient en abondance l’eau du lac dans les

jardins d’Acatelolco et de Tepetzinco, ainsi

que dans la ville de Mexico; il donna à un

étang qui se trouvait en face de la grande

salle du palais, le nom d’Ahuilizapan
,
en

mémoire de la guerre dont je viens de par-

ler, et pendant toute sa vie il ne construisit

ni édifice, ni jardin, ni étang, qui ne conservât

la mémoire de quelqu’une de ses conquêtes.

L’on voit encore aujourd’hui par leurs ruines

la grandeur et la puissance de celui qui les
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Je profiterai de l’occasion pour parler de

la grande dépense qu’occasionnaient tous

ceux qui habitaient ce palais et ceux de son

père
,
tant les gens de service que les sei-

gneurs et les autres nobles. D’après les regis-

tres royaux on dépensait annuellement dans

le palais 31,600 fanèguesdemaïs, 243 charges

de chile de différentes qualités, et 2,000 me-

sures de sel; 574,010 pièces d’étoffes les plus

fines et les plus précieuses étaient emyjloyées

à l’habillement des serviteurs ou données

en présents à la noblesse; elles étaient four-

nies par les provinces qui appartenaient au

domaine royal
,
car les tributs des provinces

conquises se conservaient dans les magasins

de Tezcuco et de Mexico pour être distribués

de la manière dont j’ai parlé plus haut, entre

les enfants et les parents du roi et les seigneurs

i[ui se distinguaient soit à la guerre, soit par

d’autres services. A l’extrémité septentrionale

du palais, du côté des cuisines, il y avait

d’immenses greniers où l’on gardait une

13 . 3
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(|uantité de niais et d’autres grains pour les

années stériles
;
chacun de ces greniers pou-

vait contenir quatre à cinq mille fanègues
;

ils

étaient construits de manière à être aérés de

tous les côtés, de sorte que les grains s’y con-

servaient pendant de longues années. Les jai"-

dins étaient du côté du midi, de sorte qu’ils

étaient protégés contre le vent du nord par

les édifices qui étaient très -élevés. A l’orient,

il V avait un lac où l’on trouvait des oiseaux

de toute espèce.



CHAPITRE LVII.

Des nombreuses concubines de Netzahualpiltzintli.—De la reine

Tenacatzihuatzin ,
son épouse légitime. — Des enfants qu’il

eut d’elle et de ses concubines.

L’on voit par les histoires que le roi Netza-

liiialpiltzintli eut plus de deux mille concu-

bines. Mais, outre la reine, il y en eut

quarante avec lesquelles il eut commerce.

11 en eut cent quarante-quatre enfants, dont

onze étaient légitimes, ayant la reine pour
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mère. L’aînë
,
qui devait hériter de ia eoii-

ronne
^

se nommait Hiiexotzincatzin. Il eut

ensuite une fille, Tiacapantzin
,
qui épousa

le prince Macuümalinatzin, qui devait être

l’héritier du trône de Mexico, car il était fils

légitime du roi Axayacatzin; puis Quauhtli-

yetaczin et Tetlahuehuetzaquiltzin, qui fut

plus tard nommé D. Pedro; une fille, nom-

mée Tlacoyehuatzin
,
qui épousa le seigneur

de Zocateotitlan, dans la province de Tepeaca
;

une autre, nommée Teycutzin
,
qui épousa le

seigneur de Coatlichan; une troisième, nom-

mée Xocotzin, qui épousa le seigneur de Te-

pechpan; un fils, Coanacoehtzin
,
qui monta

sur le trône et se fît chrétien sous le nom de

î). Pedro
;
Ix tl i ixochitl

,
qui régna conjointemen t

avec son frère sous le nom de D. Fernando

Gortez; le dixième fut Nonoalcatzin, et le on-

zième et derniei', Yoyoxtzin
,

qui fut plus

tard appelé ü. Georges. La reine était tille lé-

gitime du prince Xoxocatzin, chef de la mai-

son d’Atzacualco
,
une des ]>lus considérables
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eIh royaume de Mexieo. 11 l’avait eue de Te-
t

yeuhtziii, fille du prince Teniiatzin, sœur

de la reine Azcalxochitzin
,
mère de rSetza-

hualpiltzintli. De sorte qu’elle était sa cousine

germaine; c’est pourquoi il la choisit pour

épouse, quoiqu’elle fût accompagnée de prin-

cesses mexicaines, filles de roi, comme l’é-

tait la princesse de Xilomenco, sœur aînée

de Motecuhzoma 11, et Cuitlahuatzin de

Mexico, qui fut mère du roi Cacama.

De toutes les concubines du roi, celle qu’il

préférait était celle qu’on nommait la dame

de Tula
,
non qu’elle fût du sang des princes

de cette ville, car elle était fille d’un mar-

chand ;
elle était si habile qu elle pouvait

lutter avec le roi et les plus sages de son

royaume. Elle avait aussi un grand talent

pour la poésie. Tout cela lui donnait une telle

influence sur le roi qu’elle en obtenait tout

ce qu’elle voulait. Elle habitait seule, environ-

née d’une cour nombreuse et bril lantc
,
dans un

[valais que le roi avait fait construire pour elle.
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CILMMTRE lAllI.

Mort de Tiçot/Jcaltziii
,
roi de Mexico. — Ahuitzolzin

lui succède.

On ne voit pas dans les annales qu’il soit

arrivé rien d’important dans les cinq ans et

quelques jours que régna Tiçotzicaltzin
,

à

l’exception de la mort de quelques seigneurs

puissants, comme Techotlalatzin II, seigneur

d’Iztacpalapan
,

qui mourut en Ce Tochtli
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OU 1482. L’année suivante, les habitants de

Quauhnahuac pénétrèrent dans la province

d’Atlixco pour attaquer ceux de Huexotzinco;

mais ceux-ci se défendirent bravement, et les

mirent en déroute apres leur avoir tué beau-

coup de monde. Quauhpopocatzin
, seigneur

de Coatlichan, mourut en 1485, et eut pour

successeur Xaquintzin. La même année,

Matlacahuatzin hérita de la seigneurie de Chi-

malhuacan.

Ticolzicaltzin mourut en 1486 ou Chime
O

Tochtli. Mais les auteurs varient sur les

causes de sa mort. Les uns disent que ses

sujets l’assassinèrent secrètement
;

d’autres

qu’ils l’empoisonnèrent. Mais l’histoire d’a-

près laquelle j’écris ne fait aucune mention

de cela. Les électeurs, réunis aux rois de

Mexico et de Tlacopan
,
proclamèrent à sa

place Ahuitzotzin, célèbre capitaine et pon-

tife suprême du grand temple ;
il était frère

cadet d’Axayacatzin et de Tiçotzicaltzin. Aus-

sitôt qu’il fut monté sur le trône il s’occupa



DES CHICIIIMÈQUES. 41

d’augmenter et d’embellir les temples de ses

idoles, et en construisit de beaucoup plus

beaux que ceux qu’avaient élevés ses an-

cêtres.
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CHAPITRE LIX.

Expédition de Netzahualpiltzintli contre la côte de Nauhtla.

—

Il fait
, avec les rois de Mexico et de Tlacopan

,
la conquête

de quelques provinces situées sur les côtes de la mer du Sud.

Dans Tannée 1486, le roi Netzahualpiltzintli

réunit son armée et marcha contre la côte

de Nauhtla
,
que Ton nomme aujourd’hui Al-

méria. Il la soumit avec assez de facilité, mal-

gré les difficultés que lui opposaient les

montagnes, et fit prisonniers les princi-
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paux chefs et guerriers de cette nation qui

habite le plat pays de la provinee des Totona-

ques. Il prit aussi leur souverain
; de sorte

qu’il réunit à ses états toute cette province

jusqu’à Panueo; après avoir établi des garni-

sons et partagé le pays suivant l’usage, il

retourna àTezcuco victorieux et triomphant.

Il réunit ensuite son armée avec celle des

rois de Mexico et de Tlacopan et marcha contre

les provinces de Chimantla, Amaxtla, Huas-

tepec, Tlapan, Xoconuchco, Xochtlan, Amax-

tlan, Zapoteca, haute et basse Misteca, et pé-

nétra Jusqu’à celle de Chiapa qu’il parvint à

soumettre après une longue résistance. Il re-

vint chargé de dépouilles et suivi de plus de

cent mille captifs sans avoir perdu plus de sept

mille hommes; avant de se mettre en route,

il établit de fortes garnisons dans les villes

prineipales et sur les frontières des provinces

éloignées qui n’étaient pas encore conquises.

Cette conquête rapide fut une des plus impor-

tantes que firent les trois chefs de l’empire.
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Netzahiialpiltzintli marcha ensuite contre la

province de Tizaiihcoac qui s’était révoltée

contre l’empire et dont les habitants avaient

massacré des marchands de Tezcuco et de

Mexico qui faisaient le commerce sur leur ter-

ritoire. 11 châtia sévèrement les rebelles, mit

des garnisons dans leurs villes et ramena plus

de vingt-cinq mille captifs.

Vers la meme époque, il marcha contre la

province d’Atlixco, une de celles qui étaient

réservées pour exercer la jeunesse à la guerre

et fournir des captifs pour les sacrifices.

Quauhtlitacatzin
,
seigneur et capitaine gé-

néral de cette république, vint au-devant de

lui dans le champ qui était destiné à ces com-

bats; il avait choisi les plus braves guerriers

pour raccompagner, espérant se couvrir de

gloire en remportant la victoire contre un roi

si puissant
; mais Netzahiialpiltzintli

,
plus ha-

bile que lui, le défit à la piemière rencontre

et le fit prisonnier; ce fut un des dix seigneurs

que, li’après les historiens, le roi de Tezcuco
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prit (le sa propre main, sans compter un

grand nombre de capitaines et de guerriers

dont il n’est pas fait mention individuelle-

ment.



CHAFITUE LX.

Ahiiilzotzin termine le grand temple de Mexico. — Sacrifices

qui ont lieu à son inauguration.—Mort de Chimalpopocatzin,

roi de Tlacopan. — Il est remplace par Totoquiliualzin
,

second du nom.

Le temple de Hiiitziiopoclitli
,

principale

idole de la nation mexicaine, terminé en Tan-

née 1487 ,
Clnquei AcatI

,
était le pins grand

et le pins somptnenx de la ville de Mexico.

Pour célébrei; son inangni'ation
,

le roi con-

AOfpia (eux de Tezcnco et de Tlacopan ainsi
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que tous les grands de Tenipire, qui s’y ren-

dirent en pompe et suivis d’un grand nombre

de captifs, lesquels
,
réunis avec ceux du roi de

Mexico, formèrent un total de 80,400 hommes

des quatre nations, dont je viens de raconter

les défaites, savoir : 16,000 de la nation Za-

potèque, 24,000 de la nation Tlapanèque,

16,000 de Huexotzinco et Atlixco et 24,400 de

Tizauhcoac. Tous ces captifs furent sacrifiés

devant l’idole, et leurs tètes furent enchâssées

dans des vides que l’on avait laissés exprès

dans les murailles du temple; l’on sacrifia en-

suite des captifs qui avaient été pris dans

d’autres guerres, de sorte qu’il y eut dans le

courant de l’année plus de 100,000 victimes.

Les auteurs qui en citentun plus grand nombre

font entrer dans leur compte celles qui furent

sacrifiées par la suite. Il y eut une telle bou-

cherie sous le règne de ce prince, que jamais

avant ni après lui on ne vit rien de pareil;

car outre les 100,000 victimes on en sacrifia

beaucoup d’autres pendant son règne, tanta
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Mexico, à Tezciico etàTlacopan que dans les

autres capitales des provinces soumises à l’em-

pire. Le démon fît une grande récolte à cette

époque, car le massacre ne fut pas moins

gi'and dans les provinces ennemies de l’em-

pire (i).

L’année suivante
, 1489, Dieu, pour venger

tant de malheureux, fit mourir plusieurs des

principaux chefs, entre autres Chimalpopo-

catzin, roi deTlacopan, qui, du consentemcF t

des deux autres rois, eut pour successeur To-

toquihuatzin son fils. Dans la même année,

Tezozomoc fut nommé seigneur d’Atzcapu-

tzalco,* ce fut le premier depuis la destruction

de cette ville, et Cuitlahuatzin fut nommé

seigneur d’itztacpalapan. Ils étaient tous deux

du sang royal de Mexico.

(i) Le Dom (l’Ahuilzotl est reste synonyme de fléau. On dit

encore ù Mexico -. fulano es mi ahuizote, un tel est mon (léaii.

(
P''oyez l’appendix à Vcytia

, p. “^oS.)

13 .
4
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CHAPITRE L\I.

Guerre de Nezahualpiltzintli contre Huehuetzin de Huexot-

zinco. — Il est vainqueur et fait son ennemi prisonnier.

On voit dans les histoires que le roi Netza-

hualpiltzintli et Huehuetzin, seigneur de

Huexotzinco, étaient nés le même jour, à la

même heure, et que les astrologues qui avaient

tiré leur horoscope avaient dit que INetzahual-

piltzintli serait vaincu, mais que cependant
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on chanterait sa victoire. Cet horoscope in-^

quiétait ces deux princes, et ils désiraient

sortir de doute. Les frères du jeune roi de

Tezcuco, jaloux de le voir sur le trône qudls

avaient ambitionné, entretenaient des intel-

ligences avec son ennemi qu’iis tenaient au

courant de tous ses projets et même de toutes

ses pensées. Ayant donc appris que leur frère

préparait une expédition contre Huexozinco,

ils Ten avertirent ainsi que du nombre de

guerriers qu’il devait mener avec lui et de la

devise qu’il devait porter, recommandant à

lluehuetzin de prendre avec lui ses plus braves

soldats et de chercher avant tout à tuer le

roi, ce qui importait tant à son honneur et à

ses intérêts. Celui-ci réunit en effet les guer-

riers les plus renommés, leur montra la de-

vise que le roi de Tezcuco devait porter dans

le combat, et leur recommanda de s’attacher

à lui et de le tuer , car la vie et l’honneur de

leur chef dépendait de la réussite de ce projet.

Ils le lui jurèrent. Mais heureusement pour



DES GHICHIMEQUES. 53

Nezahiialpiltzintli, au moment où le combat

allait s’engager il fut averti du projet de son

ennemi et des intelligences que ses frères

avaient avec lui. Quand il entra dans sa tente

pour se revêtir de son armure, il fit appeler

un de ses capitaines qui lui ressemblait beau-

coup et changea d’armure avec lui
,
en lui di-

sant qu’il y allait de l’intérêt de la couronne.

Il lui promit de grandes récompenses s’il sur-

vivait à la bataille, et, dans le cas contraire,

d’avoir soin de sa femme, de ses enfants et de

tous les membres de sa famille. Ce capitaine

le remercia de ce qu’il voulait bien lui faire

l’honneur de l’employer à son service, quoi-

qu’il y en eut d’autres plus braves que lui

dans l’armée. Ce capitaine sortit de la tente

environné des principaux seigneurs et alla se

placer au poste (ju’occupait habituellement le

roi
,
pour donner le signal du combat. Le roi,

revêtu de l’armure du capitaine, plaça autour

de lui sept guerriers en qui il avait la plus

grande confiance et qui passaient poitr les meib
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leurs de rarmée; il choisit un poste d’où il

pouvait facilement attaquer son ennemi corps

à corps. Les Huexotzincas firent une charge

impétueuse et environnèrent en peu d’instants

le malheureux capitaine qui portait l’armure

royale; en un moment il fut déchiré en mille

pièces, car il n’y avait dans l’armée ennemie

ni soldats ni capitaine qui ne voulût avoir un

lambeau de son corps ou de son armure. Les

Tezcucains furent repoussés à plus de deux

cents pas. Les Huexotzincas étaient tellement

aveuglés par la victoire que Netzahualpil-

tzintli trouva le moven de se trouver face

à face avec Iluehuetzin
;

il l’attaqua comme

un lion furieux
,

et
,
après l’avoir accablé

de coups, il le saisit au corps pour l’avoir

vivant et l’emmener captif. Les Huexotzin-

cas, qui se trouvèrent les moins éloignés,

vinrent au secours de leur seigneur, et ils au-

raient réussi à le délivrer si les sept soldats

que le roi avait chargés de sa garde et sept capi-

taines qu’il avait déjà vaincus ne leur avaient
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opposé une vigoureuse résistance en leur criant

de s’éloigner et qu’il fallait laisser les deux rois

vider leurs querelles. Les Tezcucain s s’aper-

cevant dans leur retraite qu’ils n’avaient plus

leur roi, firent volte-face et repoussèrent à

leur tour l’ennemi avec tant de fureur qu’en

un instant ils arrivèrent à l’endroit où Net-

zahualpiltzintli luttait avec Huehuetzin. Net-

zahualpiltzintli se voyant isolé et attaqué

de tous les cotés
,

s’était jeté à terre en-

traînant son adversaire sur lui
,

de sorte

que les ennemis n’osaient le frapper de

crainte de frapper leur chef. Le roi ifut ce-

pendant blessé à la Jambe dans cette occa-

sion et en resta boiteux toute sa vie. Quand il

vit arriver les siens qui chassaient les enne-

mis devant eux, il se retourna, et ayant placé

son ennemi sous lui il le fit prisonnier. Les

Huexotzincas furent comY)létement mis en

déroute par les Mexicains qui en tuèrent et

prirent un grand nombre. Netzahualpiltzintli

revint victorieux à Tezcuco et fit dans la ville
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une entrée triomphante. Cette bataille fut une

des plus remarquables et des plus disputées

qui furent livrées par lui ou ses ancêtres, et

tous les historiens Font notée comme telle. En

mémoire de cette victoire, le roi fît faire un

enclos aussi long que la distance qui le sépa-

rait des siens quand il se trouva seul au mi-

lieu des ennemis. C’est celui dont j’ai parlé

plus haut comme renfermant des oiseaux, et

qui existe encore aujourd’hui en face du pa-

lais. Les historiens font observer que l’évé-

nement de cette bataille justifia complètement

la prédiction des astrologues.



CHAPITRE LXn.

Action extraordinaire de Teuhchimaltzin
,
noble du sang royal

de Tezcuco.

Un des plus célèbres guerriers de cette

époque était Teuhchimaltzin, qui descendait

du sang royal de Tezcuco et des empereurs

chichimèques : il avait passé sa vie dans les

conquêtes et dans les garnisons des côtes de la

mer du Sud, de sorte qu’il connaissait par-
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íaitement ce pays et ses coutumes et en parlait

la langue aussi couramment que les Naturels,

ce qui l’encouragea à tenter une entreprise

hardie.

Le puissant seigneur de Zacatula nommé

Yopicatl Atonal avait alors la réputation d’un

vaillant cayjitaine; plusieurs fois les armées

impériales avaient essayé de pénétrer sur son

territoire, soit ensemble, soit séparément,

mais elles avaient toujours été repoussées sans

pouvoir l’entamer; mais comme c’étaient les

Aculhuas de Tezcuco qui avaient commencé

cette entreprise d’un coté peu important pour

les Mexicains et les Tecpanèques
,
ceux-ci les

raillaient toujours à ce sujet. Teuhchimaltzin,

blessé par ces plaisanteries qui tombaient en

partie sur lui, alla trouver le roi son maître

et lui demanda la permission d’entrer sur le

territoire de Zacatula avec quelques marchands

de Tezcuco qui y faisaient^le commerce, pro-

mettant de soumettre cette province et d’ame-

ner son seigneur moii ou vif. Le roi ne la lui
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accorda que malgré lui
,
car il regardait cette

entreprise comme une folie, et était convaincu

que Teuhchimaltzin serait certainement tué

ou pris. Cependant il pénétra secrètement,

avec deux marchands en qui il avait toute

confiance, dans leZacatula, et prenant ainsi

qu’eux le costume du pays
,

il se mit à courir

les foires, attendant l’occasion d’exécuter son

projet. Malgré ses précautions il fut reconnu,

arreté et conduit devant le seigneur du pays,

qui le fit enfermer sous bonne garde, dans

rintention de le sacrifier à ses idoles lors de

la première fête. Quand elle fut arrivée, le

seigneur invita la veille tous les principaux

chefs à assister à un banquet et à une danse

solennelle qu’ils avaient l’habitude d’exécuter

la nuit. Ils burent tellement, selon l’usage

de cette nation, qu’avant minuit tous les chefs

et tous les officiers du palais étaient complè-

tement ivres. Teuhchimaltzin parvint à s’é-

chapper de l’endroit où il était renfermé, pé-

nétî'a dans la salle du festin et commença à
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laire toutes les cérémonies qu’il vit iaire aux

autres, qui étaient tellement ivres qu’ils ne

s’aperçurent pas de sa présence. Quand ils

furent tous tombés par terre
,
Teuhchimaltzin

s’approcha du roi et lui coupa la tête avec un

couteau qu’il avait apporté, et la mit dans un

sac ainsi que quelques-uns des joyaux dont le

prince ornait sa personne; il s’échappa ensuite

du palais et regagna en toute hâte la frontière

de l’empire qui n’était pas trés-éloignée de ce

côté-là. Quand les nobles de Zacatula furent

revenus à eux et qu’ils se furent aperçus du

coup hardi qu’avait fait leur prisonnier
,

ils

résolurent de se soumettre à Netzahualpiltzin-

tli. Ils dépêchèrent après Teuhchimaltzin un

envoyé chargé de présents. Quand il fut ar-

rive au poste impérial de la frontière, il l’en-

gagea à revenir sur scs pas et à prendre pos-

session du pays au nom de son maître. Celui-

ci demanda avant tout des otages pour sa

sûreté personnelle et celle de ceux qu’il mè-

nerait avec lui. Ou lui donna les fils du der-
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nier seignciir et plusieurs nobles qui restèrent

entre les mains des officiers tezcucains, pen-

dant qu’il alla s’emparer de la forteresse de

Zacatula et prendre toutes les mesures ordon-

nées par les lois et les coutumes de l’empire.

11 placa sur le trône l’héritier légitime, con-

firma les nobles dans leurs domaines et leur

rang, et revint ensuite triomphant à Tezcuco

où il fut très-bien accueilli. Il présenta au roi

la tête et les insignes de \opicatl Atonal
,
ainsi

que d’immenses richesses. Le roi le combla

de faveurs, le fit seigneur de plusieurs vil-

lages et lui fit élever dans la ville de Tezcuco

un palais absolument semblable à celui que

Yopicatl Atonal avait à Zacatula. Cet événe-

ment était souvent cité pai' les rois de Tezcuco

quand ils voulaient détourner leurs sujets et

leurs enfants du vice de Tivrognerie.
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CHAPITRE LXlll.

(’.ueiTCs cl conquêtes de reiiqnre contre les mitions éloignées.

La [)rovincc de Za[)otlau fut coïKjuise dans

l’année iVlatlaetli Orne Teepati ou 1492, et en

1493 eelle de Xaltepee qui s’était l'évoltée. En

1494, Tlaeabiiepantzin
,
un des fils légitimes

du l’oi Axavaeatzin de Mexieo, fut fait prison-

nieiMlans un eombat, pai' les habitants d’At-
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lixco et sacrifié aux idoles. En 1495, Tarmée

des Aculhuas marcha contre Yltepec, mais

elle fut mise en déroute après avoir perdu

beaucoup de monde. En 1496, Farmée réunie

des trois chefs de l’empire marcha contre

Tequantepec; mais elle éprouva une défaite

qui diminua beaucoup sa réputation. Dieu leur

fit bien voir combien il était irrité de leurs

sacrifices humains
,
mais il leur réservait en-

core d’autres châtiments. En 1497, ils sou-

mirent les deux provinces d’Amaxtlan et de

Xochitlan.



CHAPITRE LXIV.

Extrême sévérité de NezahualpiltzinUi contre son épouse

adultère.

Quand Axayacatzin et d’autres piâncipaux

seigneurs avaient envoyé leurs fdies à Netza-

hualpiltzintli
,
pour qu’il ehoisit parmi elles

une reine et une épouse légitime, il avait été

convenu que l’on prendrait pour l’héritier du

trône, parmi les enfants de toutes les femmes,
13 . O
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celle qui se distinguerait le plus par ses vertus

et la noblesse de sa race. Parmi elles on remar-

quait la princesse Chalchiuhnenetzin, fille légi-

timedu roi Axavacatzin .Comme elle était encore
fj

fort jeune, le monarque la fit élever dans un

palais séparé, et lui donna un grand nombre

de personnes pour la servir, comme le mé-

ritait la fille d’un aussi puissant prince que

Pétait son père; aussi avait-elle à ses ordres

plus de deux mille personnes pour la servir.

Malgré sa jeunesse, elle était si rusée et si

diabolique, que se voyant maîtresse absolue

dans son palais, et environnée de gens qui la

craignaient et la respectaient, elle commença

à se livrer aux vices. Quand elle voyait un

jeune homme beau et bien fait elle se le faisait

amener secrètement, et après avoir assouvi

sa passion elle le faisait massacrer. Elle faisait

faire ensuite une statue qui représentait son

portrait, la faisait habiller de riches vête-

ments et l’ornait de bijoux d’or et de pierre-

ries. On la plaçait après cela dans sa salle de
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réception. Elle avait fait périr un si grand

nombre de Jeunes gens que la salle était garnie

presque tout autour de leurs images. Quand

le roi allait la visiter
,
et qu’il lui demandait

ce que c’était que ces statues ,
elle lui répon-

dait que c’étaient ses dieux, ce qu’il croyait

d’autant plus facilement, que le respect des

Mexicains pour leurs idoles était bien connu.

Mais
,
comme les crimes finissent toujours par

être découverts ,
la reine épargna

,
par cer-

taines considérations, trois de ses complices

qui se nommaient Chicuhcoatl
,
Huitzilihuit-

zin et Maxtla
,
dont l’un était seigneur de

Tenayucan et l’un des grands du royaume
,
et

les deux autres des nobles d’un rang élevé.

Le roi reconnut sur l’un d’eux un Joyau qu’il

avait donné à la reine, et quoiqu’il ne soup-

çonnât aucune trahisoi]
,
cela lui inspira ce-

pendant quelque défiance. Il alla cette nuit

même la visiter. Les femmes de service lui

répondirent qu’elle reposait, croyant que,

comme à l’ordinaire, il se contenterait de cette
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raison; mais il insista pour pénétrer dans sa

chambre
, et quand il s’approcha du lit pour

la réveiller il n’y trouva qu’une statue ornée

d’une chevelure qui ressemblait parfaitement

à Chalchiuhnenetzin. Le roi voyant cette ima-

ge, et l’effroi qui se peignait sur la figure des

gens du palais, appela ses gardes et les fit

tous arrêter. On chercha partout la princesse,

et l’on finit par la trouver occupée à danser

avec ses trois amants, qui furent jetés en pri-

son ainsi qu’elle. Le roi ordonna aux juges

du tribunal suprême d’examiner cette affaire :

ils découvrirent un gi and nombre de com-

plices ,
tant parmi ses serviteurs que parmi

les marchands et les ouvriers qui avaient

fourni tout ce qui était nécessaire pour l’or-

nement des statues ,
avaient aidé les amants

de la princesse à pénétrer dans le palais, ou

avaient trempé dans leur assassinat. Quand

l’affaire eut été suffisamment examinée, le roi

de Tezcuco envoya des ambassadeurs à ceux
«/

de Mexico et de Tlacopan, pour les instruire
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de ce qui s’était passé , et leur aniioncei'

le jour où l’épouse adultère devait être punie

avec ses complices. Il fit aussi ordonner à

tous les seigneurs du royaume de se rendre

à Tezcuco avec leurs femmes et leurs filles

,

quelque jeunes qu’elles fussent
, afin qu’elles

assistassent à ce grand exemple. 11 fit aussi

une trêve avec tous les ennemis de l’empire,

afin qu’ils pussent y venir librement. Au joui'

fixé, il arriva à Tezcuco une si grande quan-

tité d’étrangers
,
que la .ville

,
malgré sa vaste

étendue, pouvait à peine les contenir. La

sentence fut exécutée publiquement, et l’on

étrangla la reine et ses trois amants ; mais

,

par considération pour leur noblesse ,
leurs

cadavres furent brûlés avec les statues dont

j’ai parlé. Leurs complices
,
qui étaient au

nombre de plus de deux mille, furent aussi

étranglés. On jeta leurs cadavres dans une

fosse creusée dans un ravin prés du temple

du dieu qui punit les adultères.

Cet exemple sévère obtint l’approbation gé-
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nërale; niais les seigneurs mexicains, parents

de la reine
,
furent offensés qu’il eut été si

public. Mais, sans montrer leur colère, ils

résolurent de se venger quand ils en trou-

veraient l’occasion. Ce ne fut pas sans une

cause secrète que le roi éprouva un pareil

affront, car il fut puni ainsi des moyens in-

dignes dont le roi son père s’était servi pour

obtenir sa mère pour épouse.



CHAPITRE LXV.

Nouvelles conquêtes des armées impériales.

Les guerriers de l’empire étaient tellement

impatients de soumettre de nouveaux pays et

de nouvelles nations
,
qu’ils auraient cru se

livrer à une honteuse oisiveté, s’ils n’avaient

pas entrepris quelque expédition, tant pour

acquérir de la gloire que pour mériter les ré-
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compenses que leurs souverains leur accor-

daient généreusement , et rapporter de riches

dépouilles. Us allèrent donc attaquer la pro-

vince de Tehuantepec où ils avaient éprouvé

plusieurs défaites, et qui était une des plus

riches et des plus puissantes de la côte. Ils

pénétrèrent dans ce pays et assiégèrent une

des villes les plus considérables qui se nom-

mait Amixtloapan
;

ils la prirent et la sac-

cagèrent après avoir tué plusieurs milliers

d’ennemis,* et cette nation, qui s’était tou-

jours vaillamment défendue, futcomplètement

abattue. L’année suivante, Chicóme Tecpatl,

ou 1500, ils marchèrent contre la province

de Xaltepec qui s’était révoltée de nouveau,

et la saccagèrent tellement qu’elle n’osa plus

remuer, quoiqu’on lui imposât un double

tribut
,
comme on le faisait à toutes celles qui

essayaient de secouer le joug de l’empire.



CHAPITRE LXVI.

Grande inondation de la ville de Mexico causée par une source

nommée Acuecuexatl (i).

On voit par les histoires que même les élé-

ments paraissaient demander vengeanee à

Dieu
y
et se soulevaient contre le roi Ahuizot-

(i) Voyez sur les inondations de Mexico Relación de la

inundación de Mexico y del desagüe que hizo el Virey Mar-

ques de Montesclaros. Mexico, i 6 1

1

.
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zin qui se montrait si dévoué au culte des

idoles. Il voulut à cette époque amener à

Mexico, par un aqueduc construit en ma-

çonnerie, l’eau d’une source nommée Acue-

cuexati
,
près de Huitzilopochco dans la pro-

vince de Cuyoacan. Mais quand l’aqueduc

fut ouvert, il en sortit une telle abondance

d’eau qu’elle passait par dessus les murs des

maisons de la ville
,
de sorte qu’elle fut inon-

dée en un instant; une grande partie des ha-

bitants furent noyés. Les vagues arrivaient

avec tant de force de l’autre côté du lac, que

tout le monde était rempli de terreur, et tous

ceux qui purent s’échapper abandonnèrent la

ville. Le roi qui se trouvait dans une salle

basse de ses Jardins la quitta avec tant de

hâte qu’il se frappa la tète contre une porte,

et fut si dangereusement blessé qu’il en mou-

rut au bout de quelque temps. Si ses servi-

teurs n’étaient pas venus à son secours
,

il eût

été nové. H envoA a des ambassadeurs à Net-
«y

zahualpiltzintli pour le prier de lui envoyer
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du secours, afin de l’aider à relever la ville de

Mexico. Celui-ci fut ravi de trouver une oc-

casion d’être utile aux Mexicains, parce qu’il

espérait par là faire cesser la rancune qu’ils

conservaient contre lui à cause de la mort de

leur princesse. Il envoya à Huizilopochco

tous les architectes de son rovaume avec une

quantité d’ouvriers et de canots chargés de

pieux, de pierres, de chaux et d’autres maté-

riaux, entra lui-même dans le goufre d’où

sortait l’eau pour l’examiner, et le fit bou-

cher par une forte muraille en maçonnerie.

L’eau s’écoula ensuite peu à peu de la ville

de Mexico où le roi se rendit pour consoler

Ahuitzotzin et l’aider à réparer le dégât.
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CHAPITRE LXVIl.

Netzahualpiltzintli apaise une querelle entre les princes

Acapioltzin et Xochiquetzaltzin ses frères. — Il punit

sévèrement quelques-uns de ses fils.

J’ai déjà dit, dans la vie de Netzahualcoyot-

zin, que les deux prinees Aeapioltzin et

Xochiquetzaltzin avaient entrepris la con-

quête de la province de la Guastèque
,

l’un

comme capitaine général de l’armée, et l’autre

comme commandant le secours (jui lui fut
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envoyé. Ce dernier manœuvra si bien qu’il

fît seul la conquête de cette province. C’est

pourquoi les poètes de cette époque , en célé-

brant cette guerre^ vantèrent ses actions

héroïques, en même temps que celles de son

frère, qui, quoique capitaine général, arriva

trop tard, et n’eut aucun droit, malgré

quelques faits d’armes
,
de revendiquer la

gloire de cette conquête
,
qui à bon droit ap-

partenait tout entière à son frère Acapioltzin.

Mais comme cette question n’avait pas été

décidée
,
toutes les fois qu’il y avait une fête,

les musiciens que chacun des deux frères en-

trenait dans son palais, chantaient cette vic-

toire en l’honneur de leur maître, et quand

ensuite ils se réunissaient sur la grande place

pour célébrer la danse solennelle, il s’élevait

des querelles entre eux, leurs amis et leurs

alliés : enfin les choses en vinrent au point

qu’il s’engagea un combat, et qu’il y aurait

eu un graml nombre de morts des deux

côtés, si le roi Nctzabualpiltzintli n’avait évo-
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qué le jugement de cette aiTaire. Il fut décidé

que c’était au prince Acapioltzin que l’on

devait la victoire. La première fois que l’on

célébra une fête, le roi, sans les avoir pré-

venus, se rendit sur la place suivi des grands

du royaume
,
et se dirigeant du côté où était

Acapioltzin, il lui donna la place d’honneur,

et dansa avec lui et les seigneurs qui l’accom-

pagnaient. Xochiquetzaltzin voyant cela se

retira avec ses amis et ses musiciens, et n’osa

Jamais renouveler cette querelle. Le roi or-
«

donna que ce chant fut nommé Teotlan

Huastecavotl , c’est-à-dire chant de la con-

quête de Huasteca, ayjpartenant à la maison

de Teotlan.

Ce fut avec cette sagacité que le roi apai-

sa cette querelle et d’autres qui s’élevèrent.

Quand il le croyait nécessaire
,

il faisait exé-

cuter les lois dans toute leur rigueur sans

même épargner ses enfants, comme il le fit

à l’égard du prince Huexotzincatzin
,
son fils

aîné, qui devait hériter de l’empire. Celui-ci

,
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qui parmi d’autres talents en avait un très-

grand pour la poésie ,
composa une épître à

la dame de Tula, qui était la concubine favo-

rite de son père. Comme elle cultivait aussi la

poésie, elle lui fit une réponse en vers, et

cela amena entre eux une espèce de corres-

pondance qui fit supposer qu’il la courtisait.

Les juges examinèrent cette affaire qui, d’a-

près les lois
,
était regardée comme un crime

de haute trahison et punie de mort. Quoique

le roi son père l’aimât beaucoup, il fit exé-

cuter la sentence. Le roi fut tellement affligé

de la perte de son fils qu’il fit murer les

portes et les fenêtres du palais qu’il habitait :

c’est pourquoi on le nomma Ixayoc. Netza-

hualpiltzintli châtia aussi sévèrement son se-

cond fils nommé Iztacquauhtzin, parce que, de

son autorité privée et sans autorisation
,

il

avait fait construire un palais sans l’avoir

mérité par aucun fait d’armes
;
car les lois ne

permettaient à personne
,
même à l’héritier

de la couronne, de faire construire un palais
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OU de porter un bandeau de plumes avant

d’avoir assisté à quatre batailles
,
et pris de

sa main quatre guerriers célèbres. 11 fallait

aussi pour cela qu’il eut étudié les sciences,

qu’il fût philosophe, orateur ou poète, ou

du moins qu’il se distinguât dans quelque art

mécanique
, et quand on avait rempli toutes

ces conditions
,

il fallait encore avoir obtenu

la permission du roi
,
ou l’on était puni de

mort
,
comme cela arriva au prince Iztac-

quauhtzin.

Netzahualpiltzintli fit pendre un juge nom-

mé Ce Quauhtzin, parce qu’il avait écouté des

plaidoiries et prononcé des jugements dans

sa maison. Cela était sévèrement défendu

aux juges
,
ainsi que de recevoir des présents.

Les procès ne devaient être décidés que dans

les salles du palais, en présence de tous les

juges. Us siégeaient depuis le matin jusqu’à

midi
,
prenaient leur repas dans le palais et

continuaient de siéger jusqu’au coucher du

soleil, lis ne suspendaieid leurs audiences
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qu’à l’époque des fêtes solennelles
,
pour

cause de maladies ou pour d’autres motifs

graves. Un autre juge ayant fait traîner un

procès en longueur, le roi le fit conduire à sa

maison
,
dont on mura la porte principale

,

de sorte qu’il ne pouvait plus en sortir que
I

par une petite porte de derrière. Il lui dé-

fendit en outre de reparaître au palais
,

ou d’avoir aucun rapport avec les autres

membres du tribunal. Il fit tuer une de

ses fin es pour avoir parlé au fils d’un sei-

gneur
,

et deux de ses concubines pour

avoir bu du vin que l’on ne regardait que

comme un remède
, et dont l’usage était

défendu aux femmes sous peine de la vie.

II fit pendre un juge pour avoir favorisé

un noble contre un plébéien ; fit revoir

le procès
, et juger en faveur du pauvre.

Deux de ses fils s’attribuèrent des prison-

niers qui avaient été faits par leurs sol-

dats
,

quoiqu’ils fussent revenus couverts

de blessures qui prouvaient leur valeur;
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il les fit étrangler après les avoir fait gué-

rir. C’était la peine que la loi prononçait

contre ceux qui s’attribuaient les captifs d’au-

trui.

%
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CHAPITRE LXVllI

Netzahualpiltziiitli améliore la législation et radmiiiistration

de la justice.

Outre les juges dont j’ai parle, les rois de

Tezcuco avaient des espèces de secrétaires

qui peignaient avec grand soin les procès qui

étaient portés à l’audience
,
et en faisaient le

rapport au roi et aux juges, de sorte que les

affaires même les plus importantes étaient
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conduites avec beaucoup d’ordre jusqu’à la

sentence définitive
,
qui devait être approuvée

par le roi ; mais quelque importante que fût

l’affaire
,

elle ne devait pas durer plus de

([uatre- vingts jours. Les autres étaient cxpé-

diées sommairement.

Un de ces secrétaires rapporta au roi que

le tribunal criminel avait condamné à la

potence deux adultères
,
dont l’un était mu-

sicien et l’autre soldat. Les présidents des

quatre conseils, auxquels on avait soumis la

révision de ce jugement, comme on le faisait

dans toutes les affaires graves, l’avaient con-

firmé. Il ne restait plus que l’approbation du

roi qui
,
prenant le pinceau des mains du se-

crétaire, tira une barre noire sur la figure

qui représentait le musicien et épargna le

soldat. Le secrétaire rapporta la peinture aux

présidents des conseils qui, pensant que le roi

avait violé les lois en épargnant ses soldats,

vinrent pour lui faire des représentations et

l’engager à exécuter ce que son père et ses
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ancêtres avaient ordonné. Netzahualpiltzintli

leur répondit que son devoir était non-

seulement de faire exécuter les lois
,
mais de

les améliorer
,
et que dorénavant il ordonnait

que toutes les fois qu’un soldat ou un homme

en état de porter les armes commettrait un

adultère, il serait relégué
,
pour la vie, dans

les garnisons des frontières de l’empire
;
que

cette punition serait suffisante et qu’elle pro-

fiterait à l’Etat, dont un soldat devait être le

défenseur. 11 abolit aussi la loi qui condam-

nait les fils des esclaves à suivre la condition

de leurs pères
;
car il y en avait aussi quel-

ques-uns de ce genre
,
et ordonna qu’à l’a-

venir ils jouissent de la liberté naturelle que

Dieu leur avait donnée.

Netzahualpiltzintli punit aussi sévèrement

i’insolence de plusieurs seigneurs, et sut se

faire craindre et respecter. Ayant demandé à

run des princesses fiacres de lui donner une

de ses filles pour la placer parmi ses concu-

bines
,
celui-ci la lui refusa nettement, quoi-
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que ce fût la coutume que les rois et les

seigneurs prissent leurs parentes et leurs

cousines au delà du second degré pour les

placer au nombre de leurs femmes, ce qu’elles

regardaient comme un grand honneur, puis-

que leurs enfants pouvaient hériter du trône

à défaut de descendants légitimes, et rece-

vaient au moins la seigneurie de quelque ville.

Quelque temps après
,
le roi pria son frère de

lui donner un instrument de musique nom-

mé teponazlli
,
qu’il avait eu pour sa part de

dépouilles dans une conquête et qui passait

pour le meilleur du pays; il rendait un son

doux et harmonieux, quoiqu’on l’entendît à

la distance de deux ou trois lieues
,
et plaisait

beaucoup au roi, qui offrit de donner en échan-

ge plusieurs villages et d’autres présents qui en

excédaient de beaucoup la valeur. Mais le prince

le lui refusa encore sans même prendre la

peine de s’excuser. Le roi alors le lui fit

enlever de force, et fit saccager et démolir sa

maison comme celle d’iin homme rebelle et
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désobéissant. Le roi fit ensuite placer ce te-

ponaztli dans la salle des armes, comme une

dépouille conquise à la guerre, et ordonna

qu’on ne s’en servît que dans les fêtes et les

occasions solennelles. Plus tard, les religieux

de Saint-François le firent mettre en pièces

et brûler
,
parce que les Indiens avaient pour

lui une espèce de vénération. Cet exemple

effraya tellement les frères du roi que depuis

cette époque ils n’osèrent lui résister ni rien

tramer contre lui.

11 châtia aussi sévèrement la femme d’un

gentilhomme de la ville nommé Teanatzin ,

qui
,
se trouvant dans une danse avec le roi

,

se prit d’une si folle passion pour lui qu’elle

osa lui déclarer ses sentiments. Le roi la fit

entrer dans son appartement, mais ayant

appris
,
après en avoir Joui

,
que c’était une

femme mariée
,

il la fit étrangler
,
et fit pré-

cipiter son corps dans un ravin où l’on Jetait

les cadavres des adultères
, et il fit renvover
' c/

au père ses enfants qu’elle avait amenés avec
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elle, en y joignant de grands présents et des

femmes pour les servir. Ce gentilhomme qui

aimait beaucoup sa femme parce qu’elle était

très-belle, dit tristement aux messagers du

roi : (( Pourquoi le roi m’a-t-il pris mon

)) épouse ? pourquoi l’a -t- il fait tuer? ne

» valait-il pas mieux la laisser vivre et me la

» rendre, à moi qui l’aimais tant. » Le roi,

instruit de ces plaintes
,
fit plonger ce gentil-

homme dans un cachot
,
avec l’intention de le

punir sévèrement du peu de cas qu’il faisait de

son honneur. Il y resta enfermé pendant fort

longtemps et y composa un chant fort tou-

chant, oii il racontait ses malheurs. Comme

quelques-uns des musiciens étaient ses amis,

ils trouvèrent moyen de le chanter dans une

fête, en présence du roi. La poésie en était si

touchante que le roi en fut tout ému
,
et qu’il

le fit remettre en liberté et conduire devant

lui. Alors il lui expliqua la raison qui l’avait

déterminé à fair e exécuter son épouse
,
qui

,

sans (ju’il le sid, lui avait fait violer les lois
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du royaume, et l’avait si bien trompé par la

douceur de ses paroles, qu’il n’avait su que

c’était une femme mariée qu’en apercevant

ses enfants. Aprés lui avoir dit tout ce qu’il

put pour le consoler, il lui donna une belle

vierge pour épouse, et lui fit beaucoup de

présents. Quand on tira ce seigneur de prison

ses cheveux avaient tellement grandi et blan-

chi qu’on l’aurait pris pour un sauvage.
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CHAIMTRE LXIX.

Naissance du valeureux prince IxHilxochitl
,
et ce qu’il fit

pendant son enfance.

Rien n'est plus admirable que les œuvres

de Dieu et la sagesse mystérieuse avec laquelle

il dispose toute chose; c’est ce que l’on remar-

que principalement à la naissance des princes,

comme cela eut lieu surtout à celle du prince

Ixtlilxochitl
,
qui arriva dans les deux prc-
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miers mois de Taiinée 1 500, presqu’à la même

époque où naissait dans la ville de Gand l’in-

vincible et puissant empereur D. Carlos, notre

seigneur de glorieuse mémoire. C’est aussi une

coïncidence très-remarquable que la naissance

de D. Fernand Cortez
,
premier marquis de la

vallée d’Oaxaca, qui arriva quinze ans aupa-

ravant, en 1485, à la même époque que celle

de l’hérésiarque Martin Luther, de ce Cortez

qui devait faire autant de bien à notre sainte

religion que l’autre lui a fait de mal.

11 v eut à la naissance d’Ixtlilxochitl une

foule de présages qui annoncèrent ce qu’il de-

vait être à l’avenir
; entre autres choses que les

astrologues et les devins annoncèrent à son

père, ils lui dirent qu’un Jour le prince in-

troduirait de nouvelles lois et de nouvelles

coutumes; qu’il serait l’ami d’une nation

étrangère et l’ennemi de la sienne et de son

propre sang; qu’il vengerait un jour tous les

captifs que l’on égorgeait et détruirait la reli-

gion
, les dieux et les rites du pays. Ils voulu-
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1 ent déterminer le roi son père à lui ôter la

vie; mais celui-ei répondit qu’il ne fallait pas

s’opposer aux desseins de Dieu, créateur de

toutes choses, qui avait fait naître ce fils

quand le moment approchait où devaient

s’accomplir les prophéties de ses ancêtres.

Elles annonçaient qu’il viendrait de nouvelles

nations s’établir dans le pays; que ce seraient

les fils de Queltzalcoatl qui devaient venir du

côté de l’Orient. Ce fut avec cette réponse

qu’il congédia les devins qui lui donnaient ce

conseil. Dés son enfance, Ixtlilxochitl montra

tant d’esprit et de vivacité qu’on voyait bien

ce qu’il serait un jour. Il faisait l’admiration

des femmes qui étaient chargées de son édu-

cation. A l’âge de trois ans, il tua sa nourrice

de la manière suivante : voyant qu’elle se

faisait faire la cour par un seigneur, il la pria

de lui donner à boire. Cette femme étant

obligée de se pencher au-dessus du puits poui*

en tirer de l’eau avec une corde, il profita de

ce moment j)Our I’n faire lomber; comme le
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puits était très-étroit
,
elle s’y noya, malgré les

efforts que l’on fit pour venir à son secours.

L’enfant, au contraire, se mita ramasser des

pierres pour les lui jeter. Tout étonné de cette

conduite ,
on le mena devant le roi

,
qui lui

demanda pourquoi il avait tué sa mère qui

l’élevait et lui donnait son lait. L’enfant, sans

se troubler, lui répondit que, dans les quatre-

vingts lois qu’il avait entendu lire, il était

défendu de faire la cour aux dames et aux

servantes du palais, ni à elles de s’y prêter

sous peine de la vie, et que, voyant sa mère

s’entretenir avec un noble, il l’avait tuée pour

obéir à la loi. Le roi avant vérifié le fait, fut

tout étonné de cette conduite dans un enfant

si jeune.

Quand Ixtlilxochitl eut atteint l’àge de sept

ans, il commença à former un bataillon de

jeunes garçons. Il fit faire par ses maîtres

des pelotes et des flèches de glayeul et de

jonc, qui lui servaient de munitions. Sou-

vent, quand ii venait à en manquer, il pre-
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ïîait des cailloux et en blessait un grand

nombre, qui s’en allaient en poussant de

grands cris et faisant un tel tapage que cela

troublait la tranquillité de la ville. Le roi était

fort mécontent de cette conduite, et en faisait

des reproches à ses maîtres. Deux seigneurs

conseillèrent au roi de le faire mourir, lui

représentant qu’un prince qui se montrait

aussi turbulent dans son enfance, compro-^

mettrait un jour la tranquillité de l’empire par

son ambition
;
qu’il chercherait à dépouiller ses

frères et les autres seigneurs. Sans vouloir

suivre ce conseil, le roi, qui était fort mécon-

tent de ce désordre
, fit venir les maîtres du

jeune prince, et les réprimanda sévèrement.

Ceux-ci firent des représentations à leur élève

et le supplièrent d’éviter d’irriter son père, lui

racontant le conseil qui lui avait été donné
;

ils

ajoutèrent qu’il pourrait en coûter la vie non-

seulement à lui, mais à ceux que l’on accu-

serait de ses déportements. ïxthlxochitl prit

une nuit quatre jeunes gens de sa garde, à la-
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quelle il enseignait Fart militaire et qui avaient

toute sa confiance^ et il se rendit avee eux

ehez ces conseillers qu’il fit appeler comme

s’il avait eu à les entretenir de quelque affaire

importante. Dès qu’ils arrivaient, ces gardes

íes saisissaient, les étranglaient et les pen-

daient ensuite. Quand on les trouva le lende-

main dans cet état
,
on alla prévenir le roi

,

qui fit appeler le prince et lui demanda ce

qui l’avait excité à commettre un pareil crime

et à assassiner ses conseillers. Ixtlilxochitl lui

répondit : Seigneur, Je ne les avais jamais

offensés, et cependant ils ont tramé ma perte;

si vous n’aviez pas été si sage et si prudent,

leurs conseils m’auraient coûté la vie, et ce-

pendant je n’ai violé ni les lois ni vos ordres.

Si je suis belliqueux et si j’aime la guerre,

c’est la vertu que, par-dessus toutes les autres,
y

on aime dans vos Etats. C’est donc une injus-

tice de vouloir réprimer mon caractère et une

cruauté de souhaiter la mort à (pii ne vous a

pas offensé. Je n’ai donc fait que prendre
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l’avance sur eux eu leur ôtant la vie, puis-

qu’ils demandaient ma mort; dans tous les

eas
,
je suis le seul coupable, car mes servi-

teurs, en m’aeeompagnant
,
n’ont fait que ee

qu’ils devaient à leur maître. Le roi trouva

ces raisons si justes et si bien fondées, qu’il

ne lui imposa aueun châtiment, d’autant plus

(jue eette conduite ne partait pas d’un senti-

ment bas, mais d’une fierté de earactére qui

annonçait ee qu’il serait un jour. Le roi se

contenta done de lui dire de prendre garde à

lui, et que, si le eonseil que l’on avait attribué

à ces seigneurs ne s’était pas trouvé véritable,

il lui en aurait eouté la vie. Ixtlilxoehitl n’avait

alors que dix ou douze ans. Quand il en eid

(juatorze, il alla eombattre dans les ehamps

de TIaxcallan et de liuexotzinco, où il fit des

merveilles, de sorte qu’à l’âge de dix-sept

ans il ]:3ortait déjà le bandeau et les insignes

de vaillant capitaine.Vers cette époque, îNetza-

hualpiltzintli vint àmouiir, el: IxtIiIxocbitI

s’opposa à l’élection du l’oi Cajuaca, S(^)n Irèie.
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CHAPITRE LXX.

Mort (i’Ahuilzotzin, roi de Mexico.—Le fameux Motecuhzoma,

deuxième du nom
,
lui succède.

La blessure du roi Ahuitzotzin était si

grave, que tous les soins que Ton en prit fu-

rent inutiles
,
quoiqu’on lui enlevât plusieurs

esquilles du crâne. Sa mort fut picurée par

tous ses sujets, et on lui fit des obsèques

somptueuses, suivant le rit mexicain. Netza-
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líualpiltzintli et Totoquihuatziii se réunirent

ensuite avec les électeurs pour lui donner un

successeur. Ceux-ci avaient jeté les yeux sur

le prince Manilmalinaltzin
,
Taîné des fils lé-

gitimes du roi Axayacatzin et gendre de Net-

zahualpiltzintli. Mais celui-ci s’opposa à cette

élection, parce qu’il ne lui parut pas réunir

les qualités nécessaires pour une dignité aussi

élevée, sans se laisser influencer parce qu’il

était son gendre, époux de sa fille légitime

Tiyacapantzin. Son influence sur les électeurs

leur fit donc préférer Motecuhzoma, qui était

alors grand -prêtre du temple de Huizilo-

pochtli; choix dont il eut bien à se repentir,

comme on le verra par la suite de cette his-

toire. Quand on eut prêté serment, selon la

coutume, au nouvel empereur, on célébra des

fêtes et des réjouissances en son honneur.

Motecuhzoma fut couronné le jour de Ce

Cipactli, neuvième du mois Toxcatl,qui était

le quatrième dans l’année Matlactli Orne Acatl,

ce qui correspond au 24 mai 1503; c’était
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í’anniversaire de celui du grand Motecuhzoma,

son bisaïeul. Le roi Ahuitzotzin avait épousé

Tiyacapantzin
,
fille de Moquihuitzin

,
dernier

roi de Tlatelolco, dont j’ai raconté la fin mal-

heureuse, et d’une fille du grand roi Netza-

hualcoyotzin
;

il en eut le vaillant Quauhte-

mozin, dernier roi de Mexico, sur qui cette

ville fut conquise, et qui, après avoir reçu le

baptême, prit le nom de D. Fernando, et d’au-

tres fils nommés Tlacaellel, Motecuhzoma,

Citlalcoatl
,

Azcacoatl
, Zoyetzin, Quauhtzi-

mitzin, Xiconoc, Atlixcatzin, Macuilmalina

,

Acamapich, Huitzilihuitl
,
Machimalcoyatzin

et Tehuecuetzin. D’après l’opinion commune

et les relations les plus véritables, le grand

Motecuhzoma épousa Tayhualcan
,

fille de

Totoquihuatzin
,

roi de TIacopan. Il en eut

trois filles : l’aînée, Miahuaxochitzin, reçut au

baptême le nom de doua Isabelle; la seconde

celui de doua Mariana. Il eut encore plusieurs

fils, tels que don Pedro Tlacabuepantzin

,

Tlihuitimocaizin
,
Axayaco

,
Totepelmalox et
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Chimalpopocatzin. Doña Isabelle se maria

trois fois : la première, avec Alonso Grado^

gentilhomme, natif d’Alcántara, et l’un des

principaux chefs de la conquête
;
ce mariage

se fit par ordre de D. Fernand Cortez. Elle

épousa en secondes noces D. Pedro Gallego ,

dont elle eut un fils nommé D. Juan d’An-

drada
,
de qui descend la maison d’Andrada

;

et enfin, en troisièmes noces, D. Juan Cano,

de qui descend la maison de Cano. D. Pedro

Tlacahuepantzin se maria deux fois à la face

de notre mère la sainte Église
;
mais il n’eut

pas d’enfants. Sa sœur, doña Isabelle, attaqua

son premier mariage, parce qu’il avait épousé

sa cousine germaine sans dispenses de Sa

Sainteté. D. Pedro alla en Espagne pour ob-

tenir les dispenses nécessaires et pour d’autres

affaires
;
mais il y resta si longtemps que sa

femme, le croyant mort, se remaria à Mexico.

D. Pedro, avant reçu cette nouvelle en débar-
r t-' O

quant à la Vera-Cruz
,
ne parla pas des dis-

penses qu’il apportait, et se rendit àTezcuco,
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OÙ il épousa doña Francisca, fille aînée et

légitime de D. Pedro Tetlahuehiuzquitiltzin
,

seigneur de eette ville. Doña Isabelle l’ayant

appris, s’opposa de nouveau à ce mariage
,
à

cause de celui que son frère avait contracté

antérieurement; de sorte que D. Pedro vécut

séparé de ses deux femmes et n’eut que des

fils naturels; l’aîné, don Martin Moteeuhzoma,

hérita de son majorât et n’eut pas d’enfants

de sa cousine doña Maria Axayacatzin
, dame

d’Iztacpalapan. Le majorât retourna done au

second fils, D. Luis Quyahuitzin, qui passa

en Espagne et y a laissé de la postérité.
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CHAPITRE LXXL

De divers événements qui, d’après les annales, eurent lieu

à cette époque.

L’aimée qui suivit le sacre de Motecuhzoma,

c’est-à-dire en 1504, Tehuehuetzin
,
seigneur

de la province de Quauhnahuac, mourut, et

eut pour successeur Itzcoatzin. Dans les deux

années suivantes, Mactlactli Orne Calli et Ce

Tochtli, c’est-à-dire 1505 et 1506, la disette
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fut excessive, parce que les récoltes manquè-

rent partout, excepté dans la province et les

montagnes de Totonocapan
;

c’est pourquoi

cette famine est désignée sous le nom de Ne-

totocahuiloc
,
c’est-à-dire, la famine à laquelle

Totonocapan a remédié. Netzahualpiltzintli

,

Motecuhzoma et Totoquihuatzin ouvrirent

leurs greniers et vinrent au secours de leurs

sujets. Ce fut dans cette même année de 1506

qu’on fit la conquête de la province de \oco~

tan, et en 1 507 celle de Tototepec. Ce fut dans

cette dernière que périrent Ixtlilquechahuac et

Huitzilihuitzin, seigneurs mexicains. En 1 508,

le prince Macuilmalinaltzin, héritier légitime

du trône de Mexico, fut tué dans une bataille

contre ceux d’Atlixo. D’après l’opinion com-

mune, c’était un coup monté entre eux et

Motecuhzoma, qui voulait détruire une occa-

sion de troubles et qui leur donna les moyens

de le tuer. 11 périt dans le même combat un

autre seigneur mexicain nommé Izicqua-

qiiatzin, et 2,800 hommes. Netzahualpiltzintli
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fut très-irrité de la mort de son gendre et

composa, à cette occasion, un chant nommé

Nenehualizcuicatl

,

ou le chant des fourberies

et des trahisons. Il sentit alors combien il

s’était trompé
,
et le tort qu’il avait eu d’en-

lever la couronne à l’héritier légitime pour la

donner à un homme qui était un loup sous

une peau de mouton
;
car après la mort de

Macuilmalinaltzin , Motecuhzoma commença

à montrer son orgueil : il remplaça par ses

créatures tous les membres du conseil qui

avaient été nommés par son père ou par son

oncle, et poussa la vanité jusqu’à ne plus re-

garder comme dignes de le servir quelques

braves soldats sortis du peuple, qui par leur

vaillance étaient montés au rang de capitaine

ou à d’autres emplois. 11 exila les uns et fit périr

les autres. Dans la même année, Tliltecmoct-

zin hérita de Huexotla après la mort de Cuit-

lahuatzin. L’année suivante, on fit la con-

ijuète de la province de Yopatepec. \ers la

même épocpie, jNelzahualpiltzintli punit d’une
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manière exemplaire Tezozomoc, seigneur

d’Atzcaputzalco
,
qui s’était rendu coupable

d’adultère. Les juges mexicains, pour com-

plaire à Motecuhzoma, s’étaient contentés de le

condamner à l’exil et sa maison à être sacca-

gée
;
les Tecpanéques ajoutèrent à la sentence

qu’on lui couperait le bout du nez. Mais le

roi de Tezcuco
,
qui devait prononcer en der-

nier ressort , cassa cette sentence et ordonna

que, d’après les lois de son père, il serait

étranglé et son corps livré aux flammes
,
ce

qu’il fit aussitôt exécuter, quoique Motecuh-

zoma se montrât grandement offensé de cette

sévérité.



CHAPITRE LXXII.

De quelques signes et présages qui annoncèrent la destruction

de l’empire.

En Tannée Macuilli Tochtliou 1 510, on aper-

çut du côté de TOrient une grande pyramide

de lumière qui paraissait lancer des flammes,

ce qui répandit le plus grand effroi dans le

pays. Les plus savants dans Tastrologie et la

divination ne savaient que dire : ils avaient
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cependant, d’après leurs histoires
,
une notion

confuse que le temps approchait où devaient

s’accomplir les prophéties de Quetzalcoatl

et des anciens sages. Les deux plus in-

quiets étaient Motecuhzoma et Netzahualpil-

tzintli
,

qui devaient naturellement le plus

souffrir de la destruction de l’empire. Comme

le roi de Tezcuco était très-instruit dans toutes

les sciences, et surtout dans l’astrologie, il

vit par là et par les prophéties de ses ancêtres

que sa perte approchait : il ordonna donc aux

commandants de ses armées d’interrompre

les hostilités qu’on entretenait toujours avec

les habitants de Huexotzinco, Tlaxcallan et At-

lixco, afin de tenir les guerriers en haleine et

d’avoir des victimes pour les sacrifices. 11

voulut aussi que ceux qui étaient chargés de

la garde des frontières se contentassent de

les protéger sans faire des incursions dans

le pays ennemi, car il avait résolu de passeï'

<ians le repos le peu de temps qui lui restait à

l’égner. Motecuhzoma avait le plus grand désir
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de le consulter sur tous ces présages^ mais ils

étaient très-mal ensemble
;
car le roi de Tez-

cuco ne pouvait lui pardonner la mort de son

gendre
, et il n’était pas moins irrité du châ-

timent sévère que l’on avait fait subir à Chal-

chiuhnenetzin sa sœur , au prince Huexot-

zincatzin son neveu
,

ainsi qu’à son beau-

père, le roi Tezozomoc d’Atzcaputzalco. Les

deux rois eurent une entrevue
;
et après avoir

apaisé leurs anciennes querelles, ils se con-

sultèrent sur les maux dont le ciel les mena-

çait. Le roi de Tezcuco dit que tout devait

s’accomplir sans qu’il y eût moyen de l’em-

pêcher
;

et pour prouver à son collègue le

peu de cas qu’il faisait de ses États, il offrit

de les lui jouer à la balle contre trois coqs

sauvages
,
dont il ne prendrait que les ergots

s’il les gagnait ;
la partie commença donc et

Motecuhzoma ayant gagné deux points était

tout joyeux voyant qu’il ne lui en manquait

plus qu’un pour être souverain des Aculhuas.

Mais le roi de Tezcuco qui les avait perdus à

13 . 8
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dessein lui dit qu’il n’était pas encore maître

de l’empire, et qu’il allait lui faire voir com-

bien les choses de ce monde étaient chan-

ceuses et périssables
,

puisqu’il allait perdre

la partie au moment où il la croyait gagnée.

Motecuhzoma ne put, en effet, malgré tous

ses efforts
,
gagner le point qui lui manquait,

et son adversaire en marqua trois de suite.

Après ce triomphe ,
le roi de Tezcuco rentra

dans sa capitale. Cependant on voyait tous les

jours de nouveaux signes et de nouveaux pré-

sages qui annonçaient la chute de l’empire.
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Révolte de quelques provinces conquises
,
et autres événements.

Le désir que le roi Netzahualpiltziutli avait

de passer en paix le peu de temps qui lui

restait à régner lui fit le plus grand tort, car

Foisiveté des guerriers causa la révolte de

plusieurs provinces que l’empire avait con-

quises, Les nations Mixtecas, Zapotecas, Yo-
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picas, Tototepecas et Tequantepecas , voyant

que les soldats des garnisons passaient leur

temps à danser et à se divertir, profitèrent

de roccasion pour se révolter. Ce désordre

n’avait pas seulement lieu dans les provinces

éloignées et nouvellement conquises
,
mais à

la cour même de Tezcuco, où l’on ne s’occu-

pait que de plaisirs et de divertissements
;
de

sorte que les sujets se voyant opprimés de

toutes les manières, cherchèrent à secouer

un joug aussi pesant. Comme les soldats n’é-

taient pas sur leurs gardes , ils massacrèrent

les uns, après les avoir invités à des festins,

et attaquèrent les autres à force ouverte et les

chassèrent de leur pays, ce qui arriva dans les

provinces de Coatiixhuacan, Zozotlan, Toto-

tepec, Tequantepec et Yopitzinco, ainsi qu’à

Oaxaca, Tlachquiaucho, Malinaltepec et Tla-

cotepec. Le roi de Tezcuco, qui avait laissé

son armée se désorganiser, fut obligé d’en for-

mer une nouvelle , et d’envover demander des

secours aux rois de Mexico et de Tlacopan qui
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avaient été plus prudents que lui. Ils soumi-

rent toutes ces provinces et revinrent avec

une quantité de dépouilles et de captifs qu’ils

sacrifièrent à leurs idoles. Parmi eux se trou-

vaient Zetecpapal
,

seigneur de la province

de Coaixtlahuacan
,
Nahuixochitl

,
seigneur de

celle de Zocotlan
,
Malinal de celle de Tlach-

quiauhco
,
et beaucoup d’autres seigneurs et

capitaines. Enfin, ils soumirent toute la Nou-

velle-Espagne, depuis le pays des Chichimè-

ques et le royaume du Michoacan
,
jusqu’aux

dernières terres qu’avaient possédées très-an-

ciennement les Toltèques, c’est-à-dire, celles

de Huimolan, Acalan
,
Verapaz et Nicaragua,

et depuis la mer du Nord jusqu’à la mer du

Sud, ce qui contient un grand nombre de

royaumes et de provinces habitées par diffé-

rentes nations, telles que les Cohuixcas, Tó-

picas
, Cuitlatecas

, Chochomas , Mixtecas
,

Zapotecas, Quauhtemaltecas (i), Coatzaqual-

( c) Presque tous les auteurs indigènes et plusieurs Espagnols
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cas
,
Nonoalcas

, Xicalancas
,
Totonaques ,

et

autres qui furent entièrement subjuguées et

soumises aux trois chefs de l’empire, lequel

avait plus de 400 lieues de long entre les

deux mers. En 1514, la neige tomba avec

tant d’abondance qu’elle fit périr les arbres

et les plantes, et détruisit une armée impé-

riale qui marchait contre la province de

Palmautlan qui s’était révoltée.

ont regardé le Guatemala comme soumis à l’empire du Mexique;

mais je pense que c’est une erreur, oj'ez Juarros
,
Historia de

Guatemala. (Guatemala, i8i8. Tratado IV, chap. Vil.)



CHAPITRE LXXIV.

Trahison de Motecuhzoma qui fait périr la fleur des guerriers

de Tezcuco en les livrant aux Tlaxcaltèques
,
et se rend par

ce moyen maître de tout l’empire.

L’ambition de Motecuhzoma était si grande

qu’il ne pouvait supporter d’avoir des col-

lègues et des égaux. 11 chercha donc tous les

moyens, bons ou mauvais, pour s’en débar-

rasser. C’est pourquoi vers la fin du règne de

Netzahualpiltzintli ,
il commit un crime dia-
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boliquc. Voyant que les Acuihuas de Tezcuco

négligeaient entièrement la guerre, et qu’ils

ne s’occupaient que de danses et de fêtes ,
il

envoya un ambassadeur à ce roi pour lui faire

des représentations , et lui dire que les dieux

étaient irrités de ce que depuis quatre ans on

ne leur eût sacrifié aucun captif de Tlaxcallan

ni des autres provinces d’où l’on tirait habi-

tuellement les victimes qui leur étaient of-

fertes et qui leur plaisaient le plus
, mais seu-

lement des prisonniers faits dans les provinces

éloignées où l’on était obligé de faire la guerre

pour augmenter le territoire de l’empire ou

le défendre; sacrifices dont ils ne savaient

aucun gré. Il ajoutait qu’ils laissaient oublier

les victoires de leurs ancêtres ,
et ternir l’hon-

neur du nom Chichimêque et Acuihuas. Il les

engageait donc à faire une excursion sur le

territoire de Tlaxcallan, ajoutant qu’il s’y

trouverait tel jour avec son armée pour leur

prêter secours. Netzahualpiltzintli lui répondit

que ce n’était pas par lâcheté
,
que scs soldats
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avaient déposé les armes
,
mais bien parce

qu’il voulait passer le reste de ses jours dans

le repos
,

puisque l’année Ce Acatl qui les

menaçait de grands changements était si pro-

che
;
mais que cependant, au jour désigné,

il enverrait la fleur de son armée dans les

champs de Tlaxcallan
,
afin qu’elle prouvât sa

valeur. Après avoir fait cette réponse
,

il

réunit le conseil de la guerre où l’on traça le

plan de cette expédition. Il réunit ensuite les

capitaines et les guerriers les plus vaillants

de son armée, qui prirent la route de Tlaxcal-

lan. Pour éviter toute querelle avec Motecuh-

zoma, qui commandait lui-même son armée,

le roi ne voulut pas y aller en personne, mais

il mit à la tête de ses troupes ses deux fils,

Acatlemacotzin et Tequanchuatzin
,

qui s’é-

taient distingués dans les guerres précédentes.

Aussitôt que Motecuhzoma eut appris la ré-

solution de Netzahuapiltzintli
,

il envoya se-

ci êtemen t des messagers aux chefs de Tlax-

callan
,
pour leur dire que le roi de Tezcuco en-
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voyait contre eux la fleur de son armée
,
non

pour l’exercer et se procurer des victimes,

conformément à la loi et à la coutume qui

avait été établie entre leurs ancêtres, mais

pour ravager leur territoire, piller leur ville

et s’en emparer : ce qui était indigne. Il ajou-

tait que, ne voulant pas tremper dans une

pareille trahison, il se faisait un devoir de les

avertir et de les engager à prendre les devants

pour que les Aculhuas ne pussent exécuter

leur mauvais dessein. Que quant à lui il n’ac-

compagnait leurs ennemis que pour la forme,

et parce qu’il ne pouvait s’en dispenser
;
mais

qu’il s’engageait à venir à leur secours si

cela était nécessaire pour les aider à tuer leurs

ennemis. Le sénat fut fort inquiet de ce mes-

sage
,
et de ce que Netzahualpiltzintli oubliait

l’obligation où il était
,
non-seulement de

respecter le territoire de la république, mais

même de venir à son secours en cas de besoin,

en reconnaissance des services que les Tlaxcal-

fê(|ues, qui d’ailleurs étaient de la même race
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que lui
,
avaient rendus à son père et à son

aïeul. Ils remercièrent Motecuhzoma de son

avis, et résolurent de prendre leurs pré-

cautions contre les Aculhuas. Ils dressèrent

une embuscade dans un ravin où ceux-ci

avaient l’habitude de passer la nuit. On la

nommait Tlalpepexic; elle est située près de

la montagne de Quauhtepec. Les Tezcucains

étaient absolument sans défiance, quoique

cette nuit-là ils fussent avertis par mille pré-

sages de leur destruction prochaine. Une quan-

tité de vautours, oiseaux qui ne se nourrissent

que de cadavres
,
volaient sans cesse en tour-

nant au-dessus d’eux; des flammes sortaient

de la terre, et la force de l’eau faisait voler

en l’air des nuages de poussière. Les plus

vaillants capitaines de leur armée
,

tels que

Tezcocsacatl
,
Temoczin, Zilaltuatl et Ehcate-

nan, révèrent tous les quatre en meme temps,

qu’ils étaient revenus à l’époque de leur en-

fance
,

et qu’ils couraient en pleurant après

leur mère pour la prier de les prendre dans
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ses bras. Tout cela leur donna beaucoup à

penser, et leur fit craindre d’étre menacés

d’un malheur prochain. Ils passèrent donc

la nuit à causer ensemble
,
et dès le point du

jour ils se mirent à manger un morceau sur

leur bouclier, craignant de n’en pas avoir

le temps dans la journée. Pendant qu’ils

mangeaient
, une cigale

,
d’une grandeur

extraordinaire, vint frapper contre eux et

tomba morte en se séparant la tète du corps.

Frappés de ce nouveau présage, ils ne vou-

lurent pas attendre davantage et appelèrent

leurs gens en leur disant de s’armer et de

sortir à la hâte de ce ravin où ils ne pouvaient

se défendre
,
car ils craignaient que les enne-

mis ne leur eussent tendu quelque piège
,
ce

qui n’était que trop vrai ;
car dès que lesTlax-

caltèques les virent se lever, ils les attaquè-

rent de tous les côtés en poussant de grands

cris, et, sans leur donner le temps de se mettre

en bataille
,

ils les chargèrent avec tant de

fureur qu’ils les massacrèrent presque tous :
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il n’y en eut que très-peu qui réussirent à

s’échapper, et portèrent à Tezcuco la nouvelle

de cette trahison. Les quatre capitaines dont

j’ai parlé et beaueoup d’autres firent de bril-

lantes actions et vendirent chèrement leur

vie. Les deux princes se voyant dangereu-

sement blessés, et obligés de se rendre à des

personnes d’un rang inférieur au leur, sup-

pliaient leurs adversaires d’achever de leur

ôter la vie, pour ne pas être traînés en triom-

phe dans leur ville. Ils luttèrent si vaillam-

ment qu’on se hâta de les entraîner dans un

temple qui se trouvait tout près du champ

de bataille, pour les y sacrifier aux idoles.

Le sang des morts et des blessés coulait dans

le ravin comme un fleuve. Le roi Motecuhzo-

ma, qui se trouvait sur les flancs de la mon-

tagne de Xacoltepetl avee son armée ,
regar-

dait ce spectacle sans faire un seul mouve-

ment, et se réjouissait de voir périr ainsi la

fleur de la jeunesse de Tezcuco, ce qui est

une preuve manifeste de sa trahison. Parmi
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ceux qui réussirent à s’échapper et qui appor-

tèrent eette nouvelle au roi de Tezcuco, se

trouvait Chichiquantzin , célèbre capitaine.

Le roi de Tezcuco et les siens en furent d’au-

tant plus affligés qu’ils y virent la preuve des

mauvais desseins que Motecuhzoma nourris-

sait contre eux. Il avait aussi cherché à faire

du mal au roi de Tezcuco par le moyen des

sorciers et des nécromanciens qu’il entrete-

nait à sa cour : mais celui-ci qui en avait de

non moins habiles avait paralysé ses efforts.

Quand Motecuhzoma fut de retour dans sa

capitale
,

il ordonna aux villes et villages de

la province de Chinampa de cesser de payer

une certaine redevance qu’ils devaient aux

rois de Tezcuco, et montra sa malice dans

d’autres occasions, comme on le trouve plus

au long dans le chant qui raconte ce désordre

et que l’on nomma jacuicatl.



CHAPITRE LXXV.

V

Mort de Nelzahualpiltzintli.

Netzahualpiltzintli voyant que Motecuhzo-

ma empêchait les villes du lac. d’acquitter les

tributs qu’elles avaient toujours payes à son

père et à lui, et s’était mal comporté envers

lui en diverses occasions, il lui envova des

ambassadeurs pour le sommer d’observer les
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coutumes de leurs ancêtres. Motecuhzoma

répondit orgueilleusement aux ambassadeurs

que le temps où l’empire était gouverné par

trois chefs allait bientôt cesser; qu’il n’y en

aurait plus qu’un seul et que ce serait lui

,

seigneur de toutes les choses célestes et ter-

restres, et qu’il engageait le roi de Tezcuco à

ne plus lui faire de pareilles demandes parce

qu’il châtierait son audace. Netzahualpiltzintli

fut d’autant plus affligé de cette réplique in-

solente qu’il n’avait pas les moyens de se

venger. Il se retira donc dans l’intérieur de

son palais où il passa le reste de ses jours

dans le chagrin. Il mourut l’an de Matlactli

Acatl ou 1515, à l’âge de 52 ans, après en

avoir régné 44. Quoique l’on cherchât à ca-

cher sa mort, ses enfants et ses parents l’ap-

prirent bientôt, et se réunirent pour célébrer

ses obsèques. Tous les grands du royaume

y assistèrent, ainsi que les ambassadeurs de

Motecuhzoma et de Totoquihuatzin
,

et plu-

sieurs mexicains cl tecpanèques : on observa
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les mêmes cérémonies qu’à la mort de son

père, en brûlant avec son corps beaucoup

de bijoux, d’or, d’argent et de pierreries, et

une quantité de panaches et d’ouvrages en

plumes d’un grand prix. On saerifîa cent es-

claves mâles et cinq femmes; l’on mit en-

suite ses cendres dans une urne d’or, que l’on

plaça dans le grand temple de la ville de Tez-

cuco qui était celui de Huitzilopochtli. Il eut

cent quarante-cinq fils, dont quatorze légi-

times, desquels j’ai parlé plus haut.

Ainsi finit le roi Netzahualpiltzintli
,

qui

n’eut pas moins de vaillance et de mérite que

son père. 11 fut aussi sévère que lui à faire

observer les lois, et aussi heureux dans les

batailles auxquelles il assista en personne.

Mais sa mort prématurée fut cause de la dis-

corde qui se mit entre ses enfants, car il n’a-

vait pas désigné d’héritier. Quelques auteurs

ont cependant prétendu qu’il avait choisi le

prince Yoyontzin, le plus jeune de ses fils lé-

gitimes, ce i|ui me parait difficile à croire,

13 . 9
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car c’clait toujours l’ainé des enfants qui

ritait, à moins de eauses graves, comme cela

arriva à l’égard de Techotlalatzin
,
qui monta

sur le trône au préjudice de ses frères aînés,

parce qu’il était le seul qui fut toujours resté

fidèle à son père Quinantzin tandis que les

autres s’étaient rangés du parti des rebelles,

connue nous l’avons vu dans le cours de cette

histoire*
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Querelle qui s’élève entre les enfants de Netzahualpiltziutli

relativement à la succession.

Aussitôt que l’on eut rendu les honneurs

funèbres à Netzahualpiltzintli
,
on consulta

Motecuhzoma et Totoquihuatzin sur Télection

du nouveau roi, car, comme je viens de le dire,

il n’avait pas désigné celui de ses fils légitimes

qui devait lui succéder. Tetlahuehuequitiltzin,
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qui ]}ou\ ait y prétendre à cause du droit d’aî-

nesse, était peu capable de gouverner un

royaume aussi grand que celui de Tezcuco,

principalement dans un moment où l’on avait

besoin d’un chef brave et habile dans l’art

militaire, pour pouvoir résister à la fortune

qui commençait à se montrer contraire. Quel-

ques chefs s’opposaient cependant à ce qu’on

choisit Coanacochtzin ou Ixtlilxochitl
,

tant

parce qu’ils étaient trop jeunes qu’à cause des

droits de leur frère aîné, quoique celui-ci fût

un homme timide et peu propre à la guerre.

Motccuhzoma profita de ces dissensions pour

faire monter sur le trône le prince Cacama

son neveu , fils de sa sœur aînée. 11 cnvova

donc un ambassadeur pour solliciter les élec-

teurs et les grands de lui donner leurs voix,

leur représentant qu’il l’aimait beaucoup,

qu’il était en âge de gouverner, et que dans

les guerres précédentes il s’était distingué par

sa valeur et scs talents, les engageant, quand

l’élection serait terminée, à venir avec son
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f

Eomnie ou l’avait fait à son père et à son

aïeul. Cette prétention excita d’abord beau-

coup d’opposition
,
mais enfin les grands se

<lëcidèrent à réunir dans une des salles du

palais les trois princes Cacama, Coanacochtzin

et Ixtlilxocbitl/pour leur annoncer que la vo-

lonté de Motecuhzoma était que Cacama fut

proclamé roi et qu’ils ne pouvaient s’y sous-

traire, Coanacoehtzin
,
quoique le trône lui

appartînt de droit, déclara, soit par affection

pour son frère
,

soit parce qu’il était du

parti de Motecuhzoma
,
que cette élection lui

paraissait très-convenable, attendu que leur

frère aîné n’était pas en état de gouverner, et

que Cacama avait déjà prouvé sa valeur. Mais

ixtlilxochitl, qui était très-jeune et très-bouil-

lant, ne puf supporter cette tyrannie et cette

violation des droits légitimes; il s’opposa à

l’élection, et excita un tel tumulte dans le sé-

nat, que l’élection ne put avoir lieu et que

Cacama fut obligé de se réfugier à Mexico
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pour prier sou oucle Motecuhzoma de venii'

il sou secours et de le mettre eu possession de

sou royaume. Ixtliixochitl
, apres avoir eu uue

grande querelle avec sou frère Coanacochtziu

qui soutenait le parti de Cacama
,
quitta la

ville et se réfugia dans les montagnes de Mez-

titlan, invitant à le suivre tous ceux qui vou-

laient s’opposer à la tyrannie de Motecuh-

zoma et prendre son parti contre ses frères.

Les chefs de Meztitlan
,
qui avaient été ses gou-

verneurs , le reçurent fort bien et soulevèrent

en sa faveur tous les Totonaques de la mon-

tagne. Il réunit en peu de temps une nom-

breuse armée et marcha contre Tezcuco. Il

mit en déroute tous ceux qui voulurent arrê-

ter sa marche, et après avoir soumis, soit de

leur plein gré, soit par la force des armes,

toutes les provinces septentrionales du

royaume, il mit le siège devant Tezcuco et

devant Mexico, occupant avec ses troupes

les villes de Papalotlan
,
Acolman, Chiuh-

nauhtla, Tecacman
,
Tzompanco et llucliueto-
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can; car c’était par là que ses ireres poU"

valent venir l’attaquer avec les forces que leur

fournissait Motecuhzoma^ dont l’influence

avait fait reconnaître Cacama pour roi dans

sa capitale et dans toutes les provinces qui

n’étaient pas occupées par Ixtlilxochitl. Mote-

cuhzoma, irrité de l’audace d’Ixtlilxocliitl, con-

voqua son conseil de guerre afin de prendre

les mesures nécessaires pour arrêter le cours

de ses succès. 11 résolut d’envover contre lui
C'

un de ses plus fameux capitaines nommé

Xóchitl, cacique d’Iztacpalapan; celui-ci pro-

mit à Moteculîzoma de s’emparer de sa per-

sonne au milieu des siens et de le lui amener,

ce qui terminerait d’un seul coup la guerre

civile et affermirait Cacama sur le trône, ix-

tlilxochitl, qui était averti de tout ce qui se

passait à Mexico, marcha avec une troupe

choisie au-devant de Xóchitl. Quand les deux

chefs se rencontrèrent, ils ordonnèrent à leurs

gens de se tenir tranquilles et de les laisser

combattre seul 5 seul, ixtlilxochitl remporta
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une victoire facile sur son adversaire, et ayant

fait apporter une quantité de joncs secs, il le

fît brûler vif en présence des deux armées, ce

qui jeta l’effroi parmi ses ennemis. Quand

Motecuhzoma l’eut appris, il ordonna qu’on

cessât de le poursuivre, pensant qu’il serait

plus aisé de s’emparer de sa personne par sur-

prise. Ixtlilxochitl continua à bloquer Tezcuco

sans faire aucun mal à ceux qui voulaient en

sortir, et traitant très-bien les nobles qui ve-

naient le trouver. Ses frères furent donc obli-

gés de traiter avec lui, mais il ne voulutjamais

voir Motecuhzoma, car il le détestait parce

qu’il avait été cause de la mort de Netzahual-

piltzintli, que le prince désirait par-dessus tout

venger, il fut convenu qu’Ixtlilxochitl serait

capitaine général du royaume de Tezcuco et

qu’il resterait en possession des provinces du

nord. Beaucoup de provinces, irritées des tri-

buts excessifs que leur imposait Motecuhzoma,

profitèrent de l’occasion de ces désordres pour

se soulever, car ce roi était aussi cruel que les
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monarques ses ancêtres avaient été miséri-

cordieux. Parmi les provinces les plus dispo-

sées à se soulever, était celle de Totonacapan,

qui s’étend sur les côtes de la mer du Nord;

car Dieu avait disposé les choses de la manière
4-

la plus favorable pour l’introduction de la

sainte foi catholique dans ce pays. Vers cette

époque, les armées des trois chefs de l’empire

soumirent les provinces de Mictlantzinco et

Xaltianquizco, et leur imposèrent les même

conditions qu’aux autres dont j’ai parlé plus

haut; mais ce furent les dernières conquêtes

de l’empire. Elles eurent lieu dans l’année

Matlactli Orne Tecpatl ou 1516.
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CHAPITRE LXXVll.

De î’iiivincii)lc Fernand Cortcz
,
premier marquis de la vallee

d’Oaxaca, et du commencement de son expédition

Soüs le régne des rois calboliqujcs Ferdiiiaiid

et Isabelle, D. Fernand Cortez naquit, en

1485, dans la ville de Medellin, en Estraina-

dure. 11 était fils de D. Martin Cortez de

Monrov et de doua Catarina Pizarro Alta-
t

inirano. ils étaient uoltles et hijos
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mais plus riches en honneurs qu’en biens de

la fortune (i). Apres deux ans d’iiu inanités, il

commença à se livrer à l’étude des lois : mais
J ^

bientôt apres il changea de résolution et em- ’

brassa la carrière des armes. Comme il se

montrait brave et ambitieux, ses parents lui

permirent de passer aux Indes pour aller re-

joindre Nicolas d’Ovando, grand comman-

deur de Laris et gouverneur de St-Domingue.

11 arriva dans cette île le jour de Pâques île

1 504 \
il avait alors dix-neuf ans. 11 y passa

cinq ou six ans, pendant lesquels il lui arriva

beaucoup d’événements heureux ou malheu-

reux, et s’y occupa principalement d’agri-

culture; il passa ensuite à la conquête de

Cuba, et y épousa doña Cataliña Xuarez.

(i) On trouve Wr l’origine de Cortez des versions bien dif-

férentes. Las Casas {Historia de Indias, p. 111, chap. 27) dit :

« J’ai connu son père
,
qui était un écuyer bien pauvre et bien

humble. Il était cependant d’ancienne race chrétienne
;
on a

même dit qu’il était gentilhomme. » Argensola {Annales de

Aragon, liv. I, chap. i8) fait descendre sa famille de Narnès

Gortesio, roi de Lombardie et de Toscane
,
qui avait épousé la

fille de Favila
,
roi des Goths. Mais la première opinion me

paraît de beaucoup 1a plus vraisemblable.
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On peut voir l’histoire de ce mariage dans les

histoires de Gomara etd’Herrera. C’est pour-

(juoi je ne m’étendrai pas sur ee sujet. Ou

faisait tous les jours de nouvelles déeouvertes,

et, en 1517, Franciseo Hernandez de Cordova

déeouvrit la terre ferme de Yueatan
;
mais il fui

obligé de se rembarquer sans avoir fait autre

chose que l’apereevoir, paree que les Indiens

se défendirent vigoureusement et blessèrent

presque tous les Espagnols. Comme on en avait

assez vu pour s’assurer que le pays était plus

riehe et plus fertile que les îles, Velâzquez ré-

solut d’en faire la eonquète; c’est pourquoi il

y envoya, en 1518, Juan de Grijalva, son

neveu, avee une flotte suflisante; il lui donna

200 Espagnols, et quelques marchandises qu’il

devait échanger eontre de For et des objets

préeieux du pays. Grijalva resta si longtemps

absent, que Velâzquez, craignant qu’il n’eût

fait naufrage, envoya à sa recherche Christo-

val de Olid, pour le ramener ou l’aider à co-

loniser ou à conquérir le pays, selon les cir-
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constances. ÎVlais avant ([u’Olid rencontrât

Gri jaiva, Pedro de Alvarado, qui avait accom-

pagné ce dernier, arriva à St-Domingue et

instruisit Velâzquez de la richesse du Yucatan

et de la quantité d’or que s’était procurée

Grijalva. Cette bonne nouvelle le décida à

coloniser ce pays, tant pour étendre notre

sainte foi catholique que pour gagner de la

gloire et des richesses. U réunit du monde

pour cette expédition; mais, quoiqu’il en

parlât à plusieurs personnes d’un rang élevé,

il ne put s’arranger avec aucune autre que

Fernand Cortez, qui possédait alors deux

mille ducats dans la maison d’un marchand

nommé André de Duero, homme prudent et

qui savait se conduire. Cortez accepta la pro-

position que Velâzquez lui fit de s’associer

avec lui
,
et lui dit qu’il irait en personne à

la découverte et à la conquête de ce pays.

Quand ils eurent conclu leur traité et obtenu

la permission des frères Hiéronimites
,
qui

gouvernaient alors les des, et au moment où



DES CHICHIMEQUES. 143

ils s’occupaient de rarmement de leurs na-

vires, Juan de Grijalva arriva, le 3 octobre

1518, avee quantité d’or et d’argent, et donna

de nouveaux détails sur le pays. Velâzquez

alors ehangea d’avis et voulut empêcher Cortez

de partir, ce qui excita de grandes querelles

entre eux. Mais celui-ci emprunta quatre mille

ducats, acheta des vaisseaux et tout ce cjui

était nécessaire et partit malgré Velâzquez.

Les amis de Cortez se joignirent à lui
,

et il

leur fournit de l’argent et ce dont ils avaient

besoin. Avant de partir, il fit par-devant no-

taire une protestation dans laquelle il décla-

rait que tout SC faisait à ses frais et que

Velâzquez n’avait aucune part à cette affaire.

Quand il fut arrivé à (c/z blanc dans le manu-

scrit) {\) y
Alvarado, 01 id et les autres amis de

Velâzquez voulurent s’emparer de sa ])er-

sonne; mais il se réfugia dans file d(î Guani-

guaniga, où il débarqua tout son monde poui'

(i) Chima) pain dif ri ht Havane.
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le passer en revue; ii avait 550 (i) soldats

espagnols et quelques indiens de service. Il

les divisa en onze compagnies, de cinquante

hommes chacune, et prit pour lui la charge

de capitaine général. Il avait onze vaisseaux

portant une bannière à ses armes, qui étaient

un échiquier d’argent et d’azur, chargé

d’une croix de gueule avec une devise latine

qui signifiait : Amis, suivons la croix, car, si

nous avons la foi, nous vaincrons par ce

signe. C’est, en effet, par là qu’il a conquis le

Nouveau-Monde et converti les naturels à

notre sainte foi catholique. Jamais conquête

ne fut plus difficile. Alexandre et César n’ont

jamais tant fait, comme on le verra par la

suite de cette histoire et par les auteurs que

j’ai cités plus haut.

(i) Dans la lettre inédite du corps municipal de Vera-Cruz à

l’empereur, il est dit 400 soldats.
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Gortez commence la conquête de la Nouvelle-Espagne. —
11 arrive à Potonchan.

Avant de quitter Tile de Guaniguaniga

,

Cortez fit une longue harangue à ses soldats ;

il leur montra le fruit qu’ils pouvaient atten-

dre de leurs fatigues
,

et leur représenta le

grand service qu’ils rendraient à Dieu, s’ils

entreprenaient cette conquête plutôt pour
13. . 10
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convertir les nations barbares que pour les dé-

pouiller de leurs biens. Il quitta cette île le 28

février 1519, et donna pour mot d’ordre aux

siens le nom du bienheureux saint Pierre (i).

Il alla débarquer dans File d’Acozamil
(
2
)

(Cozumel); les naturels, effrayés, s’enfuirent

dans les bois, abandonnant leurs maisons et

leurs biens. On amena cependant à Cortez

quatre femmes et trois petits enfants,* il com-

prit par signes que l’une d’elles était la femme

du cacique du pays et la mère de ces enfants.

Cortez la traita si bien
,
que son mari s’en-

hardit à rentrer dans son village, où il logea

les nôtres et leur fit le meilleur accueil . Cortez,

(1) Ghimalpain (chap. i) raconte que Cortez étant tombé

dangereusement malade dans son enfance, et ses parents vou-

lant lui choisir un protecteur au ciel, tirèrent au sorties noms

des douze apôtres, et qu’il tomba sur saint Pierre.

(2) L’île d’Acozamil, que les historiens espagnols ont nommée
Cozumel

,
était le principal sanctuaire des habitants du Yuca-

than. On y venait en pèlerinage de toute la province. Son nom
veut dire l’ile des Hirondelles. {Voyez Gogolludo, Historia de

Yucaihan ; Ghimalpain, chap. 14 ;
et la note du recueil de

pièces relatives à la conquête du Mexique, qui fait partie de

cette collection.
)
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les voyant rassurés, commença à leur prêcher

la foi chrétienne ,
les engageant à adorer une

croix et une image de Notre Dame, qu’il leur

montra ; ils y consentirent et brisèrent les

idoles de leur temple, que Cortez remplaça par

cette croix et cette image, auxquelles les In-

diens montrèrent la plus grande vénération ;

ils cessèrent de sacrifier des hommes, et an-

noncèrent à Cortez que dans le Yucathan il

y avait des hommes barbus comme lui. Cortez

y fit envoyer pour s’en assurer
; mais les

messagers tardèrent si longtemps, qu’il ne

voulut pas les attendre; il prit terre sur la

côte de Yucathan, vers l’endroit que l’on ap-

pelle Punta de las mugeres, et le pays lui

ayant paru mauvais, il alla de lààCotoche;

mais comme le navire de Pedro d’Al varado

faisait eau
,

il fut obligé de retourner à Aco-

zamil pour le réparer.

Le premier dimanche de carême, dans

la matinée, on vit arriver un canot qui

contenait quatre hommes nus, armés d’arcs
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et de flèches. Les Espagnols, croyant qu'ils

venaient pour les attaquer, s’avancèrent au-

devant d’eux l’épée à la main; un de ces

hommes s’avança aussitôt et leur cria en
O

langue castillane : « Etes-vous chrétiens? »

Les nôtres, tout étonnés, lui répondirent :

(( Oui
,
nous sommes chrétiens et Espagnols. »

Cet homme alors se jeta à genoux, et s’écria :

(( Dieu ! je te remercie de m’avoir tiré d’entre

les infidèles et les barbares. Quel jour avons-

nous aujourd’hui, messieurs, n’est-ee pas

mercredi ? » Les nôtres lui répondirent qu’il

se trompait, et que c’était dimanche. Il se re-

leva, et André de Tapia, fort satisfait de cette

rencontre , le mena à Cortez avec ses compa-

gnons. Celui-ci lui demanda qui il était et

d’où il venait, il répondit qu’il s’appelait Jé-

rôme d’Agîiilar, natif d’Ecija, et qu’en 1511

il avait fait naufrage près de la Jamaïque, en

allant du Darien à Saint-Domingue, où il se

rendait pour chercher de l’argent, à cause de

la guerre qui s’élait élevée entre Diégo de
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Nicueza et Vasco Nufíez de Balboa. Ils s’é-

taient embarqués vingt personnes dans une

chaloupe, dont sept moururent à la mer. Les

treize autres allèrent débarquer dans la pro-

vince de Maya, où ils furent pris par les In-

diens d’un cruel cacique, qui sacrifia Valdivia

et quatre de ses compagnons, et fit à ses amis

et à ses compagnons un festin de leur chair.

Il avait conservé les autres, et les engraissait

pour un nouveau festin
;
mais ils trouvèrent

moyen de s’échapper et de se réfugier chez

un autre cacique, ennemi du premier, qui les

avait bien traités pendant toute sa vie. Ses

héritiers en avaient agi de même. Mais

tous ses compagnons étaient morts successi-

vement, et il n’était resté que lui et un certain

Gonzalo Guerrero, qui s’était marié dans le

pays, et était devenu très -riche. Ce dernier

n’avait pas voulu venir avec lui, parce qu’il

était honteux de se montrer avec les narines

percées comme les habitants du pays. Tout le

monde se réjouit de cette rencontre, quoique
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l’on fût efírayé d’être arrivé dans un pays

dont les habitants mangeaient de la chair hu-

maine. 11 fut très-heureux pour Cortez d’a-

voir rencontré cet Aguilar, car il lui servit

d’interprète, et sans lui il aurait été bien em-

barrassé. L’on a regardé comme un miracle

l’événement qui arriva au vaisseau d’Alva-

rado, puisque sans cela ils ne se seraient pas

rencontrés. Le lendemain Cortez dit à Agui-

lar que, puisqu’il savait la langue des natu-

rels, il devait leur prêcher la foi chrétienne.

II le fit avec tant de succès, qu’il réussit à les

convertir; déjà auparavant ils adoraient une

croix qu’ils regardaient comme le dieu de la

pluie.

Après avoir quitté Acozamil
,
Cortez arriva

à la rivière de Tabasco, que l’on nommait de

Grijalva, parcequecelui-ci l’avait découverte le

premier. Cortez l’ayant remontée, trouva un

village entouré d’une muraille de bois, dans

laquelle on avait ménagé des meurtrières

pour lancer des llèches. Un grand nombre de
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gens armés rattaquèrent avec des canots,

mais il réussit à s’emparer de ce village qui

se nommait Potonchan ( i). Ce fut la première

conquête que l’on fit sur la terre-ferme. Cor-

tez coucha cette nuit dans le grand temple

avec tous ses compagnon^, parce que tous les

habitants avaient pris la fuite. Le lendemain il

envova à la recherche de trois côtés, car il dé-

sirait beaucoup s’emparer d’un indigène, tant

pour avoir des renseignements sur le pays

que pour faire dire au cacique qu’il pouvait

venir le trouver en toute sûreté. On lui en

amena trois ou quatre, qu’il renvoya à leur

maître, en lui faisant dire qu’il n’était pas

venu pour lui faire du mal, mais pour l ui révé-

ler de grands secrets. Cependant, malgré des

allées et des venues qui durèrent trois jours,

le cacique ne voulut jamais venir le trouver.

( 1 )
Potonchan veut dire en langue du pays la Rivière Puante.

(Chimalpain
,
chap. 28.)
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CHAPITRE LXXIX

Voyage de Cortez jusqu’à son arrivée à la Vera- Cruz.

Cortez avait ordonné cà trois de ses oiFieiei s

d’aller à ià dëeouverte et de tàeher de se pro-

curer des vivres. Les naturels les attaquèrent,

blessèrent plusieurs Espagnols, tuèrent quel-

(pies Inrliens de Cuba, et leur auraient fait un

mauvais parti si Cortez n’était venu à leur
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secours. Le lendemain il se mit en marche

avec cinq cents hommes, treize chevaux et

quelques pièces d’artillerie. En traversant

quelques champs cultivés, il fut attaqué par

quarante mille Indiens
(

i ), et ce ne fut qu’avec

beaucoup de peine qu’il remporta la vic-

toire (2). Dans cette affaire, ses soldats aper-

çurent le glorieux apôtre saint Jacques qui

combattait pour eux monté sur un cheval

blanc. Ce fut la première fois qu’il parut dans

cette conquête
;
mais Cortez prétendit toujours

que c’était le prince des apôtres, saint Pierre,

qu’il avait choisi pour son patron et auquel

il adressait ses prières. Il y eut soixante Es-

pagnols de blessés ,* mais les nôtres firent

bientôt la paix avec les naturels. Tabasco

,

(
I ) Ce combat eut lieu contre les Indiens de Cintla.

(^Chimalpain
,
ch. 201; Betancourt

^
r. p, 112.)

(2) Betancourt rapporte que Cortez ayant débarqué un in-

terprète indien
,
nommé Melchior, qu’il avait amené de Cuba ,

pour qu’il tâchât de se procurer des renseignements, celui-ci ac-

crocha ses habits européens à un arbre
,
et alla exciter les na-

turels à attaquer les Espagnols.

(Betancourt, Teatro mexicano, Mexico, 1698, p. 212.)
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qui était lepriiicipal chef de ce pays, ainsi que

tous les autres caciques et seigneurs, firent

amitié avec Cortez
,

lui fournirent des vivres

en abondance yjour toute son armée, et lui

donnèrent une quantité d’or. Cortez leur de-

manda où ils le prenaient et s’ils en avaient

beaucoup; ils lui répondirent qu’ils n’avaient

pas de mines et qu’ils n’en cherchaient pas

,

car ils voulaient non pas devenir riches, mais

vivre contents
;
ajoutant que s’il se diiégeait

au couchant il en trouverait tant qu’il vou-

drait. Ils dirent aussi
,
entre autres choses, que,

de tous les cavaliers, celui qui combattait le

premier était celui qui les avait le plus effrayés,

ce qui prouve bien qu’un des saints apôtres

était apparu dans cette occasion. Cortez leur

expliqua le but de son voyage, en leur disant

que le roi d’Espagne son maître, qui était le

plus puissant du monde, l’avait envoyé pour

leur enseigner la loi évangélique et les tirer

de l’aveuglement dans lequel ils vivaient. A la

grande joie des habitants de Potonchan
,

il
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plaça une croix dans le grand temple et on y

célébra la cérémonie du dimanche des Ra-

meaux. Il vint un nombre infini de gens qui

reconnurent le roi d’Espagne pour leur sou-

verain, et ce furent les premiers sujets qu’eut

la couronne dans ce pays. Cortez nomma cette

ville Vittoria (i), et l’ayant quittée pour suivre

le cours de ses découvertes, il arriva sur les

bords de la rivière de Papalaotlan
(
2
)
à laquelle

on donna le nom de Pedro d’AIvarado, parce

qu’il fut le premier qui la découvrit. 11 con-

tinua à suivre la côte en se dirigeant vers le

couchant, et arriva à Saint-Juan-de-Culhua,

que l’on nomme aujourd’hui d’Ulua, le Jeudi

(1) La ville de la Vittoria fut abandonnée vers le milieu du

dix-septième siècle, à cause des invasions fréquentes des An-

glais. On établit les habitants plus loin de la mer, dans un en-

droit que l’on nomma Villa Hermosa, Mais c’est à Tlacotlapan

que réside le gouverneur de la province.

(Clavigero
,
Storia antica di Mexico^ t. 111

,
p. i i

.)

(
2
) La rivière de Papalaotlan reçoit celles de Cuiyotepec,

Vicilla, Chimantlan
,
Quauqnez

,
Paltepec

,
Tuztlan

,
Teyuci-

yoacan
,
et beaucoup d’autres plus petites, qui toutes roulent

de l’or. Elle forme plusieurs lacs et marais avant son embou-

chure; le plus grand est entre Otlatitlan et Qauhquezpaltepec.

(
Chimalpairi

,
ch, 2/i- )
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delà Cène(i). Avant qu’ils débarquassent,

Teotlili, qui commandait sur cette côte au

nom des trois chefs de l’empire, envoya deux

de ses serviteurs dans un canot pour deman-

der au chef de la flotte d’où il venait et où il

allait. Cortez les reçut très-bien, leur fît des

présents et les chargea de dire à leur maître

qu’il ne s’effrayât pas, et qu’ils venaient seu-

lement pour lui annoncer des nouvelles qui

lui seraient fort agréables. Les Espagnols pri-

rent terre le Vendredi-Saint, et s’établirent

sur une plage de sable où l’on construisit plus

tard la Vera-Cruz, à laquelle on donna ce

nom des ce Jour même, parce que c’était celui

du vendredi de la Croix (2). Ils y furent visi-

tés par un grand nombre d’indiens qui échan-

(1) Chi malpain (chap. 26) dit que les Indiens nommaient

celte île Ghascicocan ou Elle des Coquillages. Il ajoute que les

naturels, apercevant la flotte de Cortez, s’écrièrent: Amolohua,

Amolohua
, réunissez-vous ici. Ce qui lui fit donner le nom

d’Ulua
;
d’autres ont prétendu qu’elle le tirait des Culhuas, qui

y entretenaient une garnison.

(2) 11 y a eu successivement trois villes fondées sous le nom
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gèrent de l’or et des plumes précieuses contre

des ciseaux, des aiguilles, des perles de verre

et autres bagatelles, quoique Cortez eût dé-

fendu qu’on leur demandât de For, pour

qu’ils ne crussent pas que c’était le but du

voyage. Deux jours après
,

c’est-à-dire le

lundi de Pâques
,

le gouverneur arriva suivi

de quatre mille hommes chargés de vivres

qu’il présenta à Cortez, ainsi que quelques

bijoux d’or très-riches. Cortez l’embrassa

et lui présenta une veste de velours et quel-

ques objets de Castille dont il parut faire

le plus grand cas. Aguilar ne comprenait

plus la langue de ce pays, mais Dieu dai-

gna y remédier en permettant qu’une des

femmes que Cortez avait reçues du seigneur

de Potonchan la comprît parfaitement. Elle

de la Vera-Cruz. La première, en iSig, près de Ghiahuitlan
,

a rowjerre le nom de ViUaricn;\^ seconde, en lôsS ou 24 ,

s'appelle m î intenant ïAntigua, et enfin la Vera-Gruz actuelle,

qui fut fondée vers la fin du seizième siècle par les ordres du
eomte de Monterey

,
vice-roi de Mexico.

i Clavigern
,

t. 1!1
,
p. 3o.)
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était née de parents nobles, au village de

Huilotlan ,
dans la province de Xalatzinco

,
et

était petite-fille du seigneur de ce village;

quelques marchands l’avaient volée dans son

enfance pendant la guerre et l’avaient vendue

à la foire de Xicalanco, près de la province

de Coatzacualco : elle avait passé de main en

main dans celles du seigneur de Potonchan
;

celui-ci l’avait donnée à Cortez qui la con-

vertit par ses bons traitements à la religion

chrétienne
,
ainsi que ses trois compagnes

;

elles furent les premières qui reçurent le bap-

tême à la Nouvelle-Espagne» Elle servit d’in-

terprète conjointement avec Aguilar, à qui

Cortez disait ce qu’il voulait; Aguilar le ré-

pétait à Marina en langue de Potonchan

,

et celle-ci le traduisait en mexicain. Mais

heureusement pour Cortez elle apprit très-

vite la langue espagnole
,

ce qu’on peut

regarder comme miraculeux ,
et fut très-

utile pour la conversion des naturels et

l’établissement de notre saillie foi catho-
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lique. Par la suite elle épousa Aguilar (i).

Teotlili dina ce jour-là avec Cortez. Il lui

dit qu’il gouvernait ce pays au nom des trois

chefs de l’empire
, et qu’il était vassal du grand

Motecuhzoma, roi de la ville de Mexico, Te-

nuchtitlan ajoutant que s’il voulait lui ap-

prendre le motif de son voyage
,

il en ren-

drait compte à son maître et aux autres rois.

Cortez lui fit dire par Marina qu’il était vassal

du roi D. Carlos d’Espagne, seigneur de tout

l’univers; qu’il venait de sa part pour an-

noncer au roi de Mexico un secret qui le com-

blerait de joie, et qu’il le priait d’en faire

avertir celui-ci en lui demandant où il voulait

recevoir son ambassade. Teotlili lui répondit

qu’il se réjouissait d’apprendre de lui qu’il

existait un autre seigneur aussi puissant que

Motecuhzoma
,
et que c’était le roi d’Espagne,

(i) Aguilar était sous-diacre, ainsi il n’épousa pas et ne pou-

vait épouser Marina, qui devint la femme de Juan Xaramillo
,

un des soldats qui accompagnèrent Cortez au voyage de Hibue-

bueras. Voyez Ghimalpain.

Note du manuscrit
;
coy’cz aussi Bernaldiaz, ch. 174 )
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quoiqu’il eut peine à eroire qu’il existât au

monde rien d’égal à son maître
;
qu’au reste

il lui donnerait avis de son arrivée et pren-

drait ses ordres. Cortez lui demanda si Mo-

tecuhzoma avait beaucoup d’or, lui disant

que c’était un remède contre le mal de cœur

dont beaucoup de ses soldats étaient affectés.

Teotlili lui répondit que oui. 11 fit ensuite

peindre , sur une étoffe de coton
,

le costume

des Espagnols, leurs chevaux, leurs vaisseaux,

tout ce que Cortez avait apporté, et envoya

en toute hâte des messagers à Mexico, pour

porter ce tableau à Motecuhzoma
,

ainsi qu’à

Cacama et à Totoquihuatzin
,
qui régnaient

alors à Mexico et àTlacopan. L’envoyé fit tant

de diligence qu’il arriva à Mexico en un jour

etunenuit. Teotlili retourna àCuetlachtlan (i)

où il résidait, et laissa Cuetlalpiltoc et quel-

ques autres chefs avec deux mille Indiens pour

servir les Espagnols.

(i) Aujourd’hui Cotaxta. {Chimalpain

,

ch. 25 .)

13 . il
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CHAPITRE LXXX.

Conduite de Motecuhzoma en apprenant l’arrivée de Cortez

et de ses compagnons. — Celui-ci a connaissance des factions

qui divisent le pays.

Le message de Teotlili frappa de crainte

et de stupeur Motecuhzoma, qui vit que les

prophéties de ses ancêtres commençaient à

s’accomplir. 11 rassembla tous les seigneurs de

l’empire pour leur demander leur avis et leur

communiquer ses pensées. 11 leur dit que si
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Ies étrangers qui arrivaient d’Orient étaient

le dieu Quetzalcoatl et ses enfants, qu’on at-

tendait depuis plusieurs siècles, ils voudraient

les déposséder et s’emparer de tout le pays
;

qu’ainsi il fallait tâcher d’arrêter leurs pas :

mais que si, comme ils le disaient, ils étaient

les ambassadeurs du grand monarque de

l’Univers, qui demeurait à l’Orient
,

il fallait

les recevoir et écouter ce qu’ils avaient à dire.

Les rois et les seigneurs qui composaient le

conseil commencèrent à disputer là-dessus ,*

mais Motecuhzoma
,
voyant qu’ils ne con-

cluaient rien, dit à son frère Cuetlachua :

(( Avec la permission du roi Cacama, mon ne-

veu
,
qui a le droit de voter le premier, toi qui

es un homme rempli d’expérience, dis-nous ce

que tu penses. » Cuetlachua répondit briève-

ment : « Mon avis est
,
puissant seigneur

,
que

tu ne laisses pas entrer dans ta maison qui

pourra t’en chasser. » Cacama dit au contraire :

« Ce serait une honte pour vous, pour nous
,

pour tout l’empire, si vous refusiez de rece-



DES CHICHIMÈQUES. 165

voir une ambassade d’un aussi puissant sei-

gneur que l’est le roi d’Espagne ,
à ce qu’on

dit : car c’est le devoir d’un roi de recevoir

les ambassadeurs que les autres lui envoient.

Si ceux-ci cachent quelque trahison
,
un mo-

narque a toujours près de lui de braves guer-

riers et de vaillants capitaines pour le défendre,

ainsi que des amis et des parents nombreux

pour garder son honneur et châtier les traî-

tres. Si cette nouvelle ambassade cache quelque

perfidie, plus tôt elle viendra à la cour et mieux

cela vaudra. L’arrêter et la retenir serait nui-

sible à l’empire, tant parce que cela diminue-

rait sa gloire
,
que parce que cela ferait penser

que c’est par faiblesse et par crainte qu’on en

agit ainsi. Tous ceux qui sont disposés à se

révolter seront encouragés dans ce dessein

en voyant cpi’on a peur d’une poignée d’é-

trangers
, et ceux-ci auront le temps de con-

naître le côté faible du pays, et qui sont nos

amis ou nos ennemis. Cela pourra meme en-

gager les provinces que nous avons conquises
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à secouer le joug : il faut donc nous hâter de re-

cevoir ces étrangers avant qu’ils aient le temps

d’ouvrir les yeux et de connaître les secrets

de l’empire. Telle est mon opinion. » Tous les

seigneurs qui avaient du cœur approuvèrent

le diseours du roi Caeama, et Je pense qu’ils

avaient raison
;
mais Motecuhzorna et quel-

ques autres préférèrent l’avis de Cuetlachua.

Il résolut donc d’emplover tous les movens

possibles pour empêcher Cortez de venir à la

cour. Il répondit dans ce sens aux messagers

de Teotlili
,
qui

,
au bout de huit jours

,
furent

de retour à la Vera-Cruz, avec la réponse du

roi
,
et de riches présents en or et en étoffes de

coton. Ils dirent à Cortez que Motecuhzorna,

roi de Mexico, Cacama, roi de Tezcuco, et

Totoquihuatzin , roi de Tlacopan, lui souhai-

taient la bien venue; qu’ils étaient ravis d’ap-

prendre l’existenee d’un prince aussi puissant

que le roi d’Espagne, qui voulait bien être

leur ami, et qu’ils se réjouissaient que ce fut

sous leur règne que des étrangers si vail-
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îants
,

et dont on n’avait Jamais ouï par-

ler, fussent arrivés dans leur pays : ils

ajoutèrent qu’ils étaient disposés à fournir à

l’ambassadeur tout ce dont il aurait besoin;

mais qu’ils ne pouvaient le recevoir à leur

cour, ni venir le trouver à la côte
,
parce que

le chemin était trop difficile, et parce qu’il fal-

lait traverser des pays habités par des peuples

barbares
,
ennemis des Mexicains et des Acul-

huas. Quand Cortez eut reçu cette réponse, il

répondit au messager qu’il était décidé à

aller trouver Motcculizoma, et qu’il ne pou-

vait désobéir à son roi qui le lui avait or-

donné. Teotlili renvoya cette réponse à son

maître. Cortez, dans l’intervalle, reçut deux

ambassadeurs qui lui donnèrent la bien-

venue au nom d’Ixtlilxochitl (i)
,
et lui ap-

prirent la querelle qui existait entre ce prince

(i) î.a plupart des historiens espagnols qui, par orgueil na-

tional
,
ont parlé le moins possiljle des secours qu’ils ont reçus

des naturels, passent sous silence celte ambassade d’ixliilxocliitl;

mais Torquemada en fait mention ,
liv. IV, chap. 3t)

;
et Retan-

court
,
p. 3, chap. 9

.
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et ses frères
,
soutenus par Motecuhzoma

,
leur

oncle. Il lui offrait son alliance en lui rendant

compte de Fètat de l’empire, et du désir qu’il

avait de venger la mort de son père bien aimé

Netzahualpiltzintli ,
en délivrant le royaume

de Tezcuco des mains des usurpateurs; il lui

envoya en même temps un présent d’or, d’é-

toffes de coton et de plumes. Cortez se réjouit

beaucoup d’apprendre toutes ces querelles

,

et le mécontentement qui régnait parmi les

chefs contre Motecuhzoma, qui les opprimait.

11 y vit un moyen d’atteindre plus sûrement

son but, en appuyant un des deux partis

jusqu’à ce qu’ils se fussent épuisés tous deux

,

et qu’il pût facilement se rendre maître du

pays. Les messagers revinrent au bout de dix

jours avec une nouvelle réponse de Motecuh-

zoma, qui persistait dans l’intention de ne pas

recevoir Cortez, ce qui mit fin à toute négo-

ciation
; car celui-ci, voyant qu’il était inébran-

lable dans sa résolution
,
se détermina à s’éta-

blir dans cet endroit et à conquérir le pays:
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s’étant donc procuré dans les villages voisins

des vivres et tout ce dont il avait besoin
,

il

commença à construire une ville. Après avoir

harangué ses soldats et leur avoir représenté

que tout ce qu’il allait faire était nécessaire

au succès de l’entreprise
,

il fit venir Fran-

cisco Hernandez, notaire royal, et là, en

présence de tout le monde et par un acte so-

lennel
,

il prit possession du pays au nom du

roi Charles, notre maître de glorieuse mé-

moire. Il créa ensuite alcaldes de la nou-

velle colonie Alonzo Fernandez Porto -Car-

rero et Franciseo de Montejo; il nomma des

régidors
,
un procureur fiscal

,
un écrivain

,

des alguazils, enfin tous les membres qui sont

nécessaires pour former un corps municipal
;

il leur remit au nom du roi les baguettes,

insignes de leur charge, et donna à la nou-

velle ville le nom de Villa - Rica de la Vera-

Cruz. Par un autre acte
,
dressé par le même

notaire, il déposa entre les mains des nou-

veaux alcaldes chargés de l’administration de
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la justice, le titre et la charge de capitaine de

l’expédition de découverte que lui avaient

donné, au nom de S. M.
,
les religieux hiéro-

nimites qui gouvernaient l’ile d’Hispaniola
,

renonçant en meme temps aux pouvoirs qu’il

tenait de Velasquez, commandant de l’île de

Cuba, paree que leur autorité ne s’étendait

pas dans ce nouveau pays qu’ils venaient de

découvrir et qu’ils commençaient à coloniser

comme de loyaux vassaux au nom de S. M* ;

il fit prendre acte de cette renonciation. Les

nouveaux membres du conseil municipal

ayant accepté leur nomination
,

ils se réuni-

rent, et après avoir fait quelques règlements

nécessaires pour la bonne administration de

la nouvelle colonie, ils nommèrent Fernand

Cortez gouverneur et capitaine général du

pays, jusqu’à ce que S. M. eût fait connaitre

ses intentions. Cortez, après s’ètre fait solli-

citer, accepta cet emploi.
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Entrevue de Cortez avec les seigneurs de Cempoallan et de

Quiahuiztlan. — Ils lui offrent de se rallier à lui contre

Motecuhzoma.

Cortez résolut d’aller à Cempoallan (i), et

passa la nuit au bord d’une rivière. Le lende-

main il arriva quelques hommes chargés de

vivres et de présents
, de la part du seigneur

(i) l.es caciques de Cempoallan et de Quiahuiztlan n’étaient
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(le cette province, qui le priait de Texcuser

s’il n’était pas venu lui-même au-devant de

point des Mexicains, mais des Totonaques ,
nation entièrement

différente par ses mœurs et par sa langue, nouvellement con-

quise et impatiente d’un joug auquel elle n’était pas accoutu-

mée
;
c’est pour cela qu’ils se décidèrent si facilement à se dé-

clarer en faveur de (Portez. (/^. Bernaldiaz
,
ch. 46 et 47.) Les

Totonaques prétendaient être sortis des sept cavernes en meme
temps quelesXalpanecas. Ils s’établirent d’abord dans les envi-

rons de Teotihuacan
,
et ensuite à Atenamic, où est aujourd’hui

Zacatlan. Llus tard ils se retirèrent dans les montagnes, où ils se

croyaient plus en sûreté
,
et s’étendirent jusqu’à Gempoallan.

Le pays qu’ils occupaient se nommait Mizquihuacan. D’après

leur histoire
,
ils y étaient depuis environ 800 ans, et avaient eu

neuf rois, dont chacun avait régné 80 ans
,
savoir ; Orne Acatl,

qui les avait amenés : celui-ci ne mourut pas, mais disparut su-

bitement
;
Xatontan , Teniztli, Panin

,
Nahuacatl

,
Ithualcin-

teuchtli , Tlaixehuateniztli , Otoxcan ;
celui-ci eut deux fils,

Nahuacatl et Ixcahuitl
,
qui se firent une guerre si cruelle pour

la succession
,
que la population fut presque entièrement dé-

truite, et que le peu de Totonaques qui survécurent furent

obligés de se réfugier dans les montagnes. Ils élurent parmi eux

un seigneur nommé Xihuitlpopoca
,
qui passe pour avoir été

un grand magicien, 11 eut pour successeurs Motecuhzoma et

Ouauhtlaebuna
,
qui régnait encore

,
quoique tributaire des

Mexicains, lors de l’arrivée de Cortez. {P^oj^ez Torquemada
,

liv. III
,
ch. 18.)

Plusieurs auteurs ont prétendu que le nom de Gempoallan

vient de cempoalli
,
qui veut dire vingt, parce qu’on y tenait une

grande foire tous les vingt jours. 11 ne reste plus que quelques

ruines de cette ville
,
qui démontrent son ancienne puissance.

Il ne faut pas la confondre avec une autre Gempoallan dans le

diocèse de Mexico. [F'oyez Gartas de Gortez
,
Mexico, 1770,

ia-4
, p. 89.)
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lui, parce qu’il était très-gros
(
I) et très-lourd;

mais que Cortez était le bienvenu
,

et qu’il

l’attendait dans sa maison. Après avoir dé-

jeuné avec cet envoyé, ils se rendirent à Cem-

poallan
,
où lé seigneur leur fit la meilleure

réception, il leur envoya un présent en or
,

en étofies et en plumes, et fit ensuite une

visite à Cortez sans lui parler d’aucune af-

faire. Quand celui-ci fut de retour chez lui ,

on lui servit un très-beau festin. Au bout de

quelques Jours Cortez fit dire au cacique que

s’il voulait il l’irait visiter. Le cacique v avant
J. fJ K.

consenti, Cortez se mit en marche avec cin-

quante soldats, et quand il fut arrivé chez le

cacique, il lui parla du but de son voyage.

Quand il eut fini, le cacique lui fit un long dis-

cours dans lequel il lui rendit compte, par la

bouche de Marina , de l’état de son rovaume,

et comment ses ancêtres et lui avaient Joui

(1 ) Il était en effet si gros que plusieurs historiens espagnols

ne le désignent que par le nom à'el cacique gordo, oyez Ber-

naldiaz del Castillo, ch, 45.
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d’une paix perpétuelle avant d’étre opprimés

par Motecuhzoma, qui leur imposait chaque

jour de nouvelles charges. 11 l’assura que non-

seulement lui, mais tous les caciques des pro-

vinces voisines étaient disposés à prendre

les armes pour secouer le joug des Mexicains

et à s’allier avec le roi de Castille
;
car quoique

Motecuhzoma fût très-puissant
,

il avait des

ennemis redoutables, tels qu’lxtlilxochitl
,
son

neven
,
qui était en rébellion ouverte contre

lui, Tlaxcallan, Huexotzinco, et d’autres Etats

avec lesquels il était en guerre perpétuelle;

de sorte que si Cortez voulait se joindre à eux,

il se formerait contre les Mexicains une ligue

à laquelle ils ne pourraient résister. Cortez

fut très-satisfait de tout cela et promit sa pro-

tection au cacique, lui disant que le principal

objet de sa venue était de réparer les torts et

de punir les tyrans. Parmi les présents que ce

cacique offrit à Cortez
,

il y avait huit jeunes

filles nobles, dont une était sa nièce. Cortez

retourna à la côte par un autre chemin, ettra-
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versa la ville de Quiahuiztlan
,
bâtie sur une

montagne
,
et capitale d’une autre province.

Le cacique lui fit le meilleur accueil
,
et lui

dit les mêmes choses que celui de Cempoallan.

Pendant que Cortez était dans cet endroit
,
les

collecteurs des tributs dus à Motecuhzoma y

arrivèrent, ce qui effraya beaucoup le cacique

,

parce qu’il craignait que celui-ci ne s’irritât

de ce qu’il eût reçu chez lui ces étrangers.

Cortez l’encouragea, et tant pour lui prouver

le peu de cas qu’il faisait de la colère de

Motecuhzoma, que pour le forcer à se mettre

en rébellion ouverte, il fit arrêter les quatre

collecteurs
;
mais quand la nuit fut venue, il

en fit amener deux en sa présence, et les remit

en liberté, les chargeant de dire à Motecuh-

zoma qu’il le priait d’être son ami
,
qu’il n’en

tirerait que des avantages, et qu’il lui révéle-

rait des mystères inouïs. Quand le cacique de

Quiahuiztlan vit le lendemain que deux des

collecteurs étaient partis, et que certainement

ils le dénonceraient à Motccuhzouja
,

il n’eut
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d’autre ressource que de lever ouvertement

l’étendard de la révolte, en engageant tous les

villages de son parti et de sa nation à se join-

dre à lui , et à refuser le tribut. Ils v consen-

tirent tous etpromirent àCortez de lui fournir

cent mille hommes s’il voulait marcher à

leur tète; ce qui le réjouit beaucoup, car il

voulait avant tout mettre le trouble dans le

pays. Il comptait rester l’ami des deux partis

et les tromper tous les deux. Ce fut cette

adresse qui causa son succès
,
et qui lui donna

le moyen de se rendre maître de l’empire.

En quittant Quiahuiztlan, il se rendit à Villa-

Rica de la Vera-Cruz, où étaient ses vaisseaux,

et fit travailler à sa construction le plus ra-

pidement possible.
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Séjour de Gortez à la Vera-Cruz. — 11 détruit ses vaisseaux.

Tous les soldats de Cortez étaient occupés

à la construction de la Villa-Rica, ainsi quTm

grand nombre de naturels ses alliés. Pendant

que Ton y travaillait avec le plus grand zèle,

deux neveux de Motecuhzoma
, accompagnés

de quatre vieillards qu’on leur avait donnés
13. 12
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pour conseillers, arrivèrent de la part de ce

roi et de celle de Cacama de Tezcuco; ils lui

apportaient un riche présent d’or en l’assu-

rant que les seigneurs de Mexico lui savaient

le plus grand gré d’avoir délivré deux de leurs

serviteurs, qu’ils le priaient de remettre en li-

berté les deux autres, et qu’à sa considéra-

tion ils consentaient à pardonner à ceux qui

les avaient arrêtés
;
que quant à son entrevue

avec Motecuhzoma ,
il eût un peu de patience

;

que ce prince faisait des préparatifs pour venir

le trouver. Après les avoir congédiés, Cortez

communiqua au seigneur de Quiahuiztlan ce

qu’ils venaient de lui dire, et qu’on lui accor-

dait son pardon par la crainte que les Espa-

gnols inspiraient; qu’il fut donc assuré de

conserver son indépendance et continuât de

refuser le tribut aux Mexicains, puisqu’il lui

promettait de le protéger. Cortez trompa long-

temps de cette manière Motecuhzoma et ses

ennemis; il excita le cacique de Cempoallan à

prendre les armes contre la garnison impé-
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riale de Tizapantzinco, et s’assura de cette

manière la possession du pays, car les révol-

tés mirent le siège devant cette ville et s'en

emparèrent, malgré la vigoureuse résistance

de la garnison. Mais pour ne pas trop irriter

Motecuhzoma, Cortez ne permit pas qu’on

pillât la ville ni qu’on massacrât les habitants.

De cette manière les naturels de cette province

se virent exempts de tout tribut, mais aussi

dans l’impossibilité d’abandonner le parti de

Cortez. Quand celui-ci fut de retour à la Vera-

Cruz (i), il y trouva soixante-dix Espagnols

et quinze chevaux ou juments qui venaient

d’arriver
,
secours qui arrivait fort à propos.

11 passa tout son monde en revue, et après

avoir fait le compte du butin, il en prit le

quint qu’il envoya à Sa Majesté par Alonzo Her-

nandez Porto- Carrero et Francisco Montejo.

(i) Les Espagnols étaient commandés par Francisco de Sau-

cedo (Bernaldiaz
, p. 24 ,

ch. 53; Betancourt
, p. 118 ). Chi-

malpain ( p. 3G
)
le nomme Salceda

;
Solis

(
liv. II, ch. i3), qui

est assez exact dans ce qui est relatif aux Espagnols, prétend

qu’il n’amena que 10 hommes.
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ïl écrivit au roi tout ce qui s’était passé, de-

mandant une récompense pour ses services
,
et

s’engageant à conquérir et à soumettre tout

le pays ,
et à prendre Motecuhzoma mort ou

vif. Le corps municipal
,
de son côté

,
supplia

le roi de confirmer Cortez dans la charge qu’il

lui avait donné de capitaine général et de

grand justicier {capitan yjusticia mayor), X

cette époque, les amis de Diego Velâzquez

commencèrent à murmurer contre Cortez, en

disant qu’il avait usurpé sa charge et s’était

soustrait à l’autorité de son chef. Mais celui-

ci fit arrêter les chefs des mécontents, en fit

pendre deux et fustiger les autres, ce qui ar-

rêta cette mutinerie (i). 11 se prépara ensuite

à partir pour Mexico, car tout ce qu’il avait

fait devenait inutile s’il n’avait pas une en-

trevue avec Motecuhzoma, et toute la gloire

(i) Cortez fit pendre Juan de Escudero et le pilote Cermeño,
fustiger le pilote Gonzalo de Umbria et Alonso Penate

,
et

pardonna aux autres. (Carta» de Cortez
,
Mexico, 1770, p. 41;

Ch i mal pain
,
ch. Sg.)
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de son entreprise était perdue. Beaucoup de

personnes s’y opposaient cependant, parce

qu’elles voyaient plus de témérité que de bra-

voure à s’engager avec cinq cents hommes au

milieu de millions d’ennemis. Voyant que ses

prières et ses bonnes raisons étaient inutiles,

il se détermina à l’une des actions les plus in-

croyables que l’on ait vues dans l’histoire du

monde. Il suborna quelques pilotes pour ve-

nir lui dire en présence des principaux de

l’armée que ses vaisseaux étaient rongés des

vers et hors d’état de naviguer, et gagna

quelques marins pour pratiquer à fond de

cale une voie d’eau qui les fit couler. Tout

cela fut exécuté, et pour que personne ne dé-

couvrît la ruse, Cortez feignit d’en être très-

atfligé; il déclara que puisqu’il n’y avait pas

de ressource, il fallait au moins utiliser le

bois, et fit démolir quatre des meilleurs vais-

seaux. Ses soldats, s’étant aperçus qu’il les

trompait
,
voulurent l’empêcher de continuer

;

mais il fit démolir les autres malgré eux et
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n’en conserva qu’un seul. 11 réunit ensuite sur

la place de Villa-Rica tous ceux qui parais-

saient mécontents, et leur exposa les motifs

qui l’avaient engagé à détruire les vaisseaux

contre son propre intérêt, puisqu’il les avait

achetés fort cher et que c’était tout ce qu’il pos-

sédait. Il leur dit tout ce qu’il crut propre à

les encourager à entreprendre le voyage de

Mexico; que d’ailleurs il n’y avait plus de re-

mède, et qu’il ne croyait pas qu’un seul de

ses soldats fût assez lâche pour estimer sa vie

plus haut que celle de son général, et pour

refuser de venir à Mexico, où une si haute

fortune les^ attendait; que cependant, s’il y
en avait qui eussent le cœur assez faible pour

vouloir retourner à Cuba, il leur abandonnait

le seul vaisseau qui lui restât ; mais qu’avant

peu ils s’en repentiraient et s’en arracheraient

la barbe en voyant la fortune des autres. Ils

furent si honteux de ces reproches, qu’il n’y

en eut pas un seul qui ne lui promît de le

suivrejusqu’à la mort, et qui ne louât ce qu’il
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avait fait. Avant de partir pour Mexico, il en

avertit les alliés qui s’étaient révoltés contre

Motecuhzoma
,
et qui

,
possédant plus de cin-

quante villes ou villages, pouvaient lui fournir

environ cinquante mille hommes
;
puis il se

mit en route, laissant cent cinquante hommes

à la Vera-Cruz, après avoir levé les obstacles

que Francisco de Garay, qui était venu de

Cuba à cet effet, lui avait suscités.
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CUAIMTRE LXXXni.

(A)rtez part pour Mexico.— Ce qui lui arriva pendant la route.

Cortez se dirigea d’abord vers Cenipoallaii
;

il y renversa les idoles et plaça des images et

des croix dans les temples. 11 en partit le

16 août 1519 avec mille Indiens de charge,

treize cents guerriers et cjuclques otages, il

n’avait que (juatre cents Espagnols, dont
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quinze cavaliers
;

il menait avec lui sept cou-

levrines {tirillos). Il traversa d’abord pen“

dant trois jours le territoire des alliés, où il fut

partout bien reçu et fêté. Cette bonne récep-

tion continua, par ordre de Motecuhzoma,

quand il fut arrivé dans les provinces qui lui

étaient soumises; car, par son adresse, il

s’était maintenu l’ami des deux partis. Après

avoir traversé pendant trois jours un désert

sans eau et sans vivres
,

les Espagnols arri-

vèrent à Zacatlan (i), où Olienteutl
,
qui en

était seigneur
,
les reçut avec de grandes fêtes

au nom de Motecuhzoma. Par le moyen de

Marina, on prêcha aux indigènes la foi chré-

tienne, on leur fit connaître le roi d’Espagne,

et on s’informa de la grandeur et de la ri-

chesse de Motecuhzoma
,
du pouvoir et de la

(i) Clavigero, t. III
,

p. 36
,

fait observer qu’il s’agit ici de

Xocotla et non de Zacatlan, qui est à trente milles à l’ouest de

Tlaxcallan. Betancourt
, p. 120, écrit aussi Xocotla

,
ainsi que

Torqueinada
,

liv. IV, chap. 26. Bernaldiaz (chap. 61), qui

l’appelle Cocolía
,
dit que les Espagnols lui donnèrent le nom

de Castilblanco.
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majesté de son empire, de sa cour, de la si-

tuation et de la grandeur de la ville de Mexico.

Cortez resta sept jours à Zacatlan
;

il y ren-

versa les idoles et les remyjlaça par des croix,

comme il le faisait partout. Il envoya quatre

habitants de Cempoallan à Tlaxcallan pour

prévenir de son arrivée le sénat de cette ré-

publique, dont il espérait être bien reçu, parce

qu’ils étaient ennemis des Mexicains. Comme

les messagers tardaient trop à revenir
,

il se

remit en route et arriva à une grande palis-

sade derrière laquelle se trouvaient quinze

hommes armés de boucliers et de massues qui

cherchèrent à s’échapper; mais quand ilsvirent

que les cavaliers les atteignaient facilement,

ils mirent l’épée à la main et se défendirent

si bravement qu’ils tuèrent deux chevaux.

Un de ces espions abattit d’un seul revers la

tête d’un cheval en coupant les rênes du même

coup (i). Cinq mille Tlaxcaltèques vinrent à

(t) Il paraît bien extraordinaire que l’on puisse abattre î.i

tête d’un cheval avec une épée de.cailloux tranchant»
;
ce fait
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leur secours
;
mais bientôt après le sénat en-

voya des messagers à Cortez pour s’excuser,

en attribuant cette attaque aux Otomites de la

montagne, et l’inviter à entrer dans leur ville.

Toutefois, d’après les auteurs qui ont écrit sur

cette histoire, cette invitation cachait une per-

fidie. Les Espagnols furent attaqués le lende-

main par mille Tlaxcaltèqucs, qui, après avoir

combattu vigoureusement ,
se retirèrent dans

l’intention de les attirer dans une embuscade

déplus de 80,000 hommes, où ils coururent le

plus grand danger
;
mais il n’en périt aucun

,

(jiioiqu’il y en eût un grand nombre de bles-

sés. Ils passèrent cette nuit dans un village

où ils se fortifièrent, et le lendemain, ils fu-

rent avertis qu’ils allaient être attaqués par

plus de cent cinquante mille hommes; mais

Dieu opéra de grands miracles en leur faveur.

Quand les Tlaxcaltèqucs furent arrivés près

des nôtres
,
ils commencèrent à se moquer de

est cependant confirmé par Bernaldiaz, chap. G3; Chiinalpain,

chap. ^3; Solis, Mv. II, ch. 17 .
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leur petit nombre^ et leur jetèrent des poules,

du mais et des cerises {ceresas), en criant que

c’était pour les encourager à combattre et

pour qu’ils ne pussent pas dire qu’on les avait

pris parla famine. Heureusement pour Cortez,

les Tlaxcaltèques ne les attaquèrent pas tous

à la fois, mais par bataillons de vingt mille

hommes qui se succédaient les uns aux autres

à mesure qu’ils étaient repoussés. Le combat

dura deux jours, et les Espagnols ayant tué,

sans perdre un seul homme, une quantité de

Tlaxcaltèques, ceux-ci se persuadèrent qu’ils

étaient enchantés ou qu’ils étaient des dieux.

C’est pourquoi ils ne voulurent plus com-

battre, et envoyèrent le lendemain des pré-

sents à Cortez en manière de sacrifice (i).

Celui-ci leur répondit : « Je ne suis pas un

Dieu
,
mais un homme mortel comme vous

;

vous avez eu tort de refuser mon amitié, vous

(i) Selon Ghimalpain (chap. 36), les envoyés de Tlaxcallan

dirent à Cortez : « Si tues un dieu cruel, voici des esclaves,

bois leur sang. Si tu es un dieu bon
,
voici des plumes et de

l’encens. Si tu es homme, voici de la viande et du pain. '>
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voyez ce qui vous en est advenu. » Malgré cela

il fut attaqué le même jour par vingt mille

Tlaxcaltèques. Le lendemain cinquante hom-

mes chargés de vivres arrivèrent au camp de

Cortez
;
mais il les renvoya après leur avoir

fait couper les poignets, parce qu’il apprit

d’un capitaine de Gempoallan
,
nommé Tioc

,

que c’étaient des espions
;
ce qui étonna beau-

coup les Tlaxcaltèques, qui crurent que Cortez

avait le don de deviner leurs pensées. Voyant

la grande valeur de Cortez et des siens
,

ils

résolurent de rechercher son amitié, rejetant

tout ce qui s’était passé sur les Otomites et les

autres tribus des montagnes qui avaient pris

Cortez pour un allié mexicain.

A cette époque, le général espagnol reçut

une nouvelle ambassade de Motecuhzoma

,

qui lui offrait de se reconnaître pour vassal

et feudataire du roi de Castille, s’il voulait

renoncer à venir à Mexico. Il les retint quel-

ques jours, et ce fut en leur présence qu’il

combattit les Tlaxcaltèques en les assurant
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qu’il les châtiait ainsi
,
parce qu’ils étaient les

ennemis du roi de Mexico. Une nuit que les

Espagnols avaient campé en rase campagne

,

on aperçut des feux dans l’éloignement. Cor-

tez se dirigea de ce côté et arriva à Tzimpan-

tzinco
,
ville de plus de vingt mille feux. Les

habitants surpris ne firent aucune résistance

et le reçurent très-bien
,
ainsi que ses compa-

gnons. Ils lui promirent meme d’apaiser les

Tlaxcaltéques
,

et de les amener à faire la

paix. Quand les Espagnols se virent si prés de

Mexico, il y en eut auquel le cœur manqua,

et qui parlèrent de s’arrêter et de retourner à

la Vera-Cruz
;
mais Cortez les harangua si

bien
,
qu’il ranima le courage des faibles et

doublacelui des braves. Tousjurérent de le sui-

vre et de mourir, s’il le fallait, dans une aussi

sainte entreprise. Leurs sénats de Tlaxcallan,

voyant la grande valeur des nôtres, et qu’ils

ne pouvaient rien contre eux
,
se décidèrent à

leur ouvrir leur ville, et à se confédércr avec

Cortez, considérant que s’il passait à Mexico
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et s’alliait avec Motecuhzoma
,
leur perte serait

consommée
;
que de libres ils deviendraient

esclaves des Mexicains, qui les châtieraient

cruellement pour les longues guerres qu’ils

avaient soutenues contre eux. Le sénat envoya

donc un des premiers seigneurs de la ville

,

nommé Tolimpanecatl Tlacatecuhtli
,

et un

frère cadet de Xicotencatl
,
un des quatre

chefs de la république. Ce dernier était avec

les Espagnols dès le commencement de la

guerre. On le leur avait envoyé pour leur

persuader de se retirer. Quand ils furent ar-

rivés à Tezcoatzinco, où se trouvait l’armée de

Cortez ,
le principal des ambassadeurs de Mo>

tecuhzoma, qui se nommait Atempanecatl

,

dit à Tolimpanecatl : «Que viens-tu faire ici et

quel message apportes-tu? crois-tu avoir af-

faire à tes égaux pour les recevoir les armes

à la main? » Voyant qu’il ne répondait pas
,

il

continua : « Qui est cause des troubles qui ont

éclaté à Huitzilihuacan, Tepetlaxco, Tezmolo-

can, Teotlatzinco, Tepetzinco, Ocotepec, Tla-
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iiiaquazquicac, Atlmoyahuacan
, Zacalacoyo-

can, et clans les environs jusqu’à Cliololan?

Je suis curieux de voir et d’entendre ce que

tu vas dire à Cortez. » Marina était présente à

cette altercation. L’ambassadeur de Tlaxcallan

se tourna vers elle et lui dit : « Je veux
,
en

présence de notre père le seigneur capitaine

Cortez, répondre à ce que dit mon parent

l’ambassadeur mexicain.)) Marina lui ayant or-

donné de continuer, il se tourna vers le Mexi-

cain etlui dit : «As-tu fini?—J’en ai assez dit,

répliqua celui-ci
,
voyons ce que tu demandes.

—Tu as tort, reprit Tolimpanecatl de traiter

si mal ta patrie la république de Tlaxcallan.

Prends garde qu’on ne te reproche d’avoir

usurpé les terres des autres, depuis Cuitla-

hua Jusqu’aux provinces de Chalco, Xaute-

lolco
,
Quauhquechollan , Itzoncan ,

Quauhtin-

chan
,
Tecornachalco

,
Tepeyacac et Cuixtlan,

et commettant d’une mer à l’autre mille vexa-

tions et mille tyrannies sans f{ue personne

pût t’en empêcher. C’est à cause de toi et de
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tes trahisons que j'abhorre le sang de Huexot-

zinco dont je suis issu ^
et c’est pour avoir de

riches vêtements et des vivres en abondance

que vous avez commis tous les crimes. N’as-

tu pas honte de vouloir employer l’aide des

autres pour assouvir tes passions? Situ veux

un combat, viens avec moi en rase campagne,

et tâche de te venger sur moi. Je consens à

courir cette chance sans réclamer l’aide de

personne, car moi, je ne crains pas la mort. Tu

m’accuses d’avoir reçu les armes à la main le
O

capitaine Cortez
,
ton ami. Apprends que ce

sont les réfugiés de Zacaxochitlan
,
Teocal-

huiyacan
,
Cuahuacan et Mazahuacan que tu

as dépouillés et auxquels j’ai donné un asile

sur mon territoire
,
qui ont attaqué le capi-

laine Cortez
;
mais moi je suis prêt à le servir

et même à le porter sur mes épaules.» Après

avoir terminé ce discours, l’ambassadeur Tlax-

caltêque se tourna vers Cortez, le pria in-
«

stamment, au nom du sénat, de vouloir bien

se rendre dans leur ville et lui offrit quan-
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tité de sandales {Alpargatas) pour la route.

Cortez lui répondit, par la bouche de Marina,

que le sénat et la noblesse devaient venir le

chercher là où il était, pour lui prouver leur

bonne volonté. Au moment où Tolimpane-

catl allait sortir, Marina le tira à part, et lui

ordonna de saisir le lendemain rambassadeur

mexicain
,
pendant qu’il serait dans le temple

et de le tuer
,
puisqu’il leur avait fait tant de

mal. Cet ordre réjouit beaucoup les Tlaxcal-

tèques
,
qui rendirent compte au sénat de la

bonne volonté que Cortez leur témoignait.

L’arrivée de ces deux ambassadeurs Tlaxcal-

téques déplut beaucoup aux Mexicains
,
qui

craignirent que Cortez ne fît alliance avec

eux
;

ils lui dirent de ne pas les croire, qu’ils

le trompaient, et qu’ils cherchaient à l’attirer

chez eux pour s’en défaire par trahison. L’un

d’eux, qui était déjà parti pour rendre compte

à Moteciihzoma du résultat de sa mission
,

fît

dire à Cortez qu’il n’eùt aucune confiance dans

les Tlaxcaltèqucs
;
car après avoir dit tout le



196 HISTOIRE

mal possible de Motecuhzoma
,
ils cherchaient

à attirer les Espagnols dans leur ville pour

s’allier ensuite avec le roi de Mexico. Tout

cela mit Cortez dans une grande perplexité
;

mais enfin, après avoir examiné l’afiaire, il se

décida à en courir la chance, et à chercher

à plaire à chaque parti pour les dominer tous

les deux. Il résolut donc d’aller à Tlaxcallan.

Dès que le sénat en fut informé il se réunit
;

et Xicotencatl
,

qui était le plus vieux des

quatre chefs (i)

,

leur dit : « Seigneurs, ne per-

dons pas de temps en discussions inutiles
;

il

faut élire dans chacune des quatre tribus des

nobles et des gentilshommes pour aller au-

devant du soleil. Le sénat et les quatre chefs

ne peuvent y aller en corps. Cette demande

cache peut-être une trahison pour nous mas-

(i) Tlaxcallan était divisé en quatre quartiers, Tepeticpac,

Ocotelulco ,
Tizaltlan et Quyahuiztlan

,
dont chacun était

gouverné par un chef héréditaire, qui formaient ensemble le

pouvoir exécutif de la république. J’expliquerai plus au long

cette forme de gouvernement dans mes notes sur l’Histoire de

Tlaxcallan de Camargo.



DES CHICHIMÈQUES. 197

sacrer; car nous avons beaucoup d’elinemis

dans son armée. Quand il verra notre bonne

réception et combien nous désirons le servir,

il nous prendra en amitié et croira en notre

loyauté. Je nomme donc pour aller à ma place

deux nobles de ma famille, Apayancatl et

Tecuachcaotli. Tout le monde approuva son

avis : Maxiscatzin nomma Tlacatecuhtli et

Chicuilitzin Xiuhtlaqui. Le chefde la tribu de

Quyahuiztlan choisit Chimalpiltzintli et Qua-

naltecatl
; celui de Tepeticpac désigna Tzopat-

zin
,
Quauchtlapaltzco

,
Ixiconauhquitecuhtli

et Hueitlapohtipatzin
,
Mixcoatzin. Guidés par

Tolimpanecatl Costomal, ils allèrent trouver

Cortez, lui offrirent un présent d’or et de pier-

reries, et l’invitèrent, au nom du sénat, à se

rendre à Tlaxcallan oii les seigneurs l’atten-

daient tous en regrettant de ne pouvoir venir

au-devant de lui. Cortez se réjouit de leur

venue
,

et après avoir causé quelque temps

avec eux, il se mit en route avec son armée;

on lui fit à Tlaxcallan une réception solen-
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nelle. Xicotencatl vint le recevoir à la porte

de son palais qui était dans le quartier de

Tlaxcallan. Il était si vieux qu’il était obligé

de se faire porter par quelques nobles
;

il était

environné des principaux seigneurs de sa

cour et de sa race qui étaient Mocuetlazatzin,

Tzicuhcuacatl
,
Texiueuitlacochecalcatl

,
Axa-

yacatzin
,

Xiuhtecatl
,

Tonatiuhtziii
,
Tepo-

loatecuhtli, et Tenamazcuicuiltzin. Les chefs

des trois autres tribus assistèrent aussi à cette

réception avec leurs principaux chefs. Maxis-

catzin d’Ocotelulco avait avec lui Tepanecatl,

Xiquiquilitzin, Chiconquauhtzin ,
Ixayopilt-

zin
,
Tlamazecuhetzin, Tenaucatl, Zeyecate-

cLihtli , Xavacatzin et Calmecahua. A la suite

du seigneur de Quyahuiztlan ,
on voyait Cit-

lalpopocatzin
,

Quanaltecatl ,
Axoyotzin, Te-

quanetzin
,
Tenancacalitzin ,

Xochicucaloa et

IzquitecatL Le seigneur de Tepeticpac Tle-

huexolotzin menait avec lui, Tlequitlatoatzin,

Tezopatzin, Calmecahua Quauhatlapapactzo

,

lxcoconauha(|uiteeuchtli etXipanteeuchtli ;
ils
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étaient suivis d’une quantité de nobles et de

gentilshommes de la province de Tlaxcallan.

Lorsque Cortez fut arrivé à un endroit nommé

Tezatlan
,

ils allèrent au-devant de lui jus-

qu’à la porte du palais; Xicotencatl donnait

un bras à Maxiscatzin
, l’autre à Tequanitzin,

Quand Cortez les eut aperçus, il descendit de

cheval
, ôta son bonnet

, et leur fît une révé-

rence très-humble
; Cortez embrassa Xicoten-

eatl
, et lui dit, par la bouche de Marina

,

qu’il était très - heureux de voir et de con-

naître les principaux seigneurs et nobles

de la province de Tlaxcallan
, et qu’ils pou-

vaient être en repos sur le but de sa venue
;

que ce n’était que pour leur bien et pour leur

liberté. Maxiscatzin lui répondit : « Seigneur,

soyez le bien venu dans nos demeures. Voici

notre père Xicotencatl et tous les nobles et

seigneurs de Tlaxcallan qui vous attendaient

avec impatience
,
entrez vous reposer. » Xico-

tencatl lui offrit ensuite de sa propre main

un bouquet de fleurs que tenait Maxiscatzin
;
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l’on commença ensuite à jouer des tambours,

des fifres et des trompettes , à déployer les

bannières. Xicotencatl prit ensuite Cortez par

le bras et le conduisit dans la grande salle de

sa maison où on lui servit un festin splendide

ainsi qu’à ses compagnons
,
ce qui dura pen-

dant tout le temps qu’ils passèrentà Tlaxcallan.

Dans ce chapitre et dans les suivants
,
je ne

suis pas, en parlant de Tlaxcallan
,
ce qu’ont

dit les auteurs qui ont traité de la conquête

,

mais ce qu’a écrit Tadeo de Niza de Santa-

Mai‘ia, natif de Tepeticpac, dans la relation

qu’il écrivit par ordre du sénat
,
sous le gou-

vernement de D. Alonzo Gómez, et qu’il donna

à frère Pedro Orosco pour le porter en Espagne

à S. M. Elle fut écrite en 1 528 , et les auteurs

avaient été témoins oculaires de tout ce qu’ils

rapportent
;

c’étaient Michel Tlazpanquizcat-

zin, régidor perpétuel et natif de Quyahuiz-

tlan
,

Torribio Tolimpanecatl
,

D. Antonio

Colmecahua, D. Diego de Guzman, D. Martin

de Valencia Coyolchichiquhquietd’autresdont
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je ne mets pas ici les noms. Il y avait trente-

un ans que Cortez était entré dans le pays,

quand on écrivit cette relation, qui est la

meilleure de toutes, la plus certaine et la plus

authentique, car elle fut écrite d’un commun

accord, et par des gens parfaitement instruits.
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CHAPITRE LXXXIV.

Séjour de Gortez à Tlaxcallan.

Cortez resta vingt jours à Tlaxcallan, où il

fut parfaitement traité par les habitants; il

leur demanda, pour lui et pour les siens, la

permission de parcourir la ville, de visiter les

temples et les palais des quatre chefs. Quand

il se fut assuré que c’étaient des gens civilisés,
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chez lesquels il y avait des notions d’ordre et

de police, une justice administrée régulière-

ment
,

et avec lesquels on pouvait traiter en

toute sûreté, il se mit à leur prêcher la reli-

gion chrétienne et à les détourner de l’ido-

lâtrie et des sacrifices humains, leur disant

que leurs dieux étaient des démons. 11 ne

réussit pas entièrement à les persuader pour

cette fois
;
mais il établit dans la grande salle

du palais de Xicotencatl un oratoire avec une

croix et une image de Notre-Dame, où l’on

dit la messe presque tous les jours; il fit

placer avec une grande solennité une autre

croix dans la salle où il recevait le sénat. Les

Tlaxcaltèques étaient très-étonnés de voir que

les Espagnols adoraient le Dieu qu’ils appe-

laient Tonacaquahuitl ou l’arbre de la nour-

riture. Les chefs de la république résolurent

de donner leurs filles en mariage à Cortez et

à ses principaux compagnons. Xicotencatl lui

donna deux de ses filles, nommées Tecuiloat-

zin et Tolquequetzaltzin
;
Maxiscatzin choisit
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pour cela Zicuetzin ,
fille d’Altlapaltzin

; le

seigneur de Quyahuiztlan donna Zacancoz-

eatl
,

fille d’Axoquentzin ;
on joignit à ces

princesses beaucoup d’autres jeunes filles, et

on les donna à Cortez et à ses compagnons

,

avec beaucoup d’or, d’ëtoiFes, de plumes et

de pierreries. Maxiscatzin dit à Cortez qu’on

lui envoyait toutes ces jeunes femmes, filles

des prineipaux capitaines, pour que lui et ses

guerriers les prissent pour épouses. Cortez le

remercia et les partagea entre les siens, pour

ne pas avoir l’air de mépriser ce présent. Pour

montrer aussi sa libéralité, il leur demanda

quelques messagers, qu’il envoya àCempoal-

lan, d’où ils rapportèrent quantité d’étoffes,

de vêtements, de caeao, de sel ,
de eoquillages

et de poissons, qu’il partagea entre les quatre

chefs et les autres principaux nobles de Tlax-

callan
;
ce qui était pour eux un présent très-

préeieux
,
parce qu’ils manquaient de tout

cela. On envoya done à Cempoallan cent vingt

nobles et deux cents Indiens de charge; ils
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furent aidés par un Espagnol que Cortez avait

laissé à Cempoallan et par le seigneur de cet

endroit, qui se nommait Chicomacatl. On leur

ordonna en même temps d’ouvrir une route

régulière depuis Cempoallan jusqu’à Tlaxcal-

lan. Xicotencatl choisit pour faire ce voyage

un noble nommé Icueten
; Maxiscatzin désigna

Totoltzin
,

Ghiuhatlapiltzin
;

Tlehue^xolotzin

envoya Yaotzin et d’autres que je ne nommerai

pas pour éviter la prolixité.

Pendant le séjour de Tlaxcallan , les habi-

tants de Huexotzinco
,
qui étaient de la même

nation et se gouvernaient aussi en républi-

que, vinrent pour se soumettre à Cortez. Le

tableau que l’on garde encore dans les ar-

chives de la municipalité de Tlaxcallan
,
re-

présente le prêtre Juan Diaz baptisant à celte

époque les quatre chefs de la république :

Cortez fut leur parrain. Les trois premiers,

qui étaient des vieillards, furent Xicoten-

catl, qui fut nommé D. Barthélemy; Citla-

popocatzin
,
qui fut nommé D. Balthazar

,
et
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Tlehuexolotzin
,
qui fut nommé D. Gonzalo;

Maxiscatzin
,
qui était un jeune homme, fut

appelé D. Juan.

Pendant tout ce temps, les ambassadeurs

de Motecuhzoma invitaient sans cesse Cortez

à se mettre en route pour Mexico. Quand ils

le virent prêt à partir, ils l’engagèrent à pas-

ser par Chololan, ville riche, populeuse et

alliée de Motecuhzoma. Il se décida, malgré

les objections des Tlaxcaltcques, à suivre ce

conseil. Il emmena avec lui seulement six mille

guerriers, quoiqu’on lui en offrît bien da-

vantage; ils étaient commandés par Atlepa-

palotzin, Tlacatecuhtli, Quanaltecatl
,
Tona-

mactequiniltzin, Imiztli, Matzin et Axaya-

catzin; mais ce dernier retourna à Tlaxcallan.

Dix mille habitants de Chololan vinrent au-

devant de Cortez à quelque distance, le con-

duisirent dans leur ville avec de grandes dé-

monstrations de joie, et, après lui avoir donné

les meilleurs logements, ils lui servirent un

festin splendiile ce soir-là. Les ambassadeurs
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de Motecuhzoma recommencèrent à solliciter

Cortez de ne pas se rendre à Mexico, soule-

vant de nouvelles difficultés
;
ce qui excita ses

soupçons contre eux et contre les habitants de

Chololan. Il ordonna aux Tlaxcaltèques
, ses

alliés, de se mettre sur la tête un signe qui

les fit facilement distinguer, parce qu’il vou-

lait faire sur les Ghololtèques et les Mexicains

un exemple terrible. Il ordonna à tous les

chefs et à tous les nobles de Chololan de se

rendre dans une grande salle où ils se réunis-

saient ordinairement quand ils avaient à

traiter des affaires d’importance (i), leur an-

nonçant qu’il voulait quitter la ville
;

il fit

aussi réunir tous les gens du peuple dans la

grande cour, sous prétexte de choisir ceux

(i) (]e fut le peu de confiance que l’on avait en Motecuh-

zoma qui fit manquer l’affaire de Chololan, il avait offert

aux habitants un secours de trente mille hommes , mais ceux-

ci le refusèrent
,
craignant qu’il ne profitât de l’occasion pour

se rendre maître delà ville {Chimalpain
,
chap. 56 ). Quelques

auteurs disent qu’Alvarado fut averti de ce complot par sa

maîtresse, d’antres, que ce fut une vieille Indienne qui prévint

Marina. [Torquemada, liv. IV. ch. 89. Bernai Diaz. ch. 80.

f'^elancouvt
^ p. 8, ch. VH.)



DES CHICHIMÈQUES. 209

qui lui étaient nécessaires pour porter des

fardeaux ;
il arriva donc tant de monde de

tout rang
,
que la salle et la cour étaient en-

tièrement remplies. Quand les trente princi-

paux furent arrivés
,
Cortez les fit arrêter et

fit fermer les portes de la salle pour que per-

sonne ne put sortir; il fit ensuite appeler les

ambassadeurs mexicains et leur dit que les

prisonniers lui avaient avoué qu’ils avaient

par leurs ordres tramé une conspiration contre

lui pour l’assassiner, mais qu’il ne pouvait

croire que cet ordre vînt de Motecuhzoma (i).

Les Mexicains cherchèrent à s’excuser, disant

qu’eux et leur maître étaient entièrement

innocents d’un pareil crime. Cortez fit exé-

cuter quelques-uns des trente seigneurs et

tirer un coup d’arquebuse, qui était le signal

convenu avec les Espagnols pour qu’ils mas-

sacrassent tous ceux qui se trouvaient tlans

(i) Le principal chef de Chololan se nommait Tequanhu-

chuetzin
;
cette famille existe encore

,
et un de ses membres

fut envoyé par l’iicbla aux Cortès d’Espagne en 1821 .

(Chimalpain, ch. 55 ,
note.)

1413 .
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la cour
,
ce qu’ils exécutèrent

;
de sorte qu’en

moins de deux heures il en périt plus de cinq

mille; ils pillèrent et brûlèrent les temples et

les principales maisons de la ville, et surtout

le grand temple où s’étaient réfugiés les prê-

tres et les nobles. Ce fut là que périt le plus

de monde. Cette action répandit la terreur

dans tout le pays, et la ville fut déserte en

un instant. Le butin fut très - considérable

,

tant en or et en pierreries qu’en plumes et en

étoffes; car c’était une des villes les plus riches

de l’empire
,
paree que presque tous les habi-

tants faisaient le commerce. Cortez remit en-

suite les prisonniers en liberté, à condition de

faire rentrer les fugitifs dans la ville en leur

promettant paix et repos. En unjourde temps

la ville fut aussi peuplée qu’auparavant, et

les habitants devinrent ses amis et ceux des

Tlaxcaltèques. Le sénat, voyant qu’à cause de

cette affaire Cortez commençait à manquer de

vivres, lui en envoya, et ce fut Maxiscatzin

(pli les lui amena avec les gens de son ({uar-
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lier. Cortez les remercia beaucoup et les ren-

voya
,
en leur disant que s’il avait jamais

besoin de leur secours il les ferait appeler. Ils

s’en retournèrent donc
,
et pendant les quinze

jours que Cortez resta à Chololan , les Tlaxcal-

téques l’aidèrent et le servirent de toutes les

manières. Vers cette époque ,
les ambassadeurs

de Motecuhzoma revinrent avec un nouveau

message de leur maître, et lui offrirent six

dindons en or richement travail lés, avec beau-

coup d’étoffes et de vivres
;

ils l’assurèrent

que toutes les accusations qu’on avait portées

contre leur maître étaient calomnieuses
,
qu’il

était son véritable ami
,
et que s’il en voulait

la preuve il vînt de suite à Mexico, où il l’at-

tendait avec impatience et lui préparait la

meilleure réception. Cortez se décida donc à

se remettre en route.
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CHAPITRE LXXXV.

Voyage de Cortez à Mexico. — Ce qui se passa dans cette ville

jusqu’à l’arrestation de Motecuhzoma.

En quittant Chololan, Cortez alla coucher

dans un endroit nommé Quauhtecatl, entre le

volcan et les montagnes Neigeuses. Le lende-

main
,
dans la matinée

, on aperçut le lac sur le

bord duquel est bâtie la ville de Mexico^ ainsi

que beaucoup d’autres belles villes
;

il alla cou-
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cher avec son armée à Ametaca
,

et se logea

dans la maison de Cacamatzin, seigneur de

cette ville
,
qui le reçut très-bien

,
et se plai-

gnit beaucoup de la tyrannie de Motecuh-

zoma; il coucha la nuit suivante à Iztacpa-

lapan, chez Cuitlahuatzin, frère de Motecuh-

zoma
,
et seigneur de cette ville. Cacama, roi

de Tezcuco et neveu de Motecuhzoma, y vint

au-devant de lui avec toute sa cour; il était

porté sur un palanquin en or. Quand il eut

salué Cortez et lui eut offert un présent consi-

dérable en or et en pierreries
,

il l’engagea à

rester où il se trouvait, lui promettant que

Motecuhzoma s’arrangerait de manière à avoir

une entrevue avec lui pour recevoir son am-

bassade ;
mais Cortez s’y refusa

,
et continua

le lendemain sa route vers la capitale, accom-

pagné d’un grand nombre de seigneurs de

Mexico, Tezcuco et Tlacopan. Quand il fut

arrivé près d’une source qui est à l’entrée de

la ville, à l’endroit où faqueduc se joint avec

la chaussée, il y trouva plus de quatre mille



DES CHICÏirMÈQlIES. 215

nobles riehenient vêtus ,
et qui

,
à mesure qu’il

passait devant eux
,

le saluaient humblemeid

à la mode du pays
,
en mettant leur main par

terre et en la baisant ,
ce qui était la manière de

saluer les grands seigneurs. Plus loin
,
auprès

d’un pont
,

il rencontra Motecuhzoma qui ve-

nait à pied au-devant de lui. Il donnait le

bras d’un côté à son neveu, le roi Cacama de

Tezcuco, et de l’autre à son frère Cuitlahuat-

zin. Ils avaient sur la tète des panaches de

plumes vertes ornées d’or et de pierreries, tels

qu’en portaient les seigneurs qui étaient capi-

taines généraux de Mexico et de TezcucOo

Motecuhzoma, Cacama et Cuitlahuatzin étaient

vêtus de la même manière
,
excepté que les

deux rois portaient sur la tète des diadèmes

d’or et de pierreries
,
’et des franges qui pen-

daient du cordon qui attachait leurs cheveux
;

leurs souliers étaient d’or ornés de pierreries

et de perles. On étendait devant eux des pièces

d’étoffes pour qu’ils maixhassent dessus. Ils

étaient suivis de gar<les el de serviteurs ri-
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chement vêtus, au nombre de trois mille.

Quand Cortez s’approeha d’eux, il deseendit

de cheval, et après les avoir salués profon-

dément il voulut embrasser Motecuhzoma
,

mais on Fen empêcha. Quand ils se furent

salués plusieurs fois, Cortez Jeta au cou de

Motecuhzoma une chaîne de verroterie qui

imitait les perles et les diamants. Motecuh-

zoma mit à celui du général espagnol un collier

d’or très-riche dans lequel étaient enchâssés

des coquillages {camarones) y couleur de coquil-

lages que les Mexicains estimaient beaucoup
;

ils allèrent ainsi jusqu’à la ville. Motecuh-

zoma laissa avec Cortez son neveu Cacama et

son frère Cuitlahuatzin
,

et retourna à son

palais. 11 marchait le premier et Cortez im-

médiatement après
,
donnant la main à Ca-

cama. 11 le conduisit aussi avec grande pompe

à un riche palais qui appartenait au roi de

Mexico, et qui avait été occupé par le roi

Axayacatzin, son père. Quand ils furent arri-

vés à la porte, Motecuhzoma prit Cortez par
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la main, lecondiiisildaiis une grande salle et le

fit asseoir sur une riche estrade, en lui disant :

(( Reposez-vous et mangez, car vous êtes ici dans

votre maison
;
je reviendrai bientôt. » (

Ce fut le

8 novembre 1 51 9 que Cortez entra à Mexico.)

On apporta aussitôt un repas que Cortez prit

avec les siens, et Motecuhzoma à part, dans

ses appartements. Quand le roi eut mangé, il

revint auprès de Cortez , et le faisant asseoir à

côté de lui sur l’estrade, il lui dit d’un air

grave qu’il se réjouissait que des gens si nobles

fussent venus le visiter dans sa cour, et qu’il

était affligé qu’ils eussent cru qu’il voulait les

maltraiter, il s’excusa de tout ce qu’il avait fait

pour l’empêcher de venir à Mexico, et lui ra-

conta qu’une prophétie qui lui avait été trans-

mise par ses ancêtres annonçait qu’un grand

seigneur, qui avait autrefois gouverné ce pays,

devait revenir un jour avec les siens pour

en prendre possession et lui donner de nou-

velles lois
,
et que sans doute le roi d’Espagne

était celui qu’ils attendaient. Il lui fit une
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longue description de ses richesses, et les lui

offrit puis ayant fait apporter une quantité

de joyaux et d'étoffes
, il les distribua entre

les Espagnols selon le rang qu’ils lui paru-

rent occuper. Cortez employa les six premiers

jours à parcourir la ville et à l’examiner. Les

principaux seigneurs de l’empire vinrent le

visiter et lui offrir leurs services. On fournit

des vivres en abondance à ses compagnons et

aux six mille Tlaxcaltéques qu’il avait amenés.

Au bout de ce temps
,
ayant bien réfléchi sur

la position difficile où il se trouvait
,

il résolut

de s’emparer de Motecuhzoma. C’était une ac-

tion certainement bien hardie de se saisir de la

personne d’un aussi puissant roi au milieu de

son palais, de sa co ur et de ses vassaux, à lui qui

n’avait que si peu de compagnons ,* une audace

i[ui fait frémir rien que d’y penser. Que dire

donc de celui qui l’a entrepris et a réussi ? 11 prit

pour prétexte l’affaire de Chololan et d’autres

tentatives qu’il attribuait à Motecuhzoma pour

le faire périr lui et les Espagnols
,

ainsi que
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le meurtre de quatre Espagnols commandés

par le capitaine Pedro de Yrcio, qui avait été

commis près de la Vera-Cruz par ordre de

Quauhpopocatzin , seigneur de Cuyoacan
,
un

des grands de l’empire
,
qui résidait à INauht-

lan
, comme gouverneur des côtes de la mer

du Nord
,

à ce que disaient les lettres que

Cortez prit avec lui pour les montrer cà Mo-

tecuhzoma si cela était nécessaire. îl se pro-

menait dans la salle en méditant ce plan

,

quand il aperçut une porte qui lui parut nou-

vellement murée
;
craignan t quelque trahison

,

il la fit ouvrir pendant la nuit ,
et l’on décou-

vrit au delà des salles remplies d’or, de plu-

mes
, d’étoiFes

, et d’autres objets de grande

valeur, et en telle quantité qu’on pouvait à

peine en croire ses yeux. Il fit murer de nou-

veau la porte pour qu’on ne s’aperçût de rien.

Le lendemain
,
quelques Tlaxcaltèques et quel-

ques Espagnols vinrent le trouver, et lui

dirent qu’ils avaient ap])ris que Motecuhzoma

voulait les faire périr, et (ju’il avait donné
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l’ordre de couper les ponts. Dans une lettre

originale que j’ai entre mes mains, signée par

les trois chefs de l’empire et adressée à l’em-

pereur notre sire de glorieuse mémoire, ils

se justifient de cette accusation et prétendent

que ce fut une calomnie des Tlaxcaltèques et

de quelques Espagnols qui étaient impatients

de sortir de la ville et de mettre à l’abri les

immenses richesses qu’ils avaient entre les

mains. Soit que cette accusation le décidât, soit

que sa résolution fiit déjà prise
,

il se détermina

à s’emparer de Motecuhzoma. Il plaça une

garde d’Espagnols dans les endroits où les ca-

naux se croisaient, et dans tous les endroits où

il devait passer pour revenir du palais à son

logement, où il laissa la moitié de sa force.

Il ordonna aux alliés de le suivre, et mar-

chant par deux ou par trois avec des armes

cachées, il fit avertir Motecuhzoma qu’il allait

venir le visiter. Celui-ci vint au-devant de

lui jusqu’au haut de l’escalier, l’introduisit

dans la salle où une trentaine d’Espagnols le
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suivirent, et ils se mirent à causer amicale-

ment ensemble, comme ils en avaient l’habi-

tude. Voulant donner à Cortez une marque

d’amitië, Motecuhzoma lui donna des médail-

lons d’or très-riches
,

et lui offrit une de ses

fin es pour épouse
;
mais Cortez lui répondit

qu’il était déjà marié
,

et que la loi évangé-

lique ne lui permettait pas d’avoir plus d’une

femme. Il tira ensuite de sa poche les lettres

du capitaine Pedro de Yrcio, commença à

se plaindre au roi du meurtre des quatre Es-

pagnols que Quauhpopocatzin avait commis

par son ordre, et à lui reprocher qu’il mé-
«

di^it une trahison, et qu’il voulait faire cou-

per les ponts. Motecuhzoma, se voyant accusé

d’une perfidie si grande et si loin de sa pen-

sée
, s’écria que tout cela n’était qu’un tissu de

mensonges, étayant fait appeler un de ses ser-

viteurs, il ôta de son bras un bracelet sur lequel

était sculpté son portrait, qui était comme son

sceau roval
,

et lui ordonna d’aller en toute

hâte mander Qüauh[)0})ocatzin. Quand le scr-



222 HISTOIRE

viteiir fut parti
,
Cortez dit au roi de Mexico :

(( Je dois m’assurer de votre personne et vous

conduire à mon logement, où vous serez bien

traité et bien servi jusqu’à ce que Quaulipo-

pocatzin soit arrivé. Excusez-moi
;
mais il le

faut, car mes compagnons me tueraient si

j’en agissais autrement. Ordonnez à vos sujets

de ne pas remuer, car vous paierez tout le

mal qui nous arrivera.» Motecuhzoma fut tel-

lement stupéfait de ce discours
,

qu’il resta

quelque temps sans pouvoir proférer une pa-

role. Enfin il dit à Cortez d’un air grave : « Je

ne suis pas de ceux que l’on met en prison ;

même si j’y consentais, mes sujets ne le souf-

friraientjamais.» Cortez insista sur la nécessité

d’en agir ainsi. Enfin
,
après une discussion

de plus de quatre heures, Motecuhzoma lui

dit qu’il consentait à venir avec lui, et, ap-

pelant ses serviteurs, il leur ordonna de se

rendre an palais de Cortez et <i’y préparer un

appartement pour sa réception. Tous les Es-

pagnols SC j’cndircnt aussitôt au palais, ainsi
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qu’un grand nom])rc de seigneurs de la ville

parents et amis du roi
,
qui clierehaient à lire

dans ses yeux s’il voulait qu’ils le délivras-

sent; mais sur l’ordre de celui-ci
,
ils le por-

tèrent sur son palanquin d’or couvert de pier-

reries. Il traversa la ville au milieu du plus

grand tumulte. On voulait le délivrer
,
mais

il assura qu’il n’était pas prisonnier, et qu’il

allait volontairement loger avec Cortez
,
ce que

les Mexicains crurent, puisqu’ils le voyaient

expédier les affaires comme auparavant, sor-

tir du palais
,
et même aller à la chasse à une

ou deux lieues; mais ils observèrent qu’il

avait toujours des Espagnols avec lui pour le

garder : du reste
,

il était servi par les siens

,

parlait à qui il voulait en public ou en secret,

et sortait pour aller prier ses dieux
, ou leur

offrir des sacrifices. 11 était gardé par huit Es-

pagnols et trois mille Tlaxcaltèques. Cortez

lui dit un jour pour l’éprouver que ses com-

pagnons avaient pris une certaine quantité

de bijoux d’or ({ui se trouvaient dans le j)a-
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lais. Motecuhzorna lui répondit qu’il les leur

abandonnait de bon cœur
,
et leur en donne-

rait encore davantage s’ils le désiraient, mais

qu’ils ne touchassent pas aux plumes, parce

que c’était le trésor des dieux.



CHAPITRE LXXXVI.

De ce qui se passa à Mexico jusqu’à ce que Cortez fît mettre

des fers à Motecuhzoma. — Cacama
, roi de Tezcuco

,
prend

les armes pour délivrer son oncle et chasser les Espagnols.

— Son oncle Ixtlilxochitl le prend par trahison et le livre

à Cortez.

Aussitôt que Cortez eut Motecuhzoma en son

pouvoir, il voulut Tempécher de sacrifier aux

idoles
,
et se mit à les renverser , ce qui ir-

rita beaucoup les Mexicains. Ils furent sur le

point de massacrer Cortez, qui l’avait ordonné,

et Motecuhzoma, qui l’avait permis. Le gëné-

13.
15"
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ral espagnol consentit donc, à la prière de ce

dernier, à les laisser subsister pour le moment.

Il se contenta de leur représenter Taveugle-

ment dans lequel ils vivaient, et de leur mon-

trer le chemin de la vertu et la vérité de la loi

évangélique
;
ce qui

,
disait-il

,
avait été le prin-

cipal but de sa venue, et non le désir des riches-

ses, puisqu’il n’avait pris que ce qu’on lui avait

donné, n’avait touché ni à leurs femmes ni

à leurs enfants
,

et ne leur avait fait aucun

mal
;
que son principal but était de sauver

leur âme. 11 n’y a
,
leur répétait-il

, d’autre

dieu que le Dieu des chrétiens triple, un et

éternel et sans fin, qui a créé et conserve

toutes choses
,
qui gouverne le ciel et la terre.

11 ajouta beaucoup d’autres raisons pour les

amener à notre sainte foi catholique et leur

faire détester leur idolâtrie, ce qui les calma

un peu
,
et Motecuhzoma en vint à promettre

à Cortez qu’il ne ferait pas de sacrifices hu-

mains pendant tout le temps qu’il serait dans

sa capitale. 11 permit aussi que dans la cha-
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pelle qui se trouvait au haut du grand temple

,

qui avait cent quatorze marches d’élévation
,

on plaçât un crucifix et une image de Notre-

Dame entre les deux idoles deHuitzilopochtli.

11 y avait vingt jours que Motecuhzoma était

prisonnier, quand Quauhpopocatzin arriva à

Mexico avec son fils et quinze nobles qu’on

accusait d’avoir trempé dans la mort des quatre

Espagnols.Motecuhzoma, apres luiavoirparlé,

le livra à Cortez : d’après la lettre dont j’ai

parlé plus haut et les relations mexicaines, il

n’était pas coupable
,
et les quatre Espagnols

avaient été massacrés par ces naturels du pays

à cause des excès qu’ils avaient commis. Cor-

tez alla à l’arsenal de Motecuhzoma et en fit

tirer toutes les armes qui s’y trouvaient ainsi

que dans ceux des temples, et en fit élever

sur la grande place un bûcher, sur lequel on

brûla Quauhpopocatzin
,
son fils, et les quinze

nobles qui l’avaient accompagné; acte non

moins audacieux (jue les précédents. Avant

cette exécution
,
d fit mettre des fei s à Mote-



228 HISTOIRE

cuhzoma, et lui fit de grandes menaces pour

Fëpouvanter davantage. Il les lui ôta ensuite,

et lui promit de le remettre en liberté
;
mais ce

prince était tellement épouvanté qu’il n’osait

rentrer dans son palais. Pendant ce temps Cor-

tez ne négligeait pas de s’instruire de toutes

les particularités qui pouvaient lui être utiles

,

s’informant quelles étaient la grandeur et la

richesse des états de Moteeuhzoma
,
de son

neveu Cacama
,

et de Totoquihuatzin de

Tlacopan, de tout ce que contenaient les do-

maines de ces trois chefs
,
des mines d’or et

d’argent, de la distance qu’il y avait jusqu’à

la mer du Sud • s’il y avait, sur la côte de la

mer du Nord, un port meilleur et plus com-

mode pour les vaisseaux espagnols que celui

de la Vera -Cruz. Il demandait tout cela à

Motecuhzoma
,
qui lui répondait fort exacte-

ment, car il ne lui cacha jamais rien. Il en-

voya de divers côtés pour reconnaître le pays

,

la grandeur et les fortifications des villes d’où

on lui apportait des échantillons de mine-
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î'ai
,

et des alliés que l’on y pourrait trou-

ver. D’après les historiens de Tezcuco, deux

frères du roi Cacama
,

dont l’un se nom-

mait Netzahualquentzin et l’autre Tetlahue-

huezquititzin
,

furent chargés ainsi qu’un

grand nombre de gens de service, tous natifs

de Tezcuco
,

d’accompagner les messagers

que Cortez y envoyait ,
afin d’en considérer

la puissance, la force et la grandeur, et de

prendre possession de l’or qui se trouvait

dans le trésor royal. Les deux princes se

rendirent au palais que leur aïeul Netzahual-

coyotzin avait construit à Mexico pour s’em-

barquer de là avec les Espagnols dans des

canots. Ils allaient y monter quand arriva un

messager de Motecuhzoma
,
qui, tirant Netza-

hualquentzin à part, lui recommanda, au

nom de son oncle, de bien traiter les Espa-

gnols
,

et de leur donner tout l’or qu’ils

voudraient
,

puisqu’il voyait l’état où il se

trouvait. Les Espagnols pensant que cet en-

tielieri secret cachait quehpie trahison, un
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Espagnol s’approcha de Netzahualquentzin, et

après l’avoir battu, il le traîna devant Cortez

qui le fît pendre à l’instant. Cacama fut très-

offensé de cette conduite
,

et fît partir à sa

plaee un autre de ses frères nommé Tecpaexo-

chitzin, pour aller avec les Espagnols. Ceux-

ci eurent à Tezcuco un entretien avec Ixtlilxo-

chitl et s’emparèrent de l’or dont ils remplirent

un grand coffre qui avait deux brasses de

long
,
une de large

,
et une toise de haut. Non

contents de cela, les Espagnols
,
qui étaient au

nombre de vingt, ordonnèrent a Tetlahue-

huezquititzin et aux autres seigneurs de la

ville d’en réunir davantage, parce que cela

ne suffisait pas. Chaque seigneur fut donc

obligé d’en tirer de son trésor particulier ,
et

on en réunit une quantité égale à la première.

Tout cela fut porté à Cortez qui fut bien

étonné quand il vit toutes ees riehesses, et

eneore plus quand on lui déerivit la grandeur

et la force de Tezeuco et sa population nom-

breuse. 11 se réjouit aussi beaucoup d’avoir
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pour ami Ixtlilxochitl
,
qui était la personne

la plus estimée et la plus célèbre de tout le

royaume. Il chercha alors à s’emparer de la

personne de Cacama. Mais
,

quoiqu’il fut à

Mexico
,

il n’osait le faire
,
parce que c’était

un homme vaillant et sans crainte, qui pa-

raissait le mépriser
,
et qui se montrait ouver-

tement offensé de la prison de Motecuhzoma

son oncle. Cacama
,
voyant que les excès de

Cortez et de ses compagnons augmentaient

chaquejour, réprimanda durement la noblesse

mexicaine de ce qu’elle pliait devant une poi-

gnée d’étrangers au lieu de les tuer. Ils s’excu-

saient, en disant que c’était pour ne pas of-

fenser Motecuhzoma, qui leur montrait tant

d’amitié
,
qu’ils ne prenaient pas les armes et

souffraient tous les affronts que leur avaient

faits les étrangers, en emprisonnant leur roi,

en brûlant Quauhpopocatzin
,

ses fils et ses

parents, quoiqu’ils fussent innocents, et en

employant à cet usage les armes et les muni-

tions qu’ils avaient amassées pour la défense
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delà ville, ainsi qu’en s’emparant
,
de leur

propre autorité
,
des trésors du roi et des dieux,

et en leur faisant toutes sortes d’injures. Ca-

cama, voyant le peu de résolution des Mexi-

cains, quitta la ville et se rendit à Tezcuco

pour réunir ses troupes, délivrer son oncle

et les Mexicains de la servitude honteuse dans

laquelle ils vivaient, et venger la mort injuste

de Netzahualquentzin son frère, de Quauhpo-

pocatzin
,
de ses parents et de ses amis. Il fut

reçu à Tezcuco par Cohuanacochtzin et Ixtlil-

xochitl qui y commandaient
,

et s’entretint

avec eux sur les mesures à prendre pour réu-

nir une armée et aller au secours de Mexico.

Ixtlilxochitl lui dit qu’il lui paraissait néces-

saire de réunir un conseil de guerre dans le

bois de Tepetzinco qui est sur le bord du

lac
,
parce que de là on pourrait bloquer la

ville et examiner l’endroit par où l’on pour-

rait y pénétrer le plus facilement
,
sans être

aperçu des Espagnols. 11 proposa donc que

tous ceux qu’on avait réunis dans le palais de
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Oztoticpac et dans son enceinte, et qui se mon-

taient à plus de cent mille personnes, allassent

par terre à Tepetzinco
,
tandis que le roi sV

rendrait dans un grand canot avec lui et son

frère Coanacochtzin. Cacama, qui ne se défiait

de rien, se livra à ses frères, qui, quand il fut

dans le canot
, s’emparèrent de sa personne

,

le conduisirent à Mexico et le mirent entre

les mains de Cortez. Cette action lui évita de

grands obstacles
,

et facilita l’introduction de

notre sainte foi catholique
; car le roi Cacama

était si brave et si intrépide que Cortez et

Motecuhzoma n’auraient pu l’arrêter
,
sans

l’amitié que Ixtlilxochitl eut toujours pour

Cortez et pour les Espagnols.
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CHAIMTRE LXXXYÜ.

Motecuhzoma et les autres seigneurs de l’empire se reconnais-

sent vassaux du roi de Castille. -- Ce qui arriva à Gortez

jusqu’à la prise de Pamphile de Narvaez qui venait

l’attaquer.

Quand Cortez eut en son pouvoir les deux

rois Motecuhzoma et Cacama, il leur dit de

réunir tous les seigneurs de l’empire, parce

qu’il voulait leur parler de l’objet de sa venue

et commencer leur conversion à notre sainte foi

catholique. Ils convoquèrent donc tous les
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grands, et quand ils furent réunis dans une

salle, chacun prit place selon son rang, Mo-

teenhzoma s’assit entre Cacama et Totoqui-

huatzin, car Cortez l’avait remis en liberté

pour ce jour-là, quoiqu’il lui eût laissé des

gardes. Il commença un long discours pour

justifier la conduite qu’il avait tenue, et en

vint même à dire qu’il remerciait Dieu de ce

que c’était sous son régne qu’ils avaient eu

connaissance des Espagnols et de ce puissant

roi dont ils désiraient la venue depuis des siè-

cles
, et qui certainement était celui qui avait

envoyé les Espagnols à sa cour : « Si Dieu, leur

ilit-il
,
a décidé que l’empire des Culhuas, des

Aculhuas et des Tecpanèques doit finir, je ne

veux pas m’opposer à sa volonté et je me

soumettrai de bonne grâce au roi de Castille
;

je le regarderai comme mon seigneur su-

prême, sous la protection duquel je veux vi-

vre, et je vous prie d’en faille de même. » En

tenant ce discours Moteen hzoma soupirait et

versait tant de larmes ipic Îout le monde en



DES CHICHIMÈQUES. 237

fut attendri
,
même Cortez efc les autres Es-

pagnols qui étaient présents; quand il se fut

un peu remis, il prêta solennellement serment

à Don Carlos, roi de Castille, et après lui Ca-

cama son neveu, roi de Tezcuco, Totoqui-

huatzin
,
roi de Tîacopan

, et tous les grands

qui se trouvaient là; ils promirent de se con-

duire en bons et loyaux vassaux. Pour gage

de leur fídélité
,
les trois rois remirent entre

les mains de Cortez plusieurs de leurs enfants

et lui donnèrent en outre quantité d’or, de

pierreries, de plumes, d’étoiïés, etc., pour

leur nouveau maître
; tous les seigneurs en

firent autant par leur ordre. D’après les his-

toriens de Tezcuco, Cacama et ses deux frères

Coanacochtzin et Ixtlilxochitl donnèrent en

otages quatre de leurs frères, Tecocoltzin,

Tecpacxochitzin
,
Huixcacamatzin et Tenan-

cacaltzin, ainsi que quatre de leurs sœurs. Cor-

tez les consola en leur disant qu’à l’avenir ils

seraient bien traités et aussi maîtres dans leurs

états qu’auparavant. U s’occupa ensuite de la
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conversion des naturels
,
en leur disant que

,

puisqu’ils étaient vassaux du roi d’Espagne,

il fallait qu’ils devinssent chrétiens comme lui^

il y en eut quelques-uns, mais très-peu, qui se

firent baptiser. Motecuhzoma demanda aussi le

baptême, mais quoiqu’il eût appris quelques

oraisons comme le Credo et l’Ave Maria, il eut le

malheur de remettre cette cérémonie jusqu’au

jour de Pâques; ce qui fit qu’il nejouitjamaisde

ce bonheur; car les nôtres
,
occupés desembarras

où ils se trouvaient, négligèrent sa conversion,

et il mourut sans avoir reçu le baptème.Au mo-

ment où tout réussissait à Cortez, Pamphile de

jNarvaez arriva au por t de la Vera-Cruz avec dix

vaisseaux qui portaient neuf cents Espagnols

,

beaucoup de chevaux, une nombreuse artil-

lerie et des provisions en abondance avec l’in-

tention de prendre Cortez mort ou vif. Il était

envoyé par Diego Velâzquez, gouverneur de

Cuba, qui reprochait à Cortez de s’être soustrait

à sa juridiction et d’avoir manqué à la disci-

pline, en s’étant fait proclamer capitaine gé-
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nëral de Terre-Ferme et en v établissant des
t.’'

colonies en son propre nom ,
tandis qu’il était

son subordonné. Les religieux et les membres

de l’audience de Saint-Domingue firent tout ce

qu’ils purent pour empêcher cette expédition.

Ils envoyèrent à Cuba le licencié Figueroa

pour sommer, au nom du roi et au leur, le

gouverneur Velâzquez de ne pas faire partir

cette armée, lui déclarant qu’ils se plaindraient

au roi des entraves qu’il apportait à la propa-

gation de la foi et à la conquête de ce pays.

Mais ils ne purent l’empêcher. Motecuhzoma

fut averti à l’instant de l’arrivée de cette flotte,

et aussitôt il engagea Cortez à se préparer à

partir. 11 l’avait déjà fait plusieurs fois, mais

celui-ci lui avait toujours répondu qu’il n’avait

pas de vaisseaux pour se rembarquer. Cortez

fut très-aifligé de cette nouvelle et écrivit aus-

sitôt à Pamphile de Narvaez, pour le prier de

ne pas empêcher le conversion de cette nation

et de se joindre à lui; il lui représenta qu’il

pouvait sans peine rendre un notable service
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à son Dieu et à son roi. Narvaezne voulut pas

y consentir parce qu’il pensait qu’il parvien-

drait facilement à s’emparer deCortez, en ré-

pandant parmi les naturels le bruit que c’é-

tait un fugitif, un voleur et un traître, et qu’il

venait pour lui faire traneher la tête et déli-

vrer Motecuhzoma
,
parce que le roi son maî-

tre était indigné de la manière dont il l’avait

traité. Cette conduite irrita beaucoup de ses

compagnons, et l’auditeur Ayllon lui défendit

sous peine de mort de se conduire de la sorte,

car il offensait gravement Dieu et le roi en

entravant la conversion de ces nations. Pam-

phile de Narvaez ne lui répondit qu’en le fai-

sant arrêter et en l’envoyant à Diego Velâz-

quez
;
mais il s’échappa et gagna Saint-Domin-

gue. L’audace de Narvaez en vint au point de

faire faire le procès à Cortez et de le condam-

ner à perdre la tête
;

il lui déclara la guerre,

ce qui faisait rire non-seulement les colons

de la Vera-Cruz, mais même ceux qu’il avait
t

amenés avec lui. Cortez fît tout son possible
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pour l’apaiser par de bonnes raisons, il lui

éerivit souvent pour lui demander la paix
;
et

quand il vit que ses lettres ne servaient à rien

il se décida à avoir une entrevue avec lui.

Après avoir annoncé son dessin à ses compa-

gnons, il ditàMotecuhzomaqu’il voulait aller

à la Vera-Cruz pour empêcher les nouveaux

venus de faire aucun dégât sur les terres de

l’empire, et leur ordonner de ne pas repartir

sans lui. Il lui promit de revenirpromptement

et le pria de rester en attendant avec les Es-

pagnols afin qu’on ne leur fit aucun mal
,
et

de lui donner des Indiens pour l’accompagner.

Motecuhzoma ,
Cacama et Totoquihuatzin y

consentirent, et lui fournirent tout le monde

dontil avait besoin
;
ils lui dirent qu’ils avaient

l’intention de célébrer une fête solennelle

nommée Toxcatl qui avait lieu annuellement,

lui promettant qu’il n’y aurait pas de sacri-

fices humains, puisqu’il les avait défendus.

Cortez leur répondit de se divertir comme ils

l’entendraient. Il laissa, pour le remplacer, le

13. IG



242 HISTOIRE DES CHICHIMÈQUES.

capitaine Pedro de Alvarado, avec cent cin-

quante Espagnols. Cortez quitta Mexico avec

deux cent cinquante de ses compagnons et les

alliés. Pendant la route, il apprit que Narvaez

se trouvait à Cempoallan. Il s’y prit si adroi-

tement qu’il y arriva avant que celui-ci en fût

averti ,
s’empara de sa personne et l’envoya

sous bonne garde à la Vera-Cruz, sans avoir

perdu plus de deux soldats. Tous ceux qui

étaient venus avec Narvaez passèrent de son

côtéj car la plupart le suivaient malgré eux.
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Massacre de la noblesse de Mexico par Pedro de Alvarado

et ses compagnons. — Ce qui est cause de la révolte de

Mexico. — Les Espagnols sont serrés de si près qu’ils sont

forcés d’abandonner cette ville. — Mort du grand Motecuh-

zoma
,
de Cacama et d’autres seigneurs.

Pendant que Cortez était à la Vera-Criiz^

les Mexieains eëlébrèrent une de leurs prin-

cipales fêtes nommée Toxcall, qui tombait le

jour de Pâques. Comme Cortez leur avait dé-

fendu les sacrifices humains, on exécuta sim-

plement une danse solennelle, à laquelle prit
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part toute la noblesse mexicaine, couverte

de tous les bijoux d’or et de pierreries qu’elle

possédait
,
car elle ne se défiait guères du sort

qui l’attendait. Selon les historiens de la

ville de Tezcuco, d’après lesquels j’écris cette

narration
,
quelques Tlaxcaltèques, se rappe-

lant que dans cette occasion on avait sacrifié

une quantité innombrable de victimes de

leur nation
,

et désireux de se gorger de

butin
,
ce que Cortez avait empêché jusque-

là
,
allèrent les dénoncer àPedro de Alvarado

,

qui commandait à sa place. Celui-ci
,
qui n’a-

vait pas de meilleures intentions qu’eux
, ne

fut pas difficile à convaincre. 11 considéra que

toute la principale noblesse et tous les chefs

de l’empire s’étant réunis à cette occasion,

il ne serait pas difficile dele subjuguer une fois

qu’on les aurait massacrés. Laissant donc

quelques Espagnols pour garderMotecuhzoma

ctCacama, il se rendit secrètement avec le

reste à la grande cour du temple, plaça queh

ques Espagnols et les Tlaxcaltèques pour gar-
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der les portes; puis il ehargea à la tête des air

très tous ceux qui s’y trouvaient, et en fit un

grand massacre; car les Mexicains étaient sans

armes et ne se défiaient de rien. Les Espagnols

tuèrent en peu d’heures presque tous les no-

bles, et s’en revinrent à leur quartier chargés

de dépouilles et de richesses. Tous les habi-

tants accoururent au bruit, et prirent les

armes pour secourir leurs seigneurs : ils re-

poussèrent Alvarado et les siens jusqu’au pa-

lais qu’ils habitaient, et où ils gardaient Mo-

tecuhzoma et Cacama. Si ces deux rois ne

leur avaient ordonné de s’arrêter, ils auraient

démoli le palais après les avoir tous tués,

tant ils étaient irrités de la trahison que l’on

avait commise envers leurs seigneurs; cepen-

dant ils se séparèrent à la nuit, et sur l’ordre

de leurs rois
,

ils continuèrent à fournir aux

Espagnols les vivres dont ils avaient besoin.

Cortez rentra à Mexico victorieux et bien ac-

compagné, car il amenait mille soldats et cent

chevaux. Comme il avaitapprissurlarouteque
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les Mexicains s’étaient révoltés contre ceux

qu’il avait laissés derrière lui, et que sans Mo-

tecuhzoma ils auraient tous péri, il marcha à

grandes journées jusqu’à Tezcuco, où il fit re-

poser ses troupes : il y fut parfaitement reçu

par son ami Ixtlilxochitl, qui lui rendit compte

de tout ce qui s’était passé
,
et le prévint qu’à

Tezcuco même on était irrité contre les Espa-

gnols, parce qu’il y avait dans cette ville un

grand nombre de parents et d’alliés de ceux

qu’Al varado avait fait périr. Après avoir ré-

fléchi sur la conduite qu’il devait tenir
,
Cortez

quitta Tezcuco et entra à Mexico le jour de la

Saint-Jean, 24 juin 1520. Il trouva la ville

tranquille; mais les habitants ne vinrent pas

au-devant de lui, et ne lui firent aucune fête.

Motecuhzoma se réjouit de sa venue. Mais les

Espagnols furent encore bien plus satisfaits

de le voir revenir victorieux, et avec des ren-

forts aussi considérables. Chacun lui raconta

ses fatigues et ses dangers. Le lendemain

Cortez fit venir le seigneur qui était chargé de
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l’inspection du marché, et le réprimanda de

ce qu’il ne se tenait pas comme à l’ordinaire.

11 lui parla si durement que le seigneur sou-

leva contre lui toute la ville
;
car les habitants

étaient si fatigués de l’oppression et de la

cruauté des étrangers, qu’il ne fut pas dilli-

cile de leur faire prendre les armes. A datei*

de ce moment, on se fit une guerre terrible.

Dans le premier combat, les Mexicains tuèrent

quatre Espagnols, le lendemain ils en bles-

sèrent plusieurs; ils renouvelaient sans cesse

les attaques, et ne leur laissaient pas un

moment de repos. Le septième jour, ils atta-

quèrent avec tant de fureur le palais où

étaient logés les Espagnols, que Cortez n’eut

d’autre ressource que de prier Motecuhzoma

de monter sur une haute tour et d’ordonner

aux siens de déposer les armes. Il le fit de

bonne volonté
,

et supplia ses vassaux de

cesser la guerre
; mais ils étaient si animés

et si furieux de la lâcheté de leur roi, et de

sa servilité à l’égard des Espagnols, que,
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sans récouter, ils Faccablérent d’injures etde

reproches, et lui lancèrent une grêle de pierres

et de flèches. Un caillou l’atteignit à la tête

,

et il mourut de sa blessure le quatrième

jour (i). Ainsi finit ce grand roi dont per-

sonne n’ègalajamais dans un moment la puis-

sance et l’orgueil
;
car il se faisait presque

adorer
,
et pendant quelque temps il fut au

comble de la puissance et de la richesse. 11

était de taille moyenne
, d’une complexión

faible, très-basané et peu barbu. Il était plus

rusé que brave, grand justicier et très-sévère

dans tout ce qui regardait la dignité royale

,

prudent et spirituel. La mort de ce puissant

monarque fut fatale pour Cortez et les siens
,

car elle affermit les Mexicains dans leur ré-

volte. Ils serrèrent les Espagnols de plus

près ,
et regrettèrent peu leur roi

,
qu’ils mé-

(i) Quelques auteurs indiens ont prétendu que Motecuh-

zoma fut tué par les Espagnols, mais c’est évidemment une ca-

lomnie. La mort de ce prince
,
qui était devenu leur humble

esclave, ne pouvait que leur nuire
;
la suite le démontra, car

ses successeurs leur firent une guerre acharnée.
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prisaient à cause de sa faiblesse pour les étran-

gers
,

et de la lâcheté avec laquelle il s’é-

tait laissé arrêter et maltraiter. Ils procla-

mèrent aussitôt le roi Cacama, son neveu,

quoiqu’il fut prisonnier
;
mais ils espéraient

le délivrer, et le regardaient, à cause de ses

grandes qualités
, comme l’homme qu’il leur

fallait dans ces circonstances. Cependant ils ne

purent atteindre leur but; les Espagnols, qui

voulaient quitter la ville cette nuit même,

tuèrent (i) de quarante-sept coups de poi-

gnard Cacama qui, quoique prisonnier, se

défendit bravement et ne tomba que couvert

de blessures. Les Mexicains furent très-aflfli-

gés de sa mort, et proclamèrent à sa place

Cuitlahuazin
,
seigneur d’Iztacpalapan, frère

de Motecuhzoma
,
qui avait été son capitaine

général. Cuitlahuazin fit aux Espagnols la

(i) Torquemada (liv. II, ch. 72 et liv. IV, ch. 56) dit que

Cortez fit étrangler Gacamatzin. Mais celui-ci dit, dans ses let-

tres, qu’il périt dans la fuite ainsi que beaucoup d’autres pri-

sonniers. Presque tous les auteurs sont d’accord avec lui sur

ce point.
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guerre la plus cruelle
;
jamais il ne voulut

leur accorder de trêve. Il leur livra plusieurs

combats
^
qui furent si désastreux pour eux

,

que Cortez perdit Fespérance de se maintenir

à Mexico
,
et résolut d’en sortir

, ce qu’il exé-

cuta
,
mais avec tant de peine et de danger

,

qu’il ne put presque rien sauver des richesses

qu’il avait amassées. La plupart des Espa-

gnols qui succombèrent périrent parce qu’ils

s’occupèrent trop de sauver leur butin. Cortez

quitta Mexico dans la nuit du 10 juillet 1520

espérant, mais en vain, que les Mexicains ne

s’apercevraient pas de son départ. Ils l’attaquè-

rent avec fureur, et lui tuèrent quatre cent

cinquante Espagnols, quatre mille Indiens al-

liés et quarante-six chevaux (i) dans l’endroit

quel’onnommeaujourd’hui le saut d’Alvarado.

(i) Les auteurs varient considérablement sur le nombre des

Espagnols qui périrent dans cette retraite. Cortez
,
dans sa let-

tre à Charles V, dit i 5o; Bernaldiaz (ch. 128) dit 870; Solis

(liv. IV, ch. 18) dit 200; Torquemada (liv. IV, ch. A), 72 ;

Gomara, Herrera et Betancourt (p. 3
,
ch. 11), 29o;Chimal-

pain (ch. 1 33 ) ,
de 45o à 5oo

;
et enfln Oviedo (liv. 33 ) , 1170,

Mais ce dernier nombre est tellement exagéré qu’il surpasse
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Les Mexicains appelaient ce canal Tolteca Aca-

lopan ,
et le quartier qu’il traversait Ma-

zatzintemalco. Dans cette affaire et dans les

autres combats qui eurent lieu pendant la

retraite
,
on tua

,
parmi les seigneurs qui ac-

compagnaient Cortez comme alliés ou comme

otages, quatre nobles mexicains, dont deux

étaient fils de Motecuhzoma
;
ils se nommaient

Zoacontzin
,

Izoacpopocatzin
,

Zecpactzin et

Tencuenotzin; des quatre filles de Netzahual-

piltzintli qui lui avaient été données en otage

il en périt trois
;
mais ce fut un bonheur pour

l’une d’elles, car elle avait requ le baptême

sous le nom de Dona Juana. Cortez l’avait

beaucoup aimée, et lui avait fait donner ce

sacrement, parce qu’elle était sur le point

d’accoucher. Deux fils de Netzahualpiltzintli et

celui des Espagnols que Cortez avait avec lui. Bernaldiaz

fait observer que la perte tomba principalement sur ceux qui

étaient venus avecNarvaez. Ne connaissant pas les difficultés

que présentaient les canaux dont les rues de Mexico étaient

coupées, ils s’étaient chargés de butin et furent presque tous

noyés
;
cet événement est désigné dans les historiens espa-

gnols sous le nom de la triste nuit
,

la noche triste.
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Xiuhtotoziii
,
seigneur de Teotihuaean

;
un

des grands du royaume de Tezcuco et capi-

taine général d’Ixtlilxochitl
,
qui l’avait en-

voyé au secours de Cortez
, succombèrent

aussi dans cette occasion.



CHAPITRE LXXXIX.

Cortez se retire à Tlaxcallan. — Événements qui eurent lieu

à cet te epoque.

Quand Cortez fut parvenu à sortir de

Mexico après avoir fait des pertes considéra-

bles, il se retira par les hauteurs de Tlacopan

du côté des mon tagnes de Totoltepee, par l’en-

droit que l’on nomme Nuestra-Sefiora de los

Remedios, où la reine des anges vint à son
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secours (l’une manière miraculeuse
,
d’après la

relation tiaxcaltèqueque j’ai déjà citée ; Cortez

s’y arrêta tout affligé et versant d’abondantes

larmes sur le sort de tant de ses compagnons

qui avaient péri, et dont il avait été obligé de

laisser les cadavres entre les mains de ses

ennemis. Il considérait en meme temps

le miracle manifeste que la Reine des anges

et saint Pierre, ses patrons, ainsi que saint

Jacques, protecteur des armées espagnoles,

avaient fait en le sauvant avec une grande

partie de ses soldats; il dit, par la bouche de

Marina, aux chefs qui se trouvaient auprès

de lui, et qui étaient Axotecatl Quetzalpopocat-

zin, frère de Maxiscatzin, Chalchiuhtecatl

,

Calmecahua et d’autres nobles tlaxcaltèques,

ainsi qu’Atezcaltzin et Tecpacxochitzin et

(d’autres seigneurs, fils de Netzahualpiltzintli

et de Motecuhzoma qu’on lui avait donnés en

otage : (( Ne croyez pas queje pleure par manque

de courage
;
mais je donne ces larmes au triste

sort de mes compagnons et à la reconnaissance
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que je dois à Dieu pour les miraeles qu’il a

opérés en ma faveur, à l’intercession de sa Mère

et des saints apôtres. Je ne crains ni les Cul-

Imas, ni âme qui vive. Quand ils me tueraient

avec tous mes compagnons, il viendra d’autres

chrétiens pour les subjuguer
;
malgré leur ré-

sistance, la loi évangélique s’établira dans ce

pays. Quanta vous qui êtes mes loyaux amis,

je vous promets, si je remporte la victoire, et

si je fais la conquête du pays, non seulement

de vous conserver vos états et vos domaines
;

mais je m’engage encore, au nom du roi d’Es-

pagne, mon maître, à les augmenter et à vous

donner une partie des terres que nous gagne-

rons. » Tous ces nobles le consolèrent et l’en-

eouragêrent; il coucha cette nuit à Quaximal-

pan, où il eut une escarmouche avec l’ennemi.

Il arriva le lendemin à Teocalhueyacan après

avoir combattu les Mexicains tout le long du

chemin
;

il s’y reposa un jour avec son armée

([uoiqu’ils n’eussent que de l’herbe à manger ;

le lendemain il se ix'mit en route, et coucha à
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Tepotzotlaii où il ne trouva que peu de résis-

tance; il s’y reposa aussi un jour et coucha

le jour suivant à Ayqualco^ puis à Aztaque-

mecan ,
où il fut obligé de livrer un combat

qui fut long et sanglant. Un fameux capitaine

mexicain, nommé Zinacatzin, natif de Teoti-

huacan
,
tua le cheval de Martin de Gamboa

,

ce qui fournit aux Espagnols un souper pour

cette nuit. Le lendemain, ils arrivèrent avec

beaucoup de peine dans les plaines d’Otumpan

où ils furent atteints par plus de 200,000

hommes qui les poursuivaient et qui enve-

loppèrent l’armée de Cortez de tous les côtés,

de sorte que celui-ci ne pouvait ni avancer ni

reculer. Cortez, croyant qu’il ne restait plus

qu’à mourir avec honneur, invoqua Dieu et

saint Pierre son patron, piqua des deux, et

se précipita comme un lion furieux au milieu

des ennemis
,
renversant tout ce qui se trou-

vait devant lui
;

il arriva ainsi jusqu’à l’en-

droit où se trouvait Zihuatcaltzin
,
général

(je cette armée, qui portait l’étendard royal
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de Mexico, c’était un filet d’or qu’on nom-

mait matlaxopili; il le renversa mort d’un

coup de lance, et lui enleva l’étendard. Cet

exploit effraya tellement les Mexicains, qu’ils

se débandèrent et commencèrent à fuir de

tous les côtés ; les nôtres reprirent courage

et en tuèrent un très-grand nombre. Cette

victoire fut vraiment miraculeuse, car Cortez

avait à la tête une blessure dangereuse. Les

Espagnols et leurs alliés étaient épuisés par la

faim, la fatigue et les blessures; mais, grâce

à la protection de la Vierge et de saint Pierre,

qu’invoquait Cortez, et à celle de saint Jacques,

qu’appelaient les Espagnols, saints qui, d’a-

près ce que disent les naturels, vinrent en

personne à leur secours, ils mirent en déroute

200,000 ennemis qui se précipitaient sur eux

comme des tigres furieux et ils s’emparèrent de

l’étendard royal de Mexico qu’ils emportèrent

comme un trophée de leur victoire. Cette ba-

taille eut lieu dans un endroit appelé Metepec.

Ils en livrèrent une autre à Tevocan,dans la-

13 17
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quelle ils tuèrent une infinité d’ennemis, et

qui fut la dernière de cette retraite. Les Es-

pagnols couchèrent cette nuit à Temelacayocan

et le lendemain à Xatelolco près de Huyotli-

pan au pied de la montagne de Quauhtepetl.

Cortez remercia les Tlaxcaltèqueset les autres

alliés qui l’avaient si fidèlement servi dans

cette retraite
,
etpromit non-seulement de leur

conserver leurs domaines, mais encore de les

augmenter et de leur faire toute sorte de fa-

veurs; il fut reçu dans cet endroit par Cihual-

quauhtzin, qui lui apportait quantité de vi-

vres au nom du sénat de Tlaxcallan
, et coucha

à Hueyotlipan
, où on lui fit le meilleur ac-

cueil. Maxizcatzin vint l’y recevoir, et Cor-

tez, voulant lui prouver sa reconnaissance,

lui fit présent de l’étendard royal de Mexico,

ce qui le combla de joie; i! se hâta de l’a-

jouter à ses armes.



CHAPITRE XC.

Cortez est bien accueilli à Tlaxcallaii. — Ce qu’il fait pendant

son séjour dans cette ville. — Mort de Guitlahuatzin. —
Élection de Quauhtemoc , de Coanacochtzin

,
et de Tetle-

panquetzaltzin.

Cortez s’étant reposé quelque temps à Hue-

yotlipan, Maxizcatzin, et beaucoup d’autres

chefs k la tête de plus de cinquante mille

hommes de troupes alliées vinrent l’engager

à se porter sur Tlaxcallan; les quatre princi-

paux chefs
,

suivis de toute la noblesse
,
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le reçurent et raccompagnèrent à son entrée

dans la ville, qui se fit avec de grandes réjouis-

sances publiques. On soigna les blessures de ses

soldats malades et on les traita le mieux possi-

ble, si Ton s’en rapporte à la relation de Tlax-

callan que J’ai citée, et que je suis tant pour

cette histoire, que pour tout ce quej’écrirai par

la suite. Cette chronique a été composée d’après

les rapports et les peintures que firent, peu de

temps après la conquête, les chefs indiens

qui eux-mèmes furent acteurs dans la plu-

part des événements qui se sont passés à cette

époque. Quant à ce qui a rapport aux Espa-

gnols, je prendrai pour guides l’Histoire des

Indes de Francisco de Gomara, la chronique

d’Antonio de Herrera, la Monarchie indienne

de frère Juan de Torquemada
,

et les lettres

et rapports de l’invincible Don Fernando

Cortez, marquis del Valle, adressés à sa ma-

jesté, car il fut témoin oculaire des faits. Tous

ces ouvrages sont fort détaillés, les lecteurs

curieux pourront y recourir s’ils le désirent.
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Pour revenir à la traduction de ces relations

et de ces peintures, celles de Tlaxcallan dit

que Cortez s’établit dans le palais de Xicoten-

catl, où l’on érigea la première croix. Ce chef,

qui lui adressa plusieurs discours, lui dit, à

l’occasion de l’heureux succès de la conquête

de Mexico et de la vengeance qu’il avait tirée

de cette ville : « Seigneur, soyez le bienvenu
,

» reposez-vous ;
car vous êtes dans votre pa-

» trie et dans votre palais. On m’a dit que lors-

» que vous vous seriez reposé à Hueyotlipan,

» vous aviez l’intention de retourner à Mexico

» pour punir la rébellion des Culhuas
,

qui

» avaient osé se soulever contre vous, contre

» les Tlaxcaltèques et vos autres alliés. Cette

» démarche suivant moi n’aurait pas été sage,

)) et puisque vous êtes arrivé dans cette ville,

» je vous engage à vous y reposer avec vos

» troupes; et mon avis est, qu’avant de rien

» entreprendre, vous devez soumettre les ha-

» bitants de Tepeyacac
;

cette province est

» grande, bien fortifiée, et c’est de là que les
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» Mexicains font venir toutes leurs troupes ;

» elles pourraient Vous attaquer par le flanc,

» et faire courir de grands dangers à vos al-

» liés. 11 est donc nécessaire de les vaincre

>) d’abord ainsi que les autres alliés de Mexico,

» qui demeurent dans les environs
;
afin que

» vous puissiez plus sûrement achever votre

» conquête à laquelle tout le monde s’inté-

« resse. » Cortez approuva ces avis, et son-

gea aussitôt à les mettre en exécution. Tandis

que ces événements se passaient àTlaxcallan,

la petite vérole apportée par un nègre de l’ex-

pédition de Narvaez, faisait les plus grands

ravages à Mexico ;
des milliers d’indiens mou-

raient tous les jours; le roi Cuitlahuazin suc-

comba à l’épidémie, après un règne de quarante

septjours, Totoquihuazin, roi de Tlacopan, fut

aussi emporté par le fléau. Les Mexicains élu-

rent pour roi Quauhtemoc , brave guerrier qui

n’avait que dix-huitans. Ses talents militaires

étaient fort importants dans les circonstances

où l’on se trouvait. Ilétait revêtu de la dignité
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de grand-prêtre, et seigneur deTIateloIco. Les

Imbitants de Tlacopan choisirent pour les gou-

verner le prince héréditaire Tetlepanquetzalt-

zin. La ville de Tezcuco avait nommé pour suc-

cesseur au roi Cacama, Coanacochtzin
; ces

trois chefs étaient des hommes de courage et

d’origine mexicaine. Leur couronnement fut

accompagné de fêtes solennelles et de grands

sacrifices, dans lesquels furent immolés les pri-

sonniers espagnols, tlaxcaltêques
, huexotzin-

cas, chololtêques et autres, appartenant aux

nations alliées de Cortez, et pris dans diffé-

rents combats ou dans la fameuse retraite. Les

trois rois se concertèrent sur la conduite à

tenir pour chasser tout à fait du territoire de

l’empire ou pour exterminer cette poignée

d’Espagnols avec leur chef Cortez. Le meilleur

moyen qu’ils trouvèrent fut d’attirer daos leur

pays les chefs de l’empire qui recevaient Cor-

tez sur leurs terres. Ils leur offrirent des pri-

vilèges considérables et une paix perpétuelle,

afin que par la suite ils ne soutinssent pàs la
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cause des étrangers qui pourraient venir pour

les subjuguer. Ils firent faire aussi des propo-

sitions de paix aux autres rois et princes éloi-

gnés avec qui les chefs de l’empire avaient été

en guerre continuelle. Non-seulement ils sti-

pulèrent des traités de paix, mais encore ils

leur rendirent une portion de territoire et des

lacs dont ils les avaient dépouillés, et leur de-

mandèrent des secours afin de détruire entiè-

rement les Espagnols. Des ambassadeurs fu-

rent chargés de traiter cette affaire avec la plus

grande chaleur et de faire des rapports exagé-

rés sur les cruautés et la tyrannie exercée par

ces étrangers, prétendant que les chrétiens

s’emparaient de leurs richesses et de leurs

possessions. Ils firent aussi fortifier Mexico le

mieux qu’ils purent. Les Culhuas envoyè-

rent à Tiaxcallan six seigneurs du plus haut

rang
;

ils s’acquittèrent de leur mission avec

une grande éloquence, cherchant à persuader

aux chefs du gouvernement de tuer Cortez ou

de le chasser de chez eux, lui et les siens, at-
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tendu que c’étaient des étrangers qui ne ve-

naient qu’avec l’intention perfide de les dé-

pouiller de leurs états. Ils leur tinrent d’autres

discours semblables, leur rappelèrent qu’ils

étaient tous parents, que par conséquent il

fallait oublier leurs dissensions, puisqu’il était

plus naturel de prendre le parti des siens que

celui d’une poignée d’étrangers qui ne venaient

que pour conquérir le pays. Ils engagèrent la

parole de leur roi
, et leur promirent que par

la suite ils observeraient une paix inviolable,

et qu’ils partageraient avec eux les revenus

des provinces soumises à l’empire. Les am-

bassadeurs s’emparèrent tellement de l’esprit

des chefs du gouvernement, qu’ils finirent

par les convaincre presque tous
,
et que ceux-

ci dirent entre eux que les Culhuas avaient rai-

son, et que les propositions des rois mexi-

cains étaient si avantageuses, qu’on ferait fort

bien d’embrasser leur parti plutôt que celui des

Espagnols, qui n’étaient que des étrangers dont

on ignorait les desseins. Xieotencatl
,
un des
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quatre chefs, se prononça plus fortement pour

ce parti
;

c’était le plus âgé ;
il leur rappela

qu’à l’époque de sa jeunesse, lorsqu’il corn-

mandait les armées, la plus grande concorde

régnait entre les rois de Mexico, de Tezcuco

,

leurs parents et leurs voisins
;

que lors

de leurs premières guerres, qui eurent lieu

pour soumettrele roi d’Azcaputzalco, qui avait

usurpé l’empire, ainsi que dans la conquête

de quelques provinces éloignées
,
pendant les-

quelles il avait suivi le parti de ces princes,

lui
,
et tous les chefs du gouvernement avaient

pris part aux dépouilles et aux revenus des

provinces conquises
;
qu’ensuite une question

de religion avait altéré leur amitié, et qu’il en

était résulté les discordes qui étaient nées par

la suite; que si on réglait les affaires, comme

les ambassadeurs l’avaient proposé au nom

de leur maître, il était certain qu’il serait fort

avantageux à la république de faire ce qu’on

lui demandait.

Maxizcatzin s’opposa de toute sa foi'ce à la
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proposition de Xicotencatl; il soutint chaude-

ment le parti de Cortez et des siens, en s’ap-

puyant sur quantité de raisons. Cette dis-

cussion avait lieu dans la salle de prière de

Xicotencatl où l’on avait érigé une croix. Tous

ceux qui étaient présents virent entrer une

nuée qui couvrit la croix, et toute la salle resta

dans l’obscurité. Maxizcatzin
,
voyant ce mi-

racle, sentit augmenter à un tel point le cou-

rage et l’ardeur avec lesquels il défendait le

parti des chrétiens, qu’il interpella vivement

Xicotencatl le jeune, qui soutenaitavec chaleur

le parti de son père, ils en vinrent aux mains;

Maxizcatzin lui donna un coup de poing si

violent qu’il le renversa en bas de l’escalier

qui est à l’entrée de la salle. Tous les membres

de l’assemblée, témoins d’un si grand miracle,

furent ébranlés et adoptèrent l’opinion de

Maxizcatzin. Ils congédièrent les ambassadeurs

et leur dirent qu’ils voulaient secourir les

chrétiens, quand ils devraient perdre la vie,

eux, leurs femmes et leiiis eidants. Aussitof
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qu’ils les eurent renvoyés avec cette réponse,

la nuée se dissipa, la clarté revint dans la

salle et la croix apparut resplendissante, ce

qui fut cause que par la suite ces chefs suivi-

rent avec ardeur le parti de Cortez. Si les am-

bassadeurs envovés à Tlaxcallan eurent un si

mauvais succès
,
ceux qui furent expédiés dans

le royaume de Michoacan et d’autres provin-

ces revinrent avec d’excellentes nouvelles près

des rois mexicains. Tous les chefs qu’ils avaient

visités leur promirent des secours contre Cor-

tez, et offrirent même de le tuer ou de lechas-

ser lui et tous les siens du pays
,
comme aussi

de châtier tous ceux qui avaientpris leur parti.

Le courage des princes mexicains se ranima ,

et tous vSe liguèrent. Les amis de Cortez, de

leur coté, jurèrent de mourir ou de vaincre,

et surtout de se faire tuer plutôt que de tom-

ber entre les mains des ennemis
,
persuadés

que les captifs seraient traités plus cruelle-

ment que des esclaves. Ils prirent toutes les

dispositions pour soutenir la cause de Cortez.
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Ce général soignait ses blessures dans la

ville de Tlaxcallan, lorsque tout à coup les

soldats mutinés se présentèrent à lui
,
décidés

à l’abandonner, et lui signifièrent au nom du

roi de les emmener de ce pays. Cette rébellion

affligea profondément Cortez; mais il sut si

bien s’emparer de leur esprit et les encou-

rager, que tous changèrent d’avis et jurèrent

de mourir avec lui partout oii il voudrait les

conduire.Vingt jours après, Cortez résolut de

marcher contre les habitants de Tepeyacac,

comme Xicotencatl le lui avait conseillé. Il

rassembla donc plus de quatre mille hommes

tlaxcaltéques
,
huetxotzincas et chololtèques,

commandés par le chef des Tlaxcaltéques,

nommé Tianguiztlatoatzin ,
le fils de Xico-

tencatl et d’autres chefs des quatre capitales.

Le premier jour ils allèrent jusqu’à Tzinpan-

tzinco où ils passèrent la nuit : les troupes

s’organisèrent, ce qui employa un jour. Le

surlendemain Cortez atteignit les ennemis à

Zacatepec, où il se donna une sanglante ba-
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taille, dans laquelle périrent un grand nombre

de Mexicains et de Tecpanéques; il arriva le

quatrième jour au soir à Axatzinco où il fit

prisonniers tous ceux qn’il y trouva. Le

sixième, il entra dans la ville de Tepeaca

sans éprouver aucune résistance
;

car elle

avait été abandonnée par les habitants et

les Mexicains qu’elle contenait, et il en fit un

certain nombre prisonniers. Cortez employa

vingt jours à soumettre cette province, dé-

truisit toutes les idoles qu’il y trouva, et fonda

une ville à laquelle il donna le nom de Segura

delà Frontera. U revint ensuite parChololan.

Ayant fait reposer ses troupes, il marcha contre

les habitants de Quauhquechollan
,

qu’il sou-

mit en peu de temps. Il chassa les Mexicains

de leurs positions, se reposa unjour dans cette

ville, marcha sur Ytzocan
,
dont il s’empara

avec quelque difficulté; les habitants, qui se

défendirent vaillamment
,
étaient très- nom-

breux; beaucoup de Mexicains perdirent la

vie à la défense de cette place. Il y séjourna
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vingt jours qu’il employa à préparer la conti-

nuation de la conquête; il se rendit dans la ré-

sidence d’Hahuecatzin, chef de cette province,

et il en partit pour revenir à Tepeyacac. Les

Tlaxcaltéques retournèrent chez eux après y

avoir passé quelques Jours. De retour à Tlax-

callan, Cortez apprit la mort d’un grand nom-

bre de chefs et de nobles de cette république,

qui avaient succombé à la petite vérole, ma-

ladie qui déjà s’était étendue dans tout le pays.

Il fut surtout affligé de la perte deMaxizcatzin,

qui lui était fort attaché
,
et en porta le deuil.

Avant de partir de la province de Tepeyacac,

il envoya conquérir celles de Zacatlan et de

Xalatzinco qui tenaient pour les Mexicains
,
et

dont les habitants avaient massacré plusieurs

Espagnols. Cette conquête était fort impor-

tante, car ces provinces se trouvaient sur la

route delà Vera-Cruz
;

il envoya pour cette ex-

pédition vingt cavaliers, deux cents fantassins,

un grand nombre deTlaxealtèques, etd’autres

alliés.
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CHAPITRE XCI.

Cortez marche de nouveau contre Mexico. — Son arrivée

à Tezcuco,

Les oiivriei's étaient alors très-occupés à la

construction des hiâgantins que Cortez vou-

lait employer au siège de Mexico. Quand il vit

que l’ouvrage était assez avancé, il envoya

chercher à Vera-Cruz la ferrure, les clous,

les voiles, les agrès et tout ce qui était néces-

13. ÍS
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saire pour les terminer. Le lendemain dujour

de Noël de 1 520, il passa en revue sa troupe,

qui se montait à quarante cavaliers et cinq

cent cinquante fantassins. Il créa quatre com-

pagnies de soixante hommes chacune, et pour

ne pas laisser au zèle de ses soldats et de ses

alliés le temps de se refroidir, il répandit le

bruit qu’il allait commencer sur-le-champ le

siège de Mexico, et qu’il ne le lèverait qu’après

l’avoir détruite, ce qui combla de joie les

Tlaxcaltèques et tous les alliés, parce qu’ils dé-

siraient beaucoup se venger de cette ville qui

les tyrannisait depuis si longtemps. Il fit un

long discours à ses soldats, leur rappela tout

ce qu’il leur avait déjà dit, et leur représenta

qu’ayant déjà commencé à répandre la foi de

J.-C. parmi ces nations, ils ne devaient pas

faiblir avant d’avoir entièrement extirpé Ti-

dolàtrie et toutes les infamies, horribles aux

yeux de Dieu, que l’on commettait dans ce

pays si tâche, ce qui leur mériterait non-seu-

lemeni le ciel dans l’autre vie, mais beau-
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coiipdegloire et de riehesses danscelle-ci, avec

les moyens de vivre à leur aise dans leur vieil-
c

lesse. Tous montrèrent la meilleure volonté et

déclarèrent qu’ils étaient prêts à risquer leur

vie et tout ce qu’ils possédaient. Ils jurèrent

d’observer ses ordonnances, qui toutes étaient

utiles au service de Dieu, conformes à la reli-

gion qu'ils professaient, et dignes d’un géné-

ral chrétien. Cortez fit ensuite un discours au

sénat de Tlaxcallan qui déclara que les Tlaxcal-

tèques ainsi que tous les alliés étaient prêts à

sacrifier leur vie et leur fortune dans la guerre

de Mexico. Avant de quitter Tepejacac, Cor-

tez, voulant savoir s’il pouvait compter sur

le roi de Tezcuco, qui était alors Coana-

cochtzin ,
lui envoya un noble de cette ville,

son ])arent
,

et qui se nommait Huitzcaca-

matzin. 11 avait accompagné Cortez dans sa

retraite jusqu’à Tlaxcallan
,
celui-ci le chargea

de déclarer à Coanacochtzin qu’il était détermi-

né à continuer la guerre Jusqu’à ce qu’il eut

entièrement subjugué les Mexicains
,
et qu’il
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lui faisait savoir cette détermination, afin qu’il

le reçût sans résistance dans ses états, puis-

que des le commencement il s’était mis, ainsi

que son royaume, sous la suzeraineté du roi

Charles. Il ajouta encore beaucoup de raisons

propres à le convaincre, parce que, deTezcuco,

il pouvait facilement assiéger Mexico en assu-

rant ses derrières. Huitzcacamatzin délivra

son message au roi de Tezcuco; mais celui-ci,

qui était du parti des Mexicains, ne voulut pas

l’écouter et le fit mettre en pièces. Cortez,

voyant qu’il ne revenait pas, se décida à en-

voyer un autre ambassadeur; et pour que l’on

eût toute confiance en ses paroles, il ehoisit

Tecpacxochitzin
,
quel’on nommait aussi Cui-

cuitzcatzin, un des quatre princes, fils de Net-

zahualpiltzintli
,
qu’on lui avait donnés en

otage à Mexico
;
mais quand ce prince fut arrivé

à Tezcuco et qu’il eut délivré son message à

son frère, celui-ci le traita comme on avait

traité Huitzcacamatzin. Depuis la révolte des

Mexicains et la retraite de Cortez, IxtIiIxocbitI
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avait été obligé de quitter la ville et de se re-

tirer dans une maison des champs qu’il pos-

sédait dans la province de Tepepulco, une de

celles qui lui étaient soumises. Quand il eut

appris que son frère Coanacochtzin avait fait

juassacrer les messagers de Cortez et qu’il lui

défendait l’entrée de ses états, il revint àTez-

cuco pour agir en faveur des Espagnols. Il y

arriva le jour des Innocents de l’an 1520, au

moment où Cortez, ayant terminé tous ses

préparatifs, sortait de Tlaxcailan, à la tête de

vingt mille guerriers, d’après la relation tlax-

caltèque déjà citée; Cortez passa par Tezmo-

locan et Tlepehuacan sans rencontrer au-

cune résistance au pied des montagnes, et

arriva heureusement au bord du lac. Ixtlilxo-

chiti vint au-devant de lui jusqu’à Tlepehua-

can, renouvela son alliance avec lui, et lui

donna une enseigne en or comme gage d’a-

mitié. Il le conduisit ensuite dans son canot

jusqu’à Tczcuco, lui exprimant tout son regret

de la révolte de son oncle et de scs parents de
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Mexico, ainsi que de ceux qui avaient embrassé

leur parti, et le pria de pardonner au roi son

frère et à ses vassaux les torts qu’ils avaient

eus envers lui, ajoutant qu’il venait pour les

excuser et prier Cortez d’agréer leurs services.

Ils couchèrent cette nuit à Coatepec, sur le

territoire de Tezcuco, et v entrèrent le len-

demain lundi, dernier jour de décembre, car

Ixtlilxochitl eut soin de fournir aux Espagnols

des logements et tous les vivres dont ils avaient

besoin. Mais le roi, qui craignait la colère de

Cortez, parce qu’on avait tué par son ordre

quarante-cinq Espagnols et trois cents Tlax-

caltèques, en leur enlevant tout le butin qu’ils

emportaient, voulant éviter le châtiment dont

il était menacé et étant d’ailleurs tout dévoué

aux Mexicains
, s’embarqua avec les nobles

et les seigneurs de son parti. Ils emmenèrent

avec eux leurs femmes et leurs richesses et se

réfugièrent à Mexico. La nouvelle de ce dé-

part jeta le trouble parmi les habitants; les

uns s’embarquèrent pour suivre leur roi
,
les
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autres se réfugièrent dans les montagnes, et

Ixtlilxochitl, malgré ses efforts, ne put les re-

tenir et se trouva presque seul. Quand Cortez

et les siens se furent aperçus de cette désertion,

ils craignirent qu’elle ne cachât quelque trahi-

son et voulurent saccager la ville pour punir

les fauteurs de trouble. Ixtlilxochitl les en em-

pêcha en les suppliant d’avoir pitié du pauvre

peuple qui était innocent; mais il ne put em-

pêcher les Tlaxcaltèques, alliés de Cortez, de

piller les maisons de quelques seigneurs et de

mettre le feu au plus beau des deux palais du

roi Netzahualpiltzintli. De sorte que toutes les

archives de la Nouvelle-Espagne furent consu-

mées, ce qui fut une grande perte pour le pays ;

car les anciennes annales, ainsi que beaucoup

d’autres documents curieux, périrent dans

cette occasion . Le palais était un des plus beaux

édifices qu’il y eût dans ce pays. Quand la ville

fut parfaitement tranquille, Cortez renvoya

chez eux les guerriers de Tlaxcallan ,
de

liuexotzinco elles autres alliés. L’armée mexi-
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caine les atteignit auprès de Tlepehuaean et les

aurait fort maltraités siles Espagnols n’étaient

venus à leur secours. Ils les accompagnèrent

jusqu’au versant de Tetzmolocan, d’où ils re-

gagnèrent tranquillement leurs demeures.

Cortez, qui aimait beaucoup Tecocoltzin, le

seul des quatre fils de Netzahualpiltzintli qui

eut survécu, le nomma seigneur de Tezcuco.

Ixtlilxochitl s’en réjouit beaucoup et le fit re-

connaître par tous les habitants, leur repré-

sentant que son frère Coanacocbtzin avait

abandonné la ville, et que quant à lui il tenait

trop à son honneur et à sa réputation pour

s’exposer au reproche d’avoir usurpé la cou-

ronne pendant la vie de son frère; mais on le

considéra toujours comme le chef du gouver-

nement.

On voit, dans les manuscrits et les relations

delà province de Chalco, qu’Omacatzin, Itzca-

huetzin, Necuametzin, Quetzalcoatzin, Citlalt-

zin
, Yaozeuhcatzin et les autres principaux

chefs de cette province se réunirent pour dé-



DES CHÍCHIMEQUES. 281

eider de la conduite qu’ils devaient tenir; s’ils

feraient alliance avec Cortez ou s’ils réuni-

raient leurs forces à celles des Mexicains.

Ils envovèrent les deux derniers à Tezcuco

pour demander l’avis d’Ixtlilxochitl
,
celui-ci

leur répondit : Dites aux chefs de Chalco

qu’ils se gardent bien de prendre les armes

contre Cortez et ses compagnons; s’ils le font,

ils n’en recueilleront que de la honte; qu’ils

aident les chrétiens et reçoivent tranquille-

ment la sainte foi catholique. )) Quand les

chefs de Chalco eurent reçu la réponse d’Ixtlil-

xochitl , ils envovèrent des ambassadeurs à

Cortez pour faire alliance avec lui; il reçut

aussi la soumission de quelques villes qui,

jusque-là, avaient suivi le parti de Coanaco-

chtzin
,
comme Otompan, Huexotla, Coatli-

chan, Chimalhuacan et Ateneo, de sorte que

tout le rovaume deTezcuco se soumit àlxtlil-

Xóchitl et embrassa le parti de Cortez. On

chassa partout les troupes mexicaines à l’aide

des secours qu’envoyèrent les Espagnols
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quand cela fut nécessaire. Gonzalo de Sali-

doval entre autres fut envoyé dans la pro-

vinee de Ghalco pour aider les habitants à

expulser les Mexicains. Cortez se fortifia dans

Tezcuco et s’occupa à réunir tout ce qui était

nécessaire pour former le siège de Mexico; il

fit apporter tous les bois qu’il avait fait pré^

parer à Tlaxcallan. On en coupa d’autres en

quantité dans la forêt de Tollantzingo qui avait

été plantée sous le règne de Netzahualcoyotzin ;

et après en avoir eonstruit des brigantins,

on s’occupa de les gréer et de les armer.

Quand ils furent terminés, Ixtlilxoehitl, par

ordre de Cortez, fit creuser, pour les amener

dans le lac, un canal qui avait près d’une

demi-lieue de long et la profondeur néces-

saire
;

il eommençait dans l’intérieur des jar-

dins du roi Netzabualcoyotzin, son grand-

père, et s’étendait jusqu’au lac. Il commanda

pour ce travail huit mille hommes propres à

la guerre, qui y travaillèrent pendant cin-

(piante jours, car c’était un essai pour voir
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combien une seule province pouvait fournir

de guerriers; il tira ceux-ci de la province

d’Aculhuacan
,
et l’on trouva dans le recense-

ment qu’on en fit, qu’elle pouvait envoyer

deux cent mille hommes au secours des ehré-

tiens. Cortez se réjouit beaucoup de voir la

puissance du roi de Tezeuco, dont une seule

province pouvait lui fournir tant de guerriers
;

Ixtlilxochitl fit aussi réunir assez de vivres

pour nourrir l’armée de Cortez et de ses alliés

,

et fit apporter à Tezcuco tout le maïs et toutes

les fèves qu’il y avait dans les greniers des dif-

férentes provinces de l’empire. Il fit très-bien

fortifier l’enreinte de eette ville et les princi-

paux édifices, particulièrement les palais de

son aveul Netzahualcovotzin qui étaient oc-
c/ ty 1

cupés par Cortez et les Espagnols, afin de

pouvoir résister aux Mexicains si par malheur

ils étaient vainqueurs
;
de l’autre coté, Quauh-

temoc ainsi que Coanaeoehtzin et Tetlepan-

quetzaltzin ses alliés fortifièrent Mexico de

leur mieux, y réunirent des vivies et des
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soldats afin de pouvoir résister aux assail-

lants et leur faire tout le mal possible.

Ils envoyèrent de tous côtés des ambassa-
t/

deurs pour encourager les chefs qui avaient

embrassé leur parti, parmi lesquels se trou-

vait, comme je fai dit plus haut, le roi de

Michoacan qui était très- puissant et chef

d’une nation belliqueuse. Si Dieu n’avait pas

ouvertement protégé Cortez, la puissance de
T

ce dernier souverain aurait empêché la réus-

site de ses desseins
;
mais Dieu opéra un mi-

racle en sa faveur. Quand les ambassadeurs

du roi de Mexico allèrent trouver pour la

première fois Tangapan, roi de Michoacan,

ils lui rendirent compte de la manière dont

Cortez avait traité les habitants de Chololan et

du massacre de fa noblesse mexicaine par

ordre d’Alvarado, et lui dirent qu’ils élaient

de cruels tyrans, qui ne songeaient qu’à s’em-

[larer du bien d’autrui. La sœur du roi assi-

stait à ee récit, et en fut tellement eifravée,

qu’elle se persuada cpie la ])rophétie de ses
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ancêtres ai lait être accomplie, et que cette

nouvelle nation deviendrait maîtresse du pays ;

pour ne pas le voir, elle se laissa mourir de

faim. On placa, selon Tusage que l’on suivait

dans ce pays à l’égard des rois et des grands

seigneurs, son corps dans un des souterrains

du grand temple où, après l’avoir veillé pen-

dant quelques jours, on devait le brûler pour

en conserver les cendres. Comme elle était

sœur du roi
,
on comptait observer cette céré-

monie à son égard; mais elle ressuscita le qua-

trième jour et ordonna, à ceux qui veillaient

auprès d’elle, d’aller appeler le roi son frère,

parce qu’elle avait des choses importantes à lui

communiquer relativement au bien de son

royaume et de ses vassaux. Les gardiens,

tout étonnés, allèrent prévenir le roi qui ar-

riva en toute hâte; elle lui dit d’écouter sans

crainte ce qu’elle venait lui annoncer de la

part du vrai Dieu, seigneur du ciel et de la

terre
;
que Dieu lui ordonnait de déposer les

armes et de licencier l’armée qu’il avait réu-
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Ilie dans les plaines que l’on a depuis nom-

niées d’Avalos, pour aller au secours des

Mexicains
;
qu’il ne pourrait réussir à arrêter

cette nation, qui apportait le culte du vrai

Dieu, et qu’il devait, au contraire, la rece-

voir en amie dans ses états
,
afin que ce Dieu

y fut connu et adoré. Pour prouver ce qu’elle

avançait, elle lui dit, qu’outre le miracle ma-

nifeste que Dieu faisait en la ressuscitant,

il verrait
,

le jour de la grande foire qui se

tenait dans' sa capitale, un jeune homme

apparaître dans les airs tenant d’une main

un ilambeau plus brillant que le soleil, et de

l’autre une épée qui était l’arme principale de

cette nouvelle nation; que ce jeune homme

passerait par-dessus la ville et disparaîtrait

du coté de l’occident
;
elle lui défendit de rien

faire contre cette nation
,
qui avait une croix

pour défense et yjour bouclier, elle lui raconta

qu’elle avait vu l’endroit où allaient tous ceux

qui ne connaissaient pas le vrai Dieu
,
pour

y souffrir des peines éternel les et intolérables.
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et parmi eux tous ses ancêtres ;
elle avait aussi

vu la gloire dans laquelle tous ceux qui se

sauvaient par la foi et par la religion que cette

nation apportait, jouissaient de la présence

de Dieu. Le roi Tangapan fut tellement frap-

pé de la résurrection de sa sœur et de tout

ce qu’elle lui raconta, qu’il déposa les armes

et n’envoya point de secours aux Mexicains
;

il licencia les deux cent mille hommes qu’il

avait réunis, et dont une moitié étaient des

Michoacains ou Tarasques
,
et l’autre des Theo-

chichimèques
,
qui sont la nation la plus bel-

liqueuse de la Nouvelle-Espagne. Tout ce que

Je viens de dire est tiré des peintures et des

relations du royaume de Michoacan
,
et je l’ai

entendu chanter bien des fois à D. Constan-

tin Huizimengazi, petit-fils de Tangapan et

seigneur de cette province.
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CHAPITRE XCII.

Combat d’Iztacpalapan. — Cortez va reconnaître Mexico. —
Guerre d’Acapuchtlan.

Il y avait sept jours que les Mexicains

n’avaient fait d’excursions sur le territoire

de Tezcuco, et que les nôtres n’en étaient pas

sortis, parce que des deux côtés on s’occupait

à se fortifier et à réunir les munitions néces-

saires. Au bout de ce temps, Cortez se mit

13 , 19
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en campagne à la tète de deux cents Espagnols,

de quatre mille Tezcucains commandés par Ix-

tlilxochitl, de quelques Tlaxcaltèques et autres

alliés. Ils côtoyèrent le lac et se dirigèrent du

côté d’Iztacpalapan
;

mais les Mexicains les

ayant aperçus du haut du rocher de Tepepolco,

ils en donnèrent avis à leurs compatriotes qui

,

deux lieues avant Iztacpalapan, attaquèrent les

nôtres par terre et par eau. Les Espagnols

firent cette route toujours en combattant;

mais quand ils arrivèrent dans cette ville, ils

trouvèrent que les habitants avaient aban-

donné toutes les maisons construites sur la

terre ferme, et s’étaient réfugiés dans celles qui

sont dans le lac. Les Espagnols entrèrent dans

l’eau et s’en emparèrent malgré une vigou-

reuse résistance; ils ravagèrent presque toutes

les maisons du lac, et tuèrent plus de six

mille Indiens. Quand la nuit fut venue, Cortez

rappela son monde, et fit mettre le feu à

quelques maisons; il se souvint alors qu’en

venant, il avait été forcé de passer sur une
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chaussée étroite qui séparait les deux lacs
,
et

que les ennemis pourraient bien y avoir placé

une embuscade; il marcha donc en toute

hâte; mais quand il arriva à la chaussée, il

fallut la passer à gué; plusieurs Indiens alliés

furent noyés, et on perdit tout le butin, car

les ennemis avaient rompu les digues, et la

chaussée était inondée. Au lever du soleil, ils

aperçurent une quantité innombrable de ca-

nots remplis de guerriers qui venaient pour

leur couper le passage; ils continuèrent leur

route jusqu'à Tezcucoen combattant de temps

en temps ceux qui se trouvaient sur le lac.

On ne perdit qu'un seul Espagnol dans cette

expédition.

Les Tlaxcaltèques arrivèrent enfin avec les

bois et les ferrures des brigantins qui étaient

portés par huit mille hommes. Ils envoyaient

en outre vingt mille guerriers. L’alguazil-

maycir Gonzalo de Sandoval
,
qui les accom-

pagnait
,
était à la tète de deux cents fantas-

sins espagnols et de seize cavaliers. Pendant
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qu’on travaillait à la construction des bri-

gantins, Cortez voulut aller reconnaître les

environs de Mexico; mais comme il n’avait

pas une confiance entière dans la loyauté des

Tezcucains, il ne leur fit pas part de son pro-

jet, afin qu’ils n’en prévinssent pas les enne-

mis. Ce soupçon n’avait rien d’étrange, car

presque toutes les familles des deux villes

étaient unies par des liens de parenté
; mais

plus tard il se détrompa et reconnut la grande

lovauté d’Ixtlilxochitl et de ses vassaux. Cortez
ty

se mit donc en route avec vingt - cinq cava-

liers
,

trois cent cinquante fantassins
,

six

pièces de campagne et trente-deux mille alliés

tlaxcaltèques et tezcucains. Leurs princi-

paux chefs étaient Chichernecatltecuhtli pour

les premiers, et Ixtlilxochitl pour les autres.

Ils passèrent la nuit dans une plaine entre

Chiuhnauhtla et Xaltocan, où ils eurent une

escarmouche avee un gros d’ennemis qu’ils

mirent bientôt en déroute. Le lendemain ils

attaquèrent Xaltocan, ville forte, construite
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dans le lac, qui, quoiqu’elle fit partie du

territoire de Tezcuco
,

s’était déclarée en fa-

veur de Coanacochtzin et des Mexicains. Mal-

gré la vigoureuse résistance des habitants, elle

fut prise et brûlée en grande partie : les Espa-

gnols allèrent œucher une lieue plus loin, et se

remirent en marche le lendemain de très-

bonne heure. Les ennemis les attaquèrent en

poussant de grands cris ,
mais ils s’avancèrent

toujours en combattant jusqu’à Quauhtitlan,

qu’ils trouvèrent entièrement abandonné, et

où ils passèrent la nuit. Ils allèrent ensuite

à Tenayocan
,
qui ne leur fit aucune résis-

tance, puis àAtzcaputzalco, et arrivèrent enfin

à Tlaeopan
,
point que Cortez désirait surtout

examiner, parce que c’était de là qu’il voulait

attaquer Mexico. Après un combat acharné,

il chassa les ennemis de la ville, et comme il

était déjà tard
,

il alla se loger dans le palais

des rois de Tlaeopan, dont les bâtiments

étaient assez vastes pour contenir toute son

armée. Le lendemain, les alliés brûlèrent et
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pillèrent la ville. Il y passa sixjours en escar-

mouches continuelles avec les ennemis, et

arriva tout près de Mexico. Cortez aurait

beaucoup désiré avoir une entrevue avec

Quauhtemoc; mais comme il ne put l’obtenir,

il ne s’occupa plus que de mettre le siège de-

vant sa capitale. Il se décida à retourner à

Tezcuco pour faire terminer les brigantins

et l’attaquer à la fois par terre et par eau. Il

coucha le premier jour à Quauhtitlan
,

et le

second à Acolman. Il fut inquiété sans cesse

dans sa retraite par les ennemis, qui pensaient

qu’il se retirait par crainte : on en tua une

quantité
;

les cavaliers surtout leur firent

beaucoup de mal. Il entra le troisième jour

a midi dans Tezcuco, où on lui fit une bril-

lante réception. Les Tlaxcaltèques s’en re-

tournèrent dans leur pays chargés de dé-

pouilles. Les Mexicains tourmentaient beau-

coup les habitants de la province de Chalco,

parce qu’ils étaient alliés des Espagnols. Sur

leur demande, Cortez leur envova Gonzalo de
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Sandoval avec vingt cavaliers et trois cents

fantassins. Il trouva en arrivant toute la na-

tion sous les armes, et qui l’attendait avec

impatience
,

ainsi que ceux de Huexotzinco

et de Quauhquechollan
,
qui étaient venus à

leur secours
;

ils marchèrent aussitôt contre

Huastepec, où il y avait une garnison mexi-

caine, qui faisait sans cesse des incursions

dans la province deChalco
,
et leur enlevèrent

de vive force cette ville et d’autres qu’ils

occupaient, entre autres Acapuchtlan
,

qui

leur donna beaucoup de mal
,
parce que c’é-

tait un endroit très-bien fortifié. Ils y tuèrent

un si grand nombre de Mexicains
,
que pen-

dant deux heures on ne put pas boire l’eau

du ruisseau qui traverse cette ville, parce

qu’elle était teinte de sang. Après avoir ainsi

châtié les ennemis et pacifié le pays, Sandoval

revint à Tezcuco avec ses soldats. Les Mexi-

cains, voulant se venger des Chalcains, en-

voyèrent contre eux une nouvelle armée;

mais ceux-ci marchèrent à sa rencontre et
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eonibattirent avec tant d’ardeur qu’ils les mi-

rent en déroute
,
et les chassèrent du pays

après leur avoir tué beaucoup de monde et

fait un grand nombre de prisonniers, parmi

lesquels se trouvaient quarante des princi-

paux chefs. Ils avaient fait demander du se-

cours à Cortez
;
mais quand Sandoval arri va

dans leur pays, il trouva que les Chalcains

avaient su se défendre eux - mêmes. Il resta

quelque temps sur leurs frontières, et voyant

que les Mexicains ne les attaquaient plus, il re-

tourna à Tezcuco. Cortez reçut à cette époque

des nouvelles de la Vera-Cruz. On lui annon-

çait qu’il venait d’y arriver trois vaisseaux,

chargés de soldats, d’armes et de chevaux.

Ce secours fut vraiment miraculeux
,

car

Cortez en avait le plus pressant besoin : il

arriva facilement à Tezcuco, le mercredi saint

1 7 mars 1 521 , car toute la route jusque-là était

libre d’ennemis. Cortez envoya aux rois

Quauhtemoc
, Coanacochtzin et Tetlepan-

quetzaltzin
,
qui se trouvaient à Mexico, deux
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des seigneurs que les Chalcains avaient faits

prisonniers, pour les inviter à la paix, leur

promettant d’oublier le passé. Les messagers

lui demandèrent une lettre de créance pour

que les rois crussent en leur parole. Cortez

la leur accorda. Mais ils ne revinrent jamais

rapporter la réponse; ils furent immolés aux

idoles : car c’était une loi chez cette nation

que tout noble qui revenait dans son pays

après avoir été fait prisonnier devait être

sacrifié, Ixtlilxochitl faisait tous ses efforts

pour rallier aux Espagnols non-seulement

les Tezcucains
, mais encore les habitants des

provinces éloignées, les assurant que quand

même il aurait des reproches à leur faire pour

les guerres passées
,
Cortez était si bon qu’il

les recevrait néanmoins pour ses amis. Il

concilia ainsi Tozapan, Mexicaltzinco, Nauht-

lan et d’autres provinces voisines : elles of-

frirent à Ixtlilxochitl les étoffes et les autres

objets qui appartenaient aux trois chefs de

l’empire; mais il leur dit de les donner à
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Cortez et de se déclarer ses amis
,
en se recon-

naissant vassaux de S. M. et en lui payant

un tribut en étoffes de coton. Cortez reçut
O

très-bien leurs envoyés , et leur promit d’étre

toujours leur ami; de sorte qu’ils s’en re-

tournèrent très-contents

.



CHAPITRE XClIl.

Gortez va reconnaître encore une fois Mexico et les bords du

lac. — Combat de Tlayacapan. — Guerre de Xochimilco.

Le samedi saint, Gortez fut averti par les

Chalcains que les Mexicains avaient réuni

une armée considérable composée des habi-

tants des bords du lac et de ceux de Tlaluhua-

can
,

et qu’ils marchaient contre eux pour

en tirer vengeance et dévaster leur province.
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Cortez réunit donc son armée, et le vendredi

1 5 avril
,

il marcha contre eux avec trente ca-

valiers et trois cents fantassins, laissant àTez-

cuco vingt cavaliers et trois cents fantassins

sous le commandement de Falguazil -mayor

Gonzalo de Sandoval. íxtlilxochitl l’accompa-

gna à la tète de vingt-quatre mille Aculhuas*

L’intention de Cortez était d’abord de délivrer

la province deChalco en enchâssant les Mexi-

cains, puisqu’elle était son alliée et s’était dé-

clarée en sa faveur. Il voulait ensuite rava-

ger le territoire desTlalhuicains et despeuples

des rives du lac que l’on nomme Chinampane-

cas, et reconnaître encore une fois Mexico

avant de mettre le siège devant cette ville, dont

la prise devait amener la soumission de tout

i’enqjire, puisque tous ses chefs s’y étaient

retirés, et que de là ils envoyaient des ordres

pour réunir deâ forces contre les Espagnols et

leurs alliés; car depuis que Cortez avait soumis

Tepeyacac et les provinces voisines, et en avait

chassé les Mexicains, tout le pays situé de
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Tautre côté des montagnes était parfaitement

tranquille et favorisait sa cause. En quittant

Tezcuco, Cortezse dirigea d’abord vers la ville

de Tlalmanalco, capitale de la province de

Chaleo
, où il fut très-bien reçu par les caci-

ques qui la gouvernaient. Après avoir examiné

avec eux ee qu’il y avait à faire et avoir aug-

menté son armée de quatre mille hommes, tant

decette nation que de Tîaxealla, Huexotzingo,

Quauhquechoîlan, et autres provinces alliées,

Cortez prit la route de la province de Totola-

pan
,
qui touehe à celle de Cbalco du côté du

midi. C’était là que se trouvaient les princi-

pales forces des ennemis
,
particulièrement

dans la ville de Tlayacapan, qui est construite

sur des rochers dont la hauteur la rend inex-

pugnable. Après avoir traversé des montagnes

très-difficiles
, on v arriva vers le soir. L’on
' «y

découvrit au haut d’un rocher très-escarpé

,

dont les guerriers défendaient l’approche, les

femmes, les enfants et tous ceux qui étaient

hors d’état de porter les armes. Dès que les
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ennemis aperçurent les nôtres, ils commen-

cèrent à leur lancer
,
avec des frondes

, une

grêle de pierres, de flèches et de javelots.

Cortez, décidé à risquer l’assaut, ordonna à

Christoval Corral
,
capitaine de soixante fan-

tassins, de commencer l’attaque par l’endroit

le plus difficile, et ordonna à quelques arque-

busiers de le suivre. Francisco Verdugo et

Juan Rodriguez de Villafuerte devaient, à la

tête de leur troupe, doniîer l’assaut d’un au-

tre côté; Pedro de Yrcio et Andrés Monjaraz,

d’un troisième. Il envoya de même des arque-

busiers pour les protéger; il leur ordonna

d’attaquer simultanément aussitôt qu’ils en-

tendraient, un coup de mousquet qui était le

signal convenu. Mais quoiqu’ils fussent suivis

d’Ixtlilxochitl et des siens, ainsi que des guer-

riers de Cbalco, ils ne purent gravir que de

deux côtés ;
car le rocher était si escarpé que

l’on pouvait à peine y monter en s’aidant des

pieds et des mains. Ceux qui étaient en haut

les accablèrent d’une grêle de dards qui tuè-
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rcnt deux Espagnols et en blessèrent plus de

vingt. Les alliés perdirent beaucoup plus de

monde. De nombreuses bandes d’ennemis qui

couraient la campagne vinrent charger les

nôtres en queue, de sorte qu’ils furent obli-

gés de redescendre pour les combattre dans la

plaine. Après une sanglante escarmouche, ils

les mirent en fuite, en tuèrent un grand nom-

bre, et les poursuivirent à un autre rocher

situéà environ une læue et demie du premier.

On passa la nuit au pied, quoique l’on souffrît

beaucoup du manque d’eau; et le lendemain

Cortez commença à le gravir avec les siens

,

par deux sentiers qui conduisaient au som-

met. Quoiqu’il y eût un grand nombre de

guerriers pour défendre le passage, ils furent

frappés de terreur en voyant arriver les Es-

pagnols, et prirent la fuite, malgré les secours

que leur envoyaient ceux qui étaient en haut.

On en tua un grand nombre
;

il y en eut aussi

beaucoup qui, en fuyant trop vite, tombèrent

dans les précipices. Enfin, voyant qu’ils ne
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pouvaient résister, ils se rendirent et déposè-

rent les armes. Cortez alors ordonna qu’on ne

leur fit aucun mal et leur pardonna. Ceux qui

occupaient Tautre rocher
,
touchés par sa clé-

mence, se rendirent aussi. Cortez resta deux

jours dans cet endroit avec son armée, et en-

voya les blessés à Tezcuco; il partit ensuite

pour Huastepec, où il fut très-bien reçu. On le

logea avec son armée dans une maison de

campagne que possédaient les rois de Mexico;

il partit le surlendemain pour Quauhtepec, où

l’attendaient un grand nombre de guerriers

ennemis
;
mais ils prirent la fuite en l’aper-

cevant. Les habitants les imitèrent. Les Espa-

gnols ne firent que traverser cette ville et les

attaquèrent dansXilotepec
,
où ils s’étaient for-

tifiés. Beaucoup furent tués ou pris, ainsi

qu’une quantité de femmes et d’enfants
;

le

reste abandonna la ville. Ils y demeurèrent

deuxjours. Au bout de ce temps, les habitants,

voyant qu’ils allaient y mettre le feu, vinrent

se rendre à eux, ainsi que ceux de Quauhtepec.
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Les Espagnols continuèrent leur route, et se

dirigèrent vers Cobuacan, capitale de la pro-

vince de Tlilhuaca, qui est une demi-lieue

plus loin. Cette ville était très-bien fortifiée,

et défendue par une forte garnison. Ils trou-

vèrent les ponts rompus
,
de sorte qu’on ne

pouvait y arriver de ce côté ;
mais ayant fait

un détour d’une lieue et demie, ils trouvèrent

un passage assez difficile par lequel ils purent

pénétrer dans la ville; dès que les ennemis

les eurent aperçus
,

ils prirent la fuite et l’a-

bandonnèrent. Cobuacan fut pillée et brûlée

en grande partie
;
son seigneur

,
qui, se nom-

mait Yoatzin, se réfugia dans les montagnes;

Ixtlilxochitl lui fit reprocher sa rébellion et

l’engager à venir se rendre et demander par-

don de ce qu’il avait fait. Il vint donc le len-

demainoffrirses services aux chrétiens, et pro-

mit de les aider dans toutes les occasions,

comme il le fit en effet. De là, les Espagnols

se dirigèrent sui* Xochimilco, la ville la mieux

fortifiée et la pins populeuse du lac d’eau

13. 20
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douce. Les ennemis avaient coupé les ponts

à toutes les entrées de la ville, et v avaient

élevé des palissades; mais les nôtres les atta-

quèrent si vigoureusement par terre et par

eau, qu’en moins d’une demi-heure ils fu-

rent maîtres de la plus grande partie de la

ville. Le combat dura cependant jusqu’à la

nuit, et se renouvela le lendemain; deux Es-

pagnols y furent tués et Cortez y courut le

plus grand danger parce que son cheval s’a-

battit. Aussitôt que les ennemis le virent par

terre, ils le chargèrent de tous les côtés, mais

il se défendit valeureusement avec sa lance

Jusqu’à ce que Chichimecatltecuhtli
,
général

des Tlaxcaltéques, arriva à son secours et le

tira d’embarras, aidé par un des serviteurs du

général. Les ennemis prirent la fuite et les

nôtres se retirèrent dans l’intérieur de la ville,

où ils passèrent la nuit à combler avec des

pierres et des poutres les canaux dont on avait

rompu les ponts, afin de pouvoir les traverser

avec les chevaux. Ce travail futterminéavant le
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lever du soleil. Les nôtres cependant faisaient

bonne garde et bien leur en prit, car une ar-

mée mexicaine arriva ce jour-là par terre et

par eau au secours des Xochimilcos
;

ils atta-

quèrent les Espagnols qui se trouvaient dans

la ville; mais ceux-ci
,
par ordre de Cortez, se

retirèrent dans une forteresse située dans un

endroit nommé Tepuhpan. Les autres, après

avoir poursuivi les ennemis, vinrent les y

rejoindre, et le combat s’étant renouvelé,

ils tuèrent plus de cinq cents Mexicains.

Le lendemain, ils défirent une autre troupe

des ennemis. C’était le second secours qui leur

arrivait de Mexico. Ils retournèrent ensuite à

Xochimilco et trouvèrent ceux qu’ils y avaient

laissés dans le plus grand embarras, caries en-

nemis les serraient de prés. Les nôtres avaient

à peine eu le temps de se reposer, quand ils

furent attaqués par une nouvelle armée mexi-

caine plus nombreuse que les deux premières.

Ce ne fut qu’après le combat le plus acharné

(pi’ils parvinrent à les repousser jusqu’au lac
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et à les forcer à se rembarquer dans leurs ca-

nots. Ils revinrent ensuite à Xochimilco, qu'ils

pillèrent et brûlèrent pendant trois jours; ils

se remirent ensuite en marche pour Cuyoa-

can
;
mais ils furent attaqués en queue par les

Xochimilcas et les alliés, qui poussaient des

cris épouvantables. Cortez les chargea à la

tête de sa cavalerie, et les repoussa jusque dans

le lac. Les Espagnols arrivèrent à Cuyoacan

vers le milieu de lajournée, et trouvèrent cette

ville entièrement abandonnée. Cortez se logea

dans le palais du cacique, et alla le lendemain

reconnaître la ville de Mexieo à l’endroit où se

réunissent les deux chaussées dont l’une vient

de Xoehimileo
,
et l’autre d’Iztaepalapan. Les

ennemis y avaient construit une forte palis-

sade et y avaient placé une bonne garnison,

qui était soutenue par de nombreux canots

chargés de soldats. Ils se défendirent brave-

ment, mais les Espagnols finirent par s’en

emparer. Cortez
, voyant que c’était un des en-

droits les plus convenables pour attaquer
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Mexico
, y laissa une forte garnison et se re-

mit en marche après avoir brûlé seulement

quelques temples et quelques palais. Il se di-

rigea vers Tlacopan, qui est située deux lieues

plus loin; il ne s’y arrêta pas, et continua sa

marche vers Quauhtitlan
;
on y passa la nuit,

combattant toujours les Mexicains qui étaient

sur le lac. Ils tuèrent, dans ces divers com-

bats
,
plusieurs ennemis d’un rang élevé

;
mais

ils perdirent deux Espagnols, serviteurs de

Cortez, qui furent sacrifiés aux idoles
,
ainsi

que quelques alliés. Les Espagnols couchèrent

le lendemain à Xilotzinco qui était abandon-

née ainsi que Quauhtitlan
, et le jour suivant

à Acolman, sur le territoire deTezcuco, où on

leur fit la meilleure réception . Ils arrivèrent le

soir même à Tezcuco. Sandoval et ceux qui y

étaient restés se réjouirent beaucoup de voir

que Cortez et ses compagnons avaient si bien

réussi dans leur entreprise. Ils avaient aussi

été attaqués par les Mexicains, qui avaient cru

s’ejjiparer facilement de Tezcuco daîis l’ab-
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sence de Cortez et d’Ixtlilxochitl. Cortez reçut
i>

aussi des nouvelles de Francisco de Barientos

et de ses compagnons qui se trouvaient dans

la province de Chuihnauhtlan qui touche, au

midi, à celle de Tototepec; ils lui annonçaient

que le seigneur de cette province se déclarait

son allié, et qu’ils avaient eu plusieurs ren-

contres avec les Mexicains. C’étaient ces deux

Espagnols qui commandaient ses troupes; ils

avaient voulu rejoindre Cortez
,
mais on ne les

avait pas laissés partir. Celui-ci se réjouit beau-

coup de cette bonne nouvelle, et leur ordonna

de rester ou ils étaient jusqu’à ce qu’il eût pris

Mexico,



CHAPITRE XCIV.

(jOiLez fait ses préparatifs pour attaquer Mexico par teire

et par eau.

Quand on eut fini de construire et d’armer

les brigantins et de ereuser le eanal qui devait

les eonduire au lae, ainsi que de préparer les

machines néeessaircs pour le siège de Mexico,

on lança les brigantins à l’eau le 28 avril

1 584; c’étaient Ixtlilxochitl et son frère Teco-
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coitzin qui avaient fourni tout ce qui était

nécessaire. Cortez passa ensuite en revue son

armée qui se composait de 86 cavaliers, plus

118 hommes armés d’arquebuses et de mous-

quets, et 700 portant des épées et des boucliers;

il avait 3 gros canons en fer
,

1 5 plus petits

en bronze, et 10 quintaux de poudre; il fit un

discours à ses soldats pour leur recommander

d’observer soigneusement les ordonnances mi-

litaires etpour les encourager, en leur repré-

sentant que Dieu les avait secourus dans toutes

les occasions; que leur nombre qui, pendant

quelque temps, avait été réduit à rien, s’était

considérablement augmenté, et qu’ils avaient

reçu des renforts d’armes et de chevaux;

qu’ainsi leur victoire était assurée, et qu’ils

serviraient non - seulement Dieu, en répandant

la sainte foi catholique, mais aussi le roi, en

ajoutant à la couronne de Castille un empire

aussi étendu
,
qui contenait des provinces si

nombreuses et si riches; qu’il fallait donc se

décider à vaincre ou à mourir. Tous répon-
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dirent qu’ils étaient prêts à faire le saeriüce

de leur vie et montrèrent le plus grand désir

de terminer eette entreprise d’où dépendait

la eonquête du pays. Dés le lendemain, Cortez

adressa des messages aux provinees deTlaxeal-

lan
, deHuexotzineo et deCholoîan, pourprier

les ehefs d’envoyer dans dix jours les troupes

auxiliaires qu’ils lui avaient promises, eeux

de Tlaxcallan à Tezeueo, et les deux autres à

Chalco. Ixtlilxochitl et son frère Tecocoltzin

donnèrent des ordres dans les rovaumes de
ty

Tezeueo et d’Acolhuacan et dans toutes les

provinees qui en dépendent. On envoya des

gens de guerre et de service pour aider Cortez

au siège de Mexico, et l’on apporta toutes

les munitions de guerre et de bouche dont

l’armée avait besoin
;
celles qu’ils avaient réu-

nies à Tezeueo n’étaient pas suffisantes, car

on en consommait tous les jours une grande

quantité tant dans la ville que dans les sorties

que l’on faisait contre les Mexicains. Les Tlax-

caltèques arrivèrent à Tezeueo au jour fixé.
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c’est-à-dire cinq jours avant la Pentecôte. Les

gens de Huexotzinco et de Chololan ne furent

pas moins exacts à arriver à Chalco
;
on leur

fit à tous la meilleure réception. Les guerriers

de Tlaxcalla étaientau nombre de cinq mille, ils

étaient commandés par Quauhxayacatzin, Miz-

tlymatzin, Tenanamazcuicuitzin
,

Tequanit-

zin, Zeyecatecuchtli,Tepilzacatzin, Chiahuate-

colotzi n
, GU i tl izcatl

,
Cocom itzin

,
Tzicahcuaca tl

,

Michcuahtecuhtii
,
Tlachpanquizquatzin

,
Ti-

zatemoczin
,
Chicuazenmazatl

,
ixconauhqui-

tecuhtli et Tlahuihuiztli. Chacun de ces chefs

avait, selon son rang et son office, une devise

différente en plumes, en or et en pierreries,

ïxtlilxocbitl et son frère les reçurent très-bien,

les logèrent dans leurs palais, et leur four-

nirent tout ce dont ils avaient besoin :
pen-

dant le peu dejours qu’ils restèrent à Tezcuco,

ils leur firent toute sorte de fêtes. Les guer-

riers de Huexotzinco, qui étaient au nombre

de plus de dix mille, étaient commandés par

Nelpilonitzin
,
Tozquencoyotzin

,
Xicotencatl

,
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MecacalnacatI
,
Quauhxayacatzin

,
Hiiitziliuit-

zin, Jecatlapizqui, Tetepotzquanitzin, Quauh-

tonatiuhtzin
,
Tehuatecuhtli et d’autres, qui

étaient distingués par leurs devises comme

ceux de Tlaxcallan; il en était de même des

Cholotèques, qui envoyèrent aussi dix mille

hommes. Ces deux armées furent très-bien

accueillies dans la province de Chalco. Le

second jour de la Pentecôte, Cor tez fit ranger

son armée en bataille sur la place de Tezcuco,

afin de désigner ceux qui devaient composer

les garnisons des trois villes qui sont autour

de Mexico et suivre les capitaines qu’il avait

désignés pour les commander. Le commande-

ment de la première, qui devait occuper Tla-

copan, fut donné à Pedro de Alvarado; elle

se composait de 30 cavaliers, 1 8 arquebusiers,

150 fantassins armés de boucliers et 25,000

Tlaxcaltèques. Les officiers qui devaient com-

mander sous lui, étaient George d’Alvarado,

son frère, le capitaine Pedro de Yrcio, Gu-

tiérrez île Badajoz qui portait Pétendard,
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Juan Volante, Andrés de Monjarraz, bisca-

yen , Alonzo Ortiz de Zuniga, qui comman-

dait les arquebusiers, et Diego Velâzquez.

Christoval de Olid
, natifde Baeça, fut mis à la

tète de la seconde
,
qui se composait de 33 ca-

valiers, 18 arquebusiers, 160 fantassins et

2,000 Tlaxcaltèques
;

il devait s’établir à

Cuyoacan. Cortez avait réservé pour lui la di-

rection des opérations navales; mais comme

on en murmurait, disant qu’il avait choisi

pour lui le poste le moins dangereux, il le

donna à Rodriguez de Villa Fuerte, et prit

l’armée de Christoval de Olid, qu’il fit son

mestre de camp. Les officiers de ce corps

étaient Christoval de Tapia, le trésorier Juan

de Alderete, le facteur Bernardo Vázquez de

Tapia, l’inspecteur (^veedor') Rodrigo Alva-

rez Chico, Antonio Vázquez qui commandait

la garde du général et fut remplacé depuis

par Francisco de Terrazas qui était major-

dome de Cortez. Gonzalo deSandoval, Algua-

zil mavor dcrarmée , reçut le commandement
f, / O
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du troisième corps; il lui donna 24 cavaliers,

(en blanc dans le MS?) arquebusiers, 1 3 arbalé-

triers et 150 fantassins choisis qui étaient

venus avec Cortez et 40,000 hommes de Tez-

cuco, Huexotzinco, Cholula et Chalco
;

il devait

attaquer Iztacpalapan et détruire cette ville
;

s’avancer en suite par la chaussée du lac, appuyé

par lesbrigantins
,
forcer les palissades, et s’é-

tablir àTepeaquilla où est aujourd’hui l’ermi-

tage de Notre-Dame de Guadeloupe. Sandoval

avait sous lui Fernando de Lerma, galicien, le

capitaine PiodrigoRangel
, LuisMarin et Vasco

Porcullo; outre ces capitaines qui furent

nommés pour ces trois corps d’armée, il y

en CEit d’autres qui eurent des commande-

ments, tels que Ruy Gonzalez et Antonio de

Arriaga. Pour monter les treize brigantins

qui devaient attaquer par le lac, Cortez choi-

sit 300 hommes, la plupart marins de pro-

fession; il y avait, à bord de chaque bri-

gantin, un capitaine, un inspecteur {yee-

do!'), 25 soldats et 6 arquebusiers; leurs.
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capitaines étaient : Juan Rodriguez de Villa

Fuerte de Medellin
,
que commandait Tamirai

Juan Xararnillo, natif de Salvatierra, Fran-

cisco Verdugo, natif d’Arevalo, Franciseo

Rodriguez Magarino, natif de Merida, Chri-

stoval Flores de Valenee, Pedro Barba de

Séville, Antonio de Caravajal, natif de Za-

mora, Garcia Holguin
,
natif de Caceres, Ge-

rónimo Ruiz de la Mota, natif de Burgos,

Pedro de Brihosses, natif de Salamanque,

Rodrigo de la Vera, de Medina del Campo,

Juan de Portillo et Juan de Manulla.

Quand les ordres furent donnés. Pedro de

AIvarado et Christoval de Olid
,
qui devaient

aller à Tlaeopan et à Cuyoaean, partirent de

Tezcueo
,
le 1 0 mai 1 521 ,

et allèrent coucher

cà Acolman, où ils se prirent de querelle sur

la distribution des logements; mais Cortez se

hâta d’envoyer apaiser ee différend. Ils pas-

sèrent la nuit suivante à Quauhtitlan, sur le

territoire mexieain, et le Jour suivant à Tlaco-

pan où ils se fortifièrent dans le palais du roi,
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qui avait abandonné cette ville et se trouvait

à Mexico avec tous les siens depuis Texpulsion

des Espagnols. Aussitôt que les Tlaxcadèques

furent arrivés
,

ils attaquèrent les ennemis

qui défendaient l’entrée de la chaussée qui

conduit à Mexico; le combat dura Jusqu’à la

nuit sans qu’ils éprouvassent de dommage :

ils rentrèrent alors dans leurs quartiers et

recommencèrent l’attaque cinq jours de suite.

Les Espagnols interceptèrent les canaux qui

conduisaient l’eau douce dans la ville, depuis

le lac de Chapultepec. Les ennemis les défen-

direntvaillamment par terre et par eau, parce

que l’existence de la ville en dépendait. On

gagna quelques ponts et quelques barricades

et on répara les mauvais pas afin que les cava-

liers pussent charger. Quelques Espagnols et

quelques alliés furent blessés. On tua un grand

nombre de Mexicains. Le sixièmejour, on était

déjà à l’entrée de la ville. Sandoval partit alors

avec son armée pour se rendre àlztacpalapan,

selon l’ordre que Cortez lui avait donîu*; il
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fut accompagné parles Tlaxcaltéques d’Ocote-

lulco et dcQuyahuiztlan
;
car ceux de Tizapan

et de Tipeticpae étaient à Tlacopan avec Alva-

rado. A cette époque
, et avant le départ de la

flotte
,
Cortez fit pendre Axayaeatzin

,
un des

quatre chefs de Tlaxealîan
,
pour quelques ex-

cès qu’il avait commis. Ceux qui s’étaient di-

rigéssur Guyoacan se fortifièrentdans le palais

du seigneur de cette ville, qui était à Mexico

avec tous ses vassaux, car la ville était entiè-

rement déserte. Les nôtres allèrent ensuite

attaquer la chaussée qui mène de cette ville à

Mexico
;
mais ils trouvèrent une très-grande

résistance; car les ennemis l’avaient rompue

en plusieurs endroits et avaient élevé des pa-

lissades et d’autres* fortifications. Les Espa-

gnols des deux camps se réunissaient tous les

jours pour courir la campagne; ils tuaient un

grand nombre d’ennemis et enlevaient les

convois de maïs et d’autres provisions qu’on

voulait conduire à la ville. Quand Cortez fut

averti que les Espagnols avaient établi leur
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camp dans l’endroit où il les avait envoyés, il

mit à la voile avee les brigantins, le vendredi

après la Fête-Dieu, quoiqu’il eût été requis

par les officiers de son armée de prendre le

commandement des troupes de terre qu’on

croyait plus dangereux; mais l’événement

prouva que c’était le contraire
,
et sa présence

y futbien utile. Avant de s’embarquer, Cortez

fit partir Gonzalo de Sandoval pour ïztaepala-

pan, où il lui avait assigné son poste. Les auxi-

liaires Aeulhuas allèrentjusqu’à Aztahuaean à

la rencontre des alliés de Chalco, de Huexot-

zinco et de Ghololan
,
et formèrent avee eux

un eorps de 30,000 hommes. Les habitants de

Chalco étaient commandés par Quetzalcoa-

tzin, Totomihuehcatzin
,
Gliopalazcatzin

,
Ix-

peoacatl, Tecuhxolotl, Quetzayacoltzin
,
Ta-

zauhquaquillitlalatepanecatl
,
Nequamctzin

,

Ecatecolotl
, Quetzamacatzin

, Xochpoyoca-

caxloquetzqui ,
Xocotecatl et autres, qui tous

étaient reconnaissables par leurs armes et

leurs devises. Ils avaient avec eux les troupes
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des caciques Acitzin et Macatzin
,

qui ne

pouvaient les commander eux-mémes parce

qu’ils étaient en bas-âge. On les avait chargés

de rester dans le pays pour envoyer des

provisions et des renforts pendant tout le

temps que durerait la guerre. Ils arrivè-

rent à Iztacpalapan un peu après midi
,
at-

taquèrent cette ville et la brûlèrent. Mais

enfin les ennemis voyant que Sandoval

avait avec lui plus de 40,000 alliés
, ils se

réfugièrent dans leurs canots. 11 s’empara

donc facilement de la ville et s’y établit en

attendant les ordres de Gortez. Ixtlilxochitl

,

Tecocolotzin et un autre de ses frères étaient

restés à Tezcuco pour réunir le plus de soldats

possible et les envoyer rejoindre Gortez. Ils

lui expédiaient aussi
,

tant par terre que

par eau, toutes les provisions nécessaires; ils

employaient à ce service plus de vingt mille

porteurs et de mille canots; 32,000 hommes

de guerre les escortaient afin qu’ils ne fus-

sent pas enlevés par l’ennemi. Ge ne fut pas
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là le moindre serviee qu’il rendit à S. M. en

faisant subsister une arniëe aussi considérable,

et cela à ses frais et à ceux de ses frères et de

ses parents.
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CHAPITRE XCV.

Victoire des Espagnols sur terre et sur le lac.

Pendant que Sandoval attaquait Iztacpala-

pan, Cortez arrivait avec les brigántins en

vue de la ville de Tepepolco, que les ennemis

avaient fortifiée, et où ils avaient placé une

forte garnison d’habitants de Mexico et des

villes voisines, dans l’intention de prendre les
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nôtres en queue et de secourir la ville d’Iztac-

palapan qu’ils seraient obligés d’assiéger.

Quand ils aperçurent que la flotte se dirigeait

du côté de ce rocher, ils counnencèrent à faire

des signaux avec de la fumée pour avertir les

villes et les villages du lac. Cortez débarqua

avec cent cinquante hommes, et après avoir

gravi le rocher avec beaucoup de difficulté, il

s’empara desrempartsqu e l’on avai t él evéspou r

sa défense, et massacra toute la garnison, à

l’exception des femmes et des enfants
,
que l’on

épargna par pitié. Ce fut une victoire signa-

lée; mais il y eut plus de vingt Espagnols de

hl essés. Quand ceux d’Iztacpalapan eurent vu

la fumée du rocher, ils envov^èrent à son se-

cours plus de cinq cents canots bien armés k

leur manière. Cortez ordonna à ses brigán tin s

de rester tranquillement au pied du rocher

pour voir ce que feraient les ennemis. Ceux-

ci
,
croyant que l’immobilité des nôtres était

causée par la crainte
,
se dirigèrent droit vers

eux; ils s’arrêtèrent à une certaine distance
,
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et, à ce moment, Dieu voulut qu’il s’élevât un

vent de terre très-favorable aux brigantins
;

Cortez en profita pour attaquer l’ennemi
; il

rompit en un instant la ligne de leurs canots

,

en brisa un grand nombre et tua ceux qui

les montaient ; car ils se renversaient en

heurtant les uns contre les autres
,

et leurs

équipages se noyaient. Le peu qui échappè-

rent se réfugièrent dans les canaux de Mexico.

Cette victoire rendit Cortez maitre du lac.

Cortez recevait toujours des renforts
;

il se

décida donc à attaquer Mexico en forçant les

barricades que l’on avait élevées sur les chaus-

sées qui y conduisaient
;

il y réussit en passant

à l’aide des brigantins les passages où l’on

avait détruit les ponts. Un grand nombre de

Mexicains furent tués
;
les autres cherchèrent

à se sauver à la nage, en se précipitant dans

l’eau du côté opposé à celui où se trouvaient les

brigantins. Les Espagnols s’avancèrent ainsi

pendant plus d’une lieue, et s’emparèrent des

tours qui défendaient l’entrée de la ville à Aca-
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chizanco et Tozilitlan. Cortez, apres y avoir

débarqué avec trente hommes, renvoya les

brigantins, parce qu’il était déjà tard, s’em-

para des tours, et força les remparts, qui

étaient en maçonnerie, sans que les ennemis,

malgré leur nombre
,
pussent s’y opposer. Il

fit ensuite débarquer trois gros canons de fer

qui étaient à bord des brigantins, et en fit

monter un sur la chaussée, qui fit beaucoup

de mal aux ennemis. Malheureusement la

poudre prit feu par la négligence du canon-

nier. Cortez envoya pendant la nuit un bri-

gantin en chercher d’autre à Iztacpalapan.

Quoique sa première intention eût été de se

rendre à Aculhuacan, il prit le parti d’aller à

la ville que nous venons de nommer, parce que

cela lui parut convenable. 11 envoya chercher

la moitié de l’armée qui se trouvait à Cuyoa-

can ,
et cinquante hommes de celle de Gonzalo

de Sandoval
,
qui arrivèrent le lendemain.

La position de Cortez fut très-périlleuse pen-

dant toute la nuit
,
et il eut bien de la peine
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à se défendre contre les Mexicains, qui Fatta-

quérent vers minuit : mais ils furent eiîrayës

par quelques décharges d’artillerie et de mous-

queterie et n’osèrent passer plus avant. Quand

les renforts furent arrivés
,
les nôtres renou-

velèrent le combat, et forcèrent le passage

d’un canal dont on avait détruit le pont, et

une palissade; de sorte qu’ils arrivèrent aux

premières maisons de la ville. Cortez, voyant

que les ennemis placés de l’autre côté de la

chaussée lui faisaient beaucoup de mal
,
parce

que les brigantins ne pouvaient y arriver
,

y fît pratiquer une tranchée par laquelle il

fit passer des brigantins qui les prirent entre

deux feux, détruisirent plusieurs canots et

brûlèrent quantité de maisons du faubourg.

Le lendemain, Sandoval quitta Iztacpalapan
,

avec sa troupe, et se dirigea sur Cuvoacan.

Il combattit pendant la route un parti de

Mexicains, le battit et brûla plusieurs mai-

sons. A l’aide de deux brigantins, que Cortez

lui envoya, il traversa l’endroit de la chaussée
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que les ennemis avaient coupée, y laissa tout

son monde
, et prenant avec lui dix cavaliers

il alla rejoindre Cortez; mais avant d’y arriver,

il fut obligé de combattre ceux que Cortez

avait mis en fuite. Dans cette occasion, Sando-

val eut le pied percé d’un coup de Javelot ;
mais

l’artillerie et la mousqueterie de Cortez firent

un tel carnage, que dorénavant les ennemis

n’osèrent plus s’approcher de si prés. Le com-

bat se renouvela pendant sixjours. Les brigan-

tins incendiaient les maisons qui se trou vaient

aux alentours de la ville : ils découvrirent

enfin un canal par où ils pouvaient pai venir

dans les faubourgs, et meme dans l’intérieur

de la ville; ce qui fut très-important; car

les canots n’osaient plus approcher, et se

tenaient à un quart de lieue de distance du

camp de Cortez. Pedro de AIvarado avertit

Cortez que les ennemis entraient et sortaient

de la ville par l’autre chaussée ,
du côté

de Coyobasco
,
que les villes mexicaines et

tecpanèques leur envoyaient par là des se-



DES CHICHIMÈQUES. 331

cours d’hommes et de vivres, et que s’ils

étaient trop pressés ils pourraient opérer leur

retraite par ce coté. Cortez ordonna à San-

doval d’aller, malgré sa blessure occuper la

petite ville de Tepeyacac, dans l’endroit où

est aujourd’hui Notre-Dame-de-Guadeloupe;

il se mit en marche avec vingt cavaliers, dix-

huit arquebusiers et cent fantassins, et laissa

les cinquante autres à Cortez. Il emmena aussi

16,000 alliés île Tezcuco
,
de Chalco et de

îluexotzinco.

Cortez se décida à pénétrer dans l’intérieur

de la ville, en faisant soutenir l’attaque par

les brigantins. Il envoya ordre à une partie

de la garnison de Cuyoacan de se rendre au-

près de lui; le reste garda l’entrée des chaus-

sées, pour empêcher ceux des villes ail iées de

Mexico d’attaquer les nôtres en queue. Ces

villes étaient Xochmilco
,
Cuyoacan, Iztacpa-

lapan
,
Huitzilopochco, Culhuacan, Zitahuac

et Mizquic. 1! laissa aussi à Cuyoacan, pour

garder ce poste, 16,000 hommes de lluexot-
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ziiico
, Chalco et Tlaxcallan. Cortez ordonna à

Sandoval et Alvarado d’attaquer en même

temps que lui par les deux autres chaussées.

Cortez attaqua la ville au jour fixé et en vint

aux mains avec les ennemis postés derrière

un fossé qu’ils avaient creusé. 11 avait une

lance de profondeur, autant de large, et de

l’autre côté il y avait un rempart. Il fut forcé

cependant, et les Espagnols arrivèrent Jus-

qu’à l’entrée de la ville
, où il y avait une tour

ou temple des idoles, devant laquelle se trou-

vait un canal très-large, dont le pont-levis

était dressé
,
et qui était défendu en outre par

une palissade. L’on parvint aussi à forcer ce

passage à l’aide des brigantins, sur lesquels

les Espagnols traversèrent le canal ainsi que

8,000 alliés. Cortez avait alors avec lui 10,000

Tlaxcaltèques, autant de guerriers de Huexot-

zinco et de Chalco, et le même nombre d’Acul-

huas
;
car Ixtlilxochitl et Tecocoltzin lui en-

voyaient chaque Jour de nouveaux renforts.

On combla le canal en toute hâte avec des bri-
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ques et des pierres. Les nôtres emportèrent

pendant ce temps une barricade qui défendait

l’entrée de la principale rue de la ville. Comme

il n’y avait pas de canal, on s’en empara faci-

lement. On enleva ensuite une autre palissade

qui était à l’autre bout de la rue. Le combat

dura deux heures, parce que les ennemis

postés sur les terrasses tiraient sans cesse sur

les nôtres (1).

(
i) Ici finit le manuscrit original qui paraît manquer du der-

nier chapitre
, et qui se terminait probablement à la prise de

Mexico
;
mais cette perte peut se remplacer facilement par les

relations de Cortez et de Bernai Diaz de Castillo
,
qu’lxtlilxo-

chitl a copié presque littéralement dans tout ce qui est relatif

aux opérations militaires des Espagnols.

FIN DE LA SECONDE PARTIE
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APPENDICE

A LA SECONDE PAKTIE,

Les noms d’hommes et de lieux avaient , chez les

anciens Mexicains comme chez presque toutes les

nations
,
une signification. Il est d’autant plus né-

cessaire de la connaître qu’il serait impossible au-

trement de déchiffrer le peu de manuscrits astèques

qui ont échappé aux désastres de la conquête.

Pour représenter le nom d’une ville ou d’un indi-

vidu
,

les Mexicains peignaient l’objet d’où ce nom

était tiré : ainsi le nom de la ville de Ghapultepec
,

qui veut dire, montagne des sauterelles
,
était repré-

senté par une montagne (te/^ec) sur laquelle était

une sauterelle
(
chapulín ).

13 . 22
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Mais ce n’est pas toujours chose facile que d’ex-

pliquer ces noms propres ; ils sont en général

composés de deux ou trois mots contractés en un

seul par la suppression de plusieurs lettres. Souvent

le mot est entièrement dénaturé par l’addition d’une

ou de plusieurs lettres au commencement, ce qui rend

impossible l’usage des dictionnaires
,

d’ailleurs très-

incomplets. Les missionnaires espagnols
,
qui nous

ont laissé des traités sur cette langue
,
ne disent point

d’après quelles règles ces contractions avaient lieu.

J’ai cru cependant remarquer que quand deux mots

sont réunis ensemble „ c’est celui qu’on place le pre-

mier
,
et qui perd ses lettres finales

,
qui est le régime

de l’autre ; ainsi dans ahuatepec
(
montagne des

chênes ) , le mot ahuatl
(
chêne ), qui est le régime de

lepec
(
montagne

) ,
perd les deux dernières lettres tl

,

mais cette règle est loin d’être sans exception.

Une autre difficulté non moins grande vient des

terminaisons que l’on ajoutait aux mots pour en for-

mer des noms de fieu. Les terminaisons chan^ tlan
,

apan^ polco
^
ozco

,
tzmco

,

doivent indiquer des

nuances diiTér^ntes
;
mais je n’ai pu en trouver nulle

part l explicatiou. Il doit cependant y avoir une

différence de signification entre Tepepolco et Te-

petzinco
,
dérivés tous deux de Tepec

,
entre Chai-

chiuhapan et Chalchiuchtitlan.



APPENDICE. 339

L’on ajoute quelquefois à la fin des noms propres

les syllabes tzin et ton. La première est honorifique,

et la seconde au contraire désigne les gens d’une

condition inférieure. On Irouve indiiîéremmentdans

les auteurs Netzahualcóyotl et Netzahunlcoyotzin
,

Chacha et Chachaton.

J^e mot tecu/itli
, à la fin d’un nom propre

,
en est

indépendant, et désigne seulement que celui qui le

portait était revêtu de la dignité de tecuhili. On dit

également tochin et tocliintecuhtli.

Quand le mot ostoc
(
caverne ) entre dans la com-

position d’un nom de ville
,

il semble indiquer qu’elle

fut fondée par les Ghichimèques
,
qui dans l’origine

habitaient des cavernes.

Je terminerai en faisant observer que divers noms

d hommes et de lieux sont tirés de diverses langues

quise parlaient au Mexique
,
telles que l’otomi

,
la

totonaque, la mistèqueou la tarasque, et qu’on cher-

cherait vainement à les expliquer par le mexicain.

Voici le peu de noms contenus dans cet ouvrage

dont je crois avoir trouvé le sens : j’espère qu’on

voudra bien lire ce travail avec l’indulgence que

mérite un premier essai
;
peut-être un jour quelque

Mexicain
,
versé dans la langue astèque , nous don-

f

nera-t-il un travail complet à cet égard; ce ne sera
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qu’alors qu’on pourra déchiffrer complètement les

manuscrits qui nous restent.

Acamapichtli ou Acamapichtzin
,
premier roi de Mexico

,

composé de acatl roseau, maitl main, et pachoa

serrer, qui serre des roseaux dans sa main. L’hiérogly-

phe de ce roi est en effet une main qui tient une

poignée de roseaux.

Acatelolco, nom de ville au milieu des roseaux
;
d'acatl^

roseau.

Acatlan, pays des roseaux
;
d'acatl , roseau.

Acatomatl, vase de roseau
;
6^acatl

,

roseau
,

el tomatl,

vase.

Acocotzin
;
d’acocoi/^ nom d’une plante.

Acolmain
;
di'acolli

,

épaule.

Acolmiztli
,
épaule de lion

;
d'acolli

,

épaule
,
ai miztli,

lion.

Agoyocan
,
ô^acoyoctli

,
saignée faite à une rivière pour

faire des irrigations.

Acozamil, ce nom n’est pas mexicain. Il signifie dans la

la langue du Yucathan
,

File des Hirondelles
,
voyez

Cogolludo
,
Historia de Yucathan.

Ahüatepec
,
montagne des chênes

;
de ahuatl, chêne

;
et

tepec

,

montagne.

Ahdacoyocan, pays des chênes, de ahuatl.

Ahüecatlan
,
abîme profond rempli d’eau.

Ahüitzotl ou Ahüitzotziv
,
nom du huitième roi de

Mexico. Espèce de loutre qui est aussi l’hiéroglyphe

de ce roi.

Ahdilizapan
,
aujourd’hui Orizava. Ce nom

,
selon Clavi-

gero
( t. ÏI

,
p. 254 ) , veut dire dans l’eau du plaisir.
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Amantzin
;
probablement à’j4manani, devin.

Amaxtlan
;
di'Amaxac. Endroit ou une rivière se divise

en plusieurs branches.

Anahuac
,
pays entre les eaux

(
les deux mers).

Apaintecühtli
;
A'apantli

,

aqueduc, et tecuhtli.

Atlfapalotzin
;
papillon d’eau

;
á’atl

, eau
,
el papalotl

,

papillon.

Atengo
;
á’atl , eau ;

et tentli
,
lèvre ou bord : sur le bord

de l’eau.

Atlihüeza, eau qui se précipite selon Lorenzana
, p. xi.

Atlixco
,
au-dessus de l’eau.

Atonatiüh
,

soleil d’eau
;
d’atl ^ eau ,

et tonatiuh

,

soleil.

Atotonilco
,
lieu de l’eau chaude à'AtotonilH.

Atototzïn ou Atotoztli
,
espèce de pélican

;
á'atl

,
eau

,

et tototl

,

oiseau.

Atoyac ou Atoyatl
,
fleuve.

Atzcacoatl
,
composé de atzcatl^ fourmi

,
et coati

,

serpent.

Atzcapützalco
,

capitale des Tecpanèques
;
d’a/zcapui-

zalli
,
fourmilière.

Atzcalxochitzin, composé de atzcatl, fourmi, et xochitl,

fleur.

Axapochco, endroit où l’on trouve Vaxalli^ sable qui

servait à polir les pierres précieuses.

A xAYACATL
,
huitième roi du Mexique; á'atl, eau, et

xayacatl, face. Son hiéroglyphe est une ligure devant

laquelle est le signe de l’eau.

A YOGAN
,
pays des tortues

;
à’ayotl, torlue.

Aztlâx
,
lieu d’où les Mexicains tiraient leur origine. —

}yAzfa tl^ héron.
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Aztatlixtkcan, pays des hérons.

Gacama, c^est le nom qu’on donne aux petits épis qui

croissent à côté de l’épi principal. 11 convenait donc

très-bien à un bâtard, comme Tétait le prince qui

portait ce nom.

Chalchiühapan, pays des émeraudes
;
de Chalchiuh, éme-

raude.

Chalchiühtlanetzin
,
émeraude brillante

;
de Chalchiuh

et tlanextiliztU ^ éclat.

Chalchiuhtotomazin, qui chasse l’oiseau couleur d’éme

raude
;
de Chalchiuh, émeraude

,
et totomani , chas-

seur d’oiseau.

Chalco, dans Témeraude. Probablement à cause des

prairies qui environnaient cette ville.

Chapültëpec
,
montagne des sauterelles

;
de chapulin ,

sauterelle, et tepec , montagne.

Caltanni
,
habitation d’en bas

;
voyez Lorenzana, p. 111.

Chiaühtlan
;
de chiahuitl, espèce de vipère.

Chiahüitëcolotl
;
de chiahuitl et de tecolotl, hibou.

Chichtziin
;
de chichi , chien.

Chilchiqüiltzin
,
tacheté de vert

;
de chichicoa , tacheter,

et quiltic , vert.

Chiconquauh ou Chiconqüauhtli, neuf aigles
;
de chicuna,

neuf
,
et quauhtli, aigle.

Chicomacatzin
;
de chicóme, sept; acatl

^
roseau.

Chicomoztoc
,
endroit d’où les nations deTAnahuacse

croyaient originaires
;
de Chicóme , sept

;
oztoc

, ca-

verne.

Ghiqüazenmazatl
,

SIX cerfs
;

de chicuazen
,

six; et

mazatl
,
cerf.
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Chicünayocaîn
,
pays des neuf tortues

;
de chicuna, neuf

;

ayotl, tortue.

Chicühcoatl
,
huit serpents

;
de chicuey, huit

;
et coati

,

serpent.

Chilapain
,
pays du chili ou poivre.

Chimalhüacan
;
de chimalli

,

bouclier.

Chimalpopocatzin
,

roi de Mexico
;
de chimalli

j
et de

popoca^ fumée. L’hiéroglyphe de ce roi est en effet un

bouclier d’où il sort de la fumée.

Chimalpiltz[i\tli
;
de chimalli et piltzintli

,
enfant.

CiTLALcoATL
;

cUlalU , étoüe
;
coati

,

serpent.

CiTLALPOPOcATziN
,
comète

;
mot à mot, étoile fumante.

CiTLALQüAüHTziN
;
dc citlalU et de quauthli, aigle.

CiTLALTEPEC
;
de cUlalU et tepec

,
montagne.

CiTLALTziî^
;
de citlalli , étoile.

CoATZAcuALco. On prétend que ce nom vient de coati,

serpent
,
et coatzalan

,

se cacher
;

et signifie l’endroit

où se cache le serpent
,
parce que ce fut dans cette

province que disparut Quetzalcoatl.

CoATEPEc
,
montagne des serpents.

CoATETL
,
pierre du serpent

^
de coati et tetl , pierre.

CoATLicHAN
,
pays des serpents.

CoAxocHiTziN
,

fleur des serpents. Cette fleur est décrite

par Hernandez
,
p. 156.

CocoLiTLAN
,
pays malsain

;
de cocoliztli

,

maladie.

CozcAQüAüHTLi
,
espècc d’aigle à tête rouge.

Cetlahuixochitzin
,
fleur décrite par Hernandez

,
p. 376.

CuETLAxocHiTziN
,
fleuF décOte par Hernandez, p. 375.

(iüETLACHTiTLAN
,
pays dcs loups

;
de cuetlachtli, loup.

CüETLAcoAPAx
,
au jourd’liui Puebla de los Angeles - selon
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Bolurini
( p. 78 ) ,

et Medina
( p. Ii22

) ,
l’endroit où

on lave les entrailles des victimes.

CüicüETZALTziN
;
de cuicuetzatl, hirondelle.

CüLHüACAN
,
pays des serpents

,
selon Yeytia

,
1. 1, p. 21.

Epcohuac. Boturini
( p. 78 ) ,

traduit ce nom par serpent

qui brûle.

Ehcatepeg
,
montagne qui s’élève dans Fair

;
d’ehcatl

,

air
;
et tepec , montagne.

Ehcatonatüih, soleil d’air
;

á'ehcatl et tonatiuh , soleil.

Hüanaxato
,
est selon Medina (p. 257) ,

une corruption

du mot tarasque quanashuato, qui veut dire montagne

des grenouilles.

Hdaxacag ou Oaxaga
;
de huaxin, espèce d’arbres

;
et

xacatl , pointe.

Hüehüetlats
,
nom d’une province

;
de huehue, vieux, ou

de huehuetl
,
tambour.

Hüehdetlapallan
,
le vieux Tlapallan. {Ployez ce mot.)

Huexotlan
;
de huexotl

,
saule.

HüExoTziNGo
;
de huexotl, saule.

Hüexotzincatzin
,
qui a remporté la victoire contre

Huexotzinco.

Hüilotepeg
,
montagne des pigeons

;
de huilotl, pigeon

^

et tepec , montagne.

Hdi LOTEAN
,
pays des pigeons.

ÍÍGITZILIHÜITL
,
espèce d’oiseau.

Hüitzilihüagan
,
pays où se trouve cet oiseau.

Hüitzilopoghco
,
lieu dédié à Huitzilopochtli,

Ilhüigamina
,
surnom de Motecuhzoma I

,
qui lance des

tléches jusqu’au ciel ; d’ilhuicatl , ciel ; et mitl , tlèche.
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hiéroglyphe de ce roi est en effet une flèche qui

frappe le ciel.

IxTLiLxocHiTL
;
dc xochül^ fleur

;
et ixtliltic

,

basané.

IxoTL
;
di'ixotla, donner un coup de sabre sur la tête.

Itzcoâtzix
,

roi de Mexico
,

serpent en obsidienne
;

à'itzli

,

obsidienne
5
et coati y serpent.

IxAxoc
,
pleureur

5
larme.

IxAYOPiLTzm
,
enfant qui pleure

;
à’ixayotl

,

larme
;

et

pilzintli
y
enfant.

IxHüACAN
,
terrain sec. P^oy. Lorenzana

, p. 1 .

IzTACALco
5
à’istac y blanc.

IzTACPALAPAx
,

villc blanchc.

IzTACPAPALOTziN, papülon blanc
;
à’iztac^ blanc

;
papalotl,

papillon.

IzTACQüAüHTLi OU IzTACQUAüHTziN, aigle blanc
;

d'istac
,

blanc
;
et quauthli^ aigle.

IzTLACAüHTziN
;
d'iztlacay prophète.

Macüilcoatl
,

cinq serpents
;

de macuilli y cinq
;

et

coati y serpent.

Malinaloca demalinalHy tordre.

Matzicotzin
;
de matzicoltic

y

manchot-

Matlalcihüatzin
,
femme verte

;
de Matlatl y vert

,
et ci-

huatly femme.

Matlaltziisco, lieu de verdure.

Maxtla, roi d’Atzcaputzalco
,
caleçon ou pagne.

Maxlacan, pays des pagnes.

Mazatl, cerf.

Mazahüacan
,
pays des cerfs.

Meconetzin, l’enfant du Maguey. Voy. Veytia, tom. I,

pag. 266 .
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Meztitlan
,
de meztli, lune; et tetl

,

pierre.

Mitl, flèche.

IVIiTLizTAc, flèche blanche; de mitl, llèche et iztac blanc.

Michoacan
,
pays du michi

,
espèce de poisson.

Mixtli
,
nuage.

Mixcoatzin
,
serpent de nuage; de mixtli nuage et coati

,

serpent.

Motecühzoma, seigneur sèvère.

Motoliniatzin de motolinia
,
pauvre.

Netzahüalcoyotzin
,
roi de Tezcuco, renard jeûneur; de

nezahua, jeûner et coyotl

,

renard.

JNetzahualpilztzintli; de nezahua^ jeûner, et piltzintli ,

enfant pour lequel on a jeûné.

Nochcoani
;
de nochtli

,
figuier d’inde.

Nonoalco
,
l’endroit du dénombrement.

OcELOPAiN
,
pays des tigres, à'ocelotl, tigre.

OcELOTEPEc, montagne des tigres.

OcoTocH
,
d’ocotl^ pin.

OcoTziNco et OcoTELüLCO
,
vüle des pins.

OcoTEPEc, montagne des pins.

Ometochtli
;
deux lapins d’orne, deux, tochtli^ lapin.

Omacatzin
,
deux roseaux

;
d'ome

,
deux, acatl, roseau.

Otomcatepec
,
montagne des Otomites.

OzTocTicpAc
,
au-dessus de la caverne

;
à’oztoc

,

caverne
,

et ticpac, au-dessus.

Pachoacan de Pachoa, endroit resserré
,
parce que cette

ville est construite dans un défilé.

Papalotepec, montagne des papillons de Papalotl.

Papalotean
,
pays des papillons
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PA\NTZI^
,
coureur de Payna

,

courir légèrement.

PocHTEPEc ou PopocATEPEc, volcau; de tepec^ montagne ,

eipochtli

,

fumée.

Pochote, nom d’une plante.

Qüanaltecatl, homme qui a une crête
;
de tecatl

,

homme,

et quanacatl

,

crête.

Quatlapanqui
,

tête fendue
;
montagne dont la cime est

partagée en deux.

Quauhatlapaltzin; de quauhatlapalli

,

aigle rouge.

Quaühatlapazco
,
pays des aigles rouges.

Quaühaxayacatl
;
de quauhtli

,
aigle

,
et axayacatl

,
qui a

la tête dans l’eau. Voy. ce mot.

Qüaühqüetzalli
,
plume d’aigle

;
de quetzalli

,
plume , et

quauhtli y aigle.

Quauhtitlan
,
pays des aigles.

Qüaühtlactli
,
corps d’aigle

;
de quauhtli^ aigle, et tlactliy

corps.

Qüauhtlatoa, qui a la voix d’un aigle; de tlatoa, par-

ler, qui se dit aussi des animaux.

Quauhtlatzinco

,

ville dans la forêt; de Quauhtlan,

forêt.

Qüauhtonatiüh
;
de quauhtli

^ ^
ei tonatiuh

,

Qüetzalcoatl
,
serpent couvert de plumes

;
de quetzalli

,

plume
,
et coati

,

serpent.

Qüetzalmalin
,
plume tordue

;
de quetzal et malina

,

tordre.

Qüetzalmitei
,
flèche emplumée; de quetzalli y plume

,
et

mitl

y

flèche.

Qüetzalmamalitzin
,
plume fendue ; de quetzalli et de ma-

mali y fendre.

Quetzaltecchtli
,
quetzalli et de tecuhtli

,
chevalier.
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Quetzaltecolotzin
,
plume de hibou

;
de tecolotl ,

hibou.

Qüetzaltepec
,

montagne de plumes ou ornée de

plumes.

Qüetzalxochitzin
;
de quetzalli et de xochitl , fleur.

Qüiauhtepec
,

montagne de la pluie
;

de quiahuitl
,

pluie.

Qüiahuiztlan
,
pays pluvieux.

Quinametziin
,
géant. Voy. Veytia, tom. I

,
pag. 142.

Teapazco
;
de teapaztli^ tas de pierre,

Tecpatl, cailloux.

Tecpan, palais d’un roi ou d’un seigneur.

Tecpanxochitl, fleur du palais.

Teconaltecatl
,
charbonnier

;
de teconalli

,
charbon

,
et

tecali , homme.

Tecpapjéqüe, qui habite un pays pierreux. Voy. Glavigero,

tom. 1 ,
pag. 152.

Tecuhxolotl; dc xolotl
, œW ^

et tecuhtli, chevalier.

Telpoch
,
jeune homme.

Temacpalco, ville livrée par trahison
^
de temactli^ chose

livrée.

Temamatlatl
,
escalier de pierre.

Temachcaotli
;
de temachtli

,

qui enseigne.

Tenamâxcuicuitl
,
pierre peinte. Voy. Lorenzana

, p. v.

Tenamitec, endroit entouré de murailles; de tenamitl,

mur d’enceinte.

Vencchtitlan
,
figuier sur la pierre

;
de tenuch

,

tiguier

d’inde, et tetl, pierre.

'fEOTinuACAiN
,
ville des dieux ; de teofl

,
dieu.
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Teotl.\tzinoc
,

(le teotlatU ,
plaine (3len(lue

Teoyüalminqui
,
fameux guerrier qui tue. Voy. Veytia

,

tom. II
,
pag. 213.

Tepechpan
,
pays des montagnes.

Tepeyacac
,
sur la pointe de la montagne

;
de tepec et

yacatl, pointe.

Tepeticpac, au haut de la montagne; de tepec, montagne,

ticpac

,

au-dessus de.

Tepetlaoztoc
,
caverne dans la montagne.

Tepetlatzinco
,
ville sur la montagne.

TepoLOCAN
,
endroit dangereux.

Tepoloatecühtli
;
de tecuhtli

,

chevalier et tepoloani ,

vainqueur.

Tepozotlan
;
de tepoztli

,

fer.

Teqüanitzin
;
de tequani

,

bête féroce.

Teqüantepec, montagne des bêtes féroces.

Tequixqüinahüa
;
de tequixquitl

,
salpêtre.

Tetontli
,
petite pierre.

Tetzâuh
,
mauvais augure.

Tetzauhpiltzintli
,
enfant de mauvais augure.

Tezcacoatl de coati, serpent, eitezcatli, miroir.

Tezcoco
,
endroit où Ton s’arrête.

Tezcococihüatzin
,

femme de Tezcoco
;

de cihuatl ,

femme.

Tezmolocan
;
de tezmolli, jonc vert.

Teyatzin
;
deteyoa, gagner une bonne renommée.

Tezcatlpopoca, miroir fumant; de pochtli

,

fumée, et

tezcatli

,

miroir ou chose très-polie.

Tízoc
;
ce nom du septième roi de Mexico veut dire trans-
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percer
¡

aussi son hiéroglyphe est-il une cuisse cou-

verte de blessures.

Tlacahüepantzin
;
de tlacahua , maître de qui l’on est

l’esclave.

Tlacateotzin
,
homme-dieu

;
dc tlacatl

, homme, et teotl,

dieu.

Tlacaellel
,
homme de grand cœur. Voy. Clavigero

,

pag. 209.

Tlachco
,
jeu de balle.

Tlachinotzin
;
de tlachinoa

,
brûler des forêts.

'I'lahuican
;
de tlahuic , cinabre.

Tlahuitolan
;
de tlahuitl , ocre rouge.

Tl.AMAGA, plaine étendue. Voy Lorenzana
,
pag. 3.

Tlapallan, pays rouge
;
de tlapalU , rouge.

Tlalaxapan; datlalaxi , pou.

Tlatelülco; de tlatelli , monticule.

Tlatlauquitepec
,
montagne rouge. Voy. Boturini, p. 3.

Tlaxcallan, endroit du pain, parce qu’on y cultivait

beaucoup de maïs. Voy. Boturini
,
pag. 78.

Tlazalan
,
ravin.

Tlazalantlanoztoc, caverne dans un ravin
;
de tlazalan

^

ravin, ostoc , caverne.

Tlequexolotzin
,
œil de feu

;
de tletl

,
feu

,
et xolotljCeW .

Tochiintecühtli
;
de tochin

^
lapin (Molina le traduit ainsi;

mais je pense que cela veut dire cochon-d
'

inde )

.

Tochpan, pays des lapins.

Tochtepec, montagne des lapins.

Tollan
;
de toilin

,
jonc ou glayeul.

To[.oGAiv
,
de tollin .
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T( )LPETLAc
,
lieu où l’oii fabrique des nattes. Yoy. Botu-

rini
,
pag. 78.

Tonatiühtzin
,
soleil.

Topiltzin, justicier
;
de Topilli

,

insigne qui distinguait

les juges.

Totonapan, eau des poules; de Tototl

,

poule, et Atl, eau.

Tototepec
,
montagne des poules.

Tuzapan
,
pays des taupes

;
de tuza , taupe.

Tzihuaxochitzin
;
de Xóchitl, fleur, et Tzihuatl on ci-

huatl
,
femme.

Tzinacanostog
,
caverne des chauves-souris; d^Oziocel

Tziiiacan

,

chauve-souris.

TzorsTEcoMAAiA, tête chargée. Voy. Boturini
,
pag. 78.

Tzontecomatl
,
tête coupée et séparée du corps.

Xalisco

,

ville dans les sables; de Xalli

,

sable.

Xaltocan
,
pays sablonneux.

XicoTEPEc, montagne des Abeilles; de Xicotli

,

espèce

d’abeille qui dépose son miel dans les arbres.

XiHüiTLTEMOc
;
do xihuitl

,

année.

XiHuiTLPOPOCA; de xihuitl et dopopoca
, fumée.

XiLOTEPEc
;
de xilotl, épi de maïs.

XiQüipiLco
,
de xiquipilli , sac ou bourse.

XocHQüETZALLi; de xocMÜ

,

herbe, et quetzalli

,

plumes.

Xóchitl, fleur, d’où sont dérivés xochimilco
, xochi-

palco
,
ville des fleurs

;
xochitlan

,
pays des fleurs

;

xochitepec, montagne des fleurs.

XocHiQDETZALTziN
;
de xochitl

,

et de quetzalli
,
plume.

XocHTüNAL
,
figuier en fleur; de xochitl et tunal

, figuier-

d’inde.
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XOLOTL, œil.

XocoNuscHco
,
xocoTiTLAN

;
de xocotl

,
espècG de fruit.

Yahualihüagan
;
de yahuali , rond.

Yaotl, ennemi.

Yaühtepec
;
peut-être de yahuitl

,
maïs noir.

Zacatean
,
pré couvert d’herbe. Voy. Veytia

,
pag. 218 .

Zempoallan
;
de Zempoalli qui veut dire vingt

,
parce

qu’on y tenait un marché tous les vingt jours.

ZoLTEPEG
,
montagne des Cailles

;
de zoli

,

caille.

ZoYOLAN
;
peut-être de Zoloa, endroit resserré.

FtN DE (/appendice.
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